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Prenex 
'ASPRO' 

contre 
MIGRAINES 

NEVRALGIES 
INSOMNIE 

RHUMATISMES 
RHUME 
GRIPPE 

Il. ~·y a qu'une vraie force : c'rst. la force bienfaisante 
posr/111e.~ Toute mélhode négative lln11 dan• la destruction. 
Remplacer un mal par un autre n'est qu'illusion et 
déception. Par exemple, un remède qui n'agit pas ieule­
ment sur les symptômes de la maladie, mais aussi contre 
lu forces mêmu de l'individu, va l l'encontre de son 
buL D peut e.citer ou engourdir; mais ses effets nuisiblu 
(brûlures d'estomac, surmenage du cœur, etc.) rlsquent 

1 d'être pires qne le mal. 
Au contraire, la force bfenfai1ante d'un remède n'a pas 

de limite, parce qu'il aide la Nature, seul principe de bonne santé. Nous tenons 
là l'explication du pouvoir extraordinaire d' · ASPRO ', de son succès dans le 
monde entier. · ASPRO · ne fait Jamai1 mal; il n'irrite pa1 l'tllomac, ne sur. 
mine pa.i le cœur. Pourtant, U n y a pas de limite i son pouvoir de faire le 
bien, de soulager t 

Ne craignez plus, ne souffrez plus, 

AS PR o· 
VIENT VOUS AIDER 1 

S. A. ANCllNNI 'Alpro' chute lff mlgrainH, 1- tl\umatiamu el IUlrN manifestallons de la doalem; n 
HAISONaRL~~~~u"s'NDOS. bloque rhume el gnppe en une DL '1,coup41 la4hre, donn. unaommellAinetnaturel. 

Efficacité certaine et srande tolérance digestive 
c EtGnl pt,,ontttltttnt.nf ordirihquc "'11ro1ntu.J", 1'oi foi! W.Mft, 

' our t:o1nboltrt u a~nJromt, Ju lclionlilloru I' 'A SPRO: q~~ 
-.ou• o~t:i 'icn "oulu 1n'odtti.tfr cl lu 01 ''"'"" dunt c/f1coc1fc 
11'boptut1qut •f J"i,;nc Ji franJc toltr•nu Ji,ofi.,c, quir J~ns ~a 
ruoMoiiuncir, je m"<mprtut dt. \IOuJ '" faire porl. Auui. Jou· 
1c 110.u Jirt q1/actut.ll1.mtnl c'c.r /, produil que je prcicris riru· 
litrcmtnl Joni loulu lu 0J1c«ion1 rhumcti1molC1 Ju }lt&.1.r. > ju.aqw.'l l'••q•. •&•Pf'9, 

1 J 1 _, Dotolucr r.~q.ud Je a'init• 
S f.. ' p•q••! ! 10 fr ' poque! •< 20 fr ' 

• 10 compnmu. • 2S comprrmil. • 60 compriméi. ,. • .. 



\'ISONŒuvtblE AN~'Jll!. - ~· 1310. lA numéros 1 &. 50 VESOl!EDI 8 StPTE.\!BRI! 1939. 

~ourquoi ~as ? 
r oJn>A.TJloaa L. DOKON'l' •W.ILDJIN - (il, Ci.ABNlli-L. SOUGUlllN~ 

ADMINISTRATI ON 1 
ABONNEMENTS UNAH Il MOIS a MOIS 9>4&4~Po.TAUat 11511.6• 

aa..•tct'IS ··- ss- 17- Ttl.il'MOfliU • 4 7 • a" OV MOUM.0111.. W..-U•. .... _ .. _ a.- 2.11.- AD .. lliClnMT10H1 12.eo.se 
- · -- ....... 1111117 en.a.- -.- LU r.t.T8 a ov tao •.., •o 21!1 •••• ~ ..... 12.77.oe 

Edouard Rydz-Smigly 
·········~ 

La parole rst au canon le pas appartient aux mill· 
tillres. C'ut d eux qu·mc~rnbe la défense de lu civûi· 
s.uron en ptrll. 

Sptclateurs aniu1sst• d
0

un drame oi) se joue notre 
s.irt. cur dts extmplu rtcenl$ nous montrent Cl que 
•~.il la v1- du peuplu soumis, nous tournons lu yeux 
i ·ers ceux <1U1 comm.indent. 

Celui-cl a subi le premier choc. A~ec des troupes trè• 
1n/.,1tur.s en twmbrt, car ri ., 111/.iirt à une natwn qur 
md 3a alolre cl combiJtlfe 11n;:t cvnire un, il .z tenu 1, 
coup a1·ec Un€ admrr.1ble énerg1t. Il est d arlleur• lt 
ch~/ mrlllazre d un peuple dt p.iy • .ins, Je gentrlhommts 
t l de solJats dont toute 1 Huto1re est Jalle de /Jules 
polillques el d htrollmt• mrl1l~1rc. Nous sa•·ons errwre 
bien pl'u de <hOSt sur Co dtbuls de lù ~uerre en Po· 
logne d, au 111umt11t (Jù nous l!crivons, 11 S'1nblt' que 
l'intült <Uf'llJI >t lrJnsrortc sur un autre point de 1'1111-
mense dwmp Je bJt.iille . .\l.irs, cluralll ces jours tra­
g1.,ues qur vrrent le <1J111111encement des h<»lllrtt's, lc11u 
les ytu\ tl111t 111 /lt~> sur ces pl.unes polonJ1su 01) se 
larl!c 1'1111rnr11se rri«e 11/lfm.in.Je. On n·a encore \jUt peu 
de rens.rgntrnents pr.cis sur lts opt'rJlrons. m.zis orr sJrt 
quê celle mlJllston olltrnande que le Führer ai·alt an­
noncie comme une promtnade mi/il.me s'est trJdu1te 
par du comb.zts acharn{s o& les Polonau recula1tnl 
pied.! (!ltd, rtpren.znt s.zns cesse l'oJJenm·e. tl opp0-
sant une ~acrllrl' de portrrMs J l'imas1on alltmande. 
Ces Polon.m sont de rudes soldJts, "l Ils ont un cl:ef 
digne d eu1. 

c; est rrz grand soldat, htnl1<r sp1riluel de cet uulre 
grand sol.fat tl /romme J Etat que /ut le m11rt'chal P1l­
s11d•k1. Ct d• rmo a1·a11, en J!!Ui. /ond~ celle 11 l nion 
des chaneurs 11, orgJn1<at1on militaire secrl:te, qm de· 
l'ùil /ormn de< c11Jre'. o/fic1er< et sous-o/.hc1ers, rour 
une fuluu arm<'e poluna1se. Pilsudski i•oyait venir la 
guerre europit mit l'I ri 1•oul11i1 saisir l 'occas1on de 
lrb(rer 11 Pologne Ju 1011g russe. Edouard Rydz-Smigl)' 
ai·ait alors vrngt ri un ans Il entra bientôt.> l'Union dt< 
chas.5eurs où, en ary6t 1914, 1/ /ut n. •mmé cht/ dt 

bat1111ion avec le grade de comm11ndJnt et, peu ile tem{ll 
apr~s. lieutenant-colonel, 'vmm11nJunt le premier régi­
menl de lw premitre bria11de des lilllions polonùises. 
C'est que, dts 1,. début des host1l1Us, le jeune o/ftcitr 
avw1l fa11 preuve d·un rare coup J'œil et d'une puissJnll 
11 calme tnergie, que le mJrt'ch11I P1lsuJski souli.ona 
dwns plusfeurs ordres du 1oar 4 /'armte. 

Au-s1. touque, aprts l.z rfrolte contre les Allll• 
mJnJs tl lù dissolutwn des Ugron• poloruuses, Prlsud>kl 
/ut fait prrwnnrer et inttrné 4 Magdtbo11rg, c".sl 11 
futur t:tnlrwl Ry;Jz • .\rrngly qut rrlt 1.: tllrection d~s 
/urmalwns m1lit.11rn secri'tes, disor=rs bap!lstes 
P.O IV. Il •ntr11 en conlJCI av.c des formation> mtli· 
IJrres polon.iises ac111·es, en dthflti .tes territoires 
uccupfs par les empro unir.lu~ - surtout Jl'.C les 
tru1> curps d'armée en Rus,;, - <I pr{purJ ;i l'rnlé• 
rieur du p.zys le so11fi1•emenl 11 .. lwn.JI .untre ks arm~e• 
d'ocwp.itwn. 

Vers 111 Jin du mois d'octobre 1918, Il ordonne la 
mob1lrsJlton des /ore es pulut1J1>< s tri (111/111.i <I JJnJ 
la pwrti<1 dt' l.J Pologne russe occupée par les Autri­
chiens. l'n gouvernemtnt esl <Orat1tué d Lublin . R)Jz. 
Smrgf\• rn fa11 pJrl1e comme mmutre de la gunre, 1n·et 
le llrude Je gént!rwl Il proc.Je 1mm.!d1at<ment J 1 ur· 
tzanlsat1on des forces ml/rlarr<s polom11Sts, •I les dt!tJ.o 
chtm<nls ainsi formés s'empar.nt de Mut le matt'riel 
de guerre des Autrich1€ns. 1 t 9 novrm~re, ris pro­
cldrnt au dt!s;rm<?menl des forces allemand.:s sur I• 
terrllo1re ot:cupt' par tlles. 

P1lsudsk1. llb{'ré Je IJ rmorr de .\lagdebourg renlr• 
a/or. J Varsovie et prend le surr~me rouvo1r mll1t11ire. 
Lt }l.énbal Rid:-Smigly se met rmmt'JiJl•m•nl d se• 
ordres. 

C..ependunl, vers la fin de l'anni'c /!Il~. les Jirigean11 
dt l'armée so1•iétique comme11ce111 d pousser les divi­
sions rouges contre lù Polognt•, - premi~re étape, d 
leurs }'fUX. dans leur m.inhe i•us /'CkcrJenl. Le géné­
rJl RyJ:-Sm1gly prend le comm11nJemcnt d'un groupe 
d'oplr.itwns qui/ c. frormt! lui.mime et Jt!cltnche une 
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contrt-i;,Jl~nsil·t. Il se distingue particuhlremtnl dans 
la prise et la défense dt Wlino. Par la suite, ri parvient 
d 1Hrctr lt /ronl bolchn·ique, a s'emparer dt Dun.i.­
bourg et, ap•ts a1·oir ltabll un Iront commun pofono­
letU>n , cl re1eter les l>olchei·iqucs du temtoirt de la 
Llltome. 

Vans lt courJnt de t9HI, le glntral R)·dz-Smiely 
prenJ le commandement de la J' armée. d laquelle le 
mJrlchal Pilsudski confiera. l'annt't suil•Jnte, le rôle 
principal dans l'of/ensfre polonaise en Ukraine. Il entre 
4 Kiev le 7 m.ii. Deux jours aprrs, "' J(tachements 
forcent le paucJge du Dniepu. 

Jllais Ifs flucluJlion~ de la 11uerr1 ail-tient obliger le 
commandement polonais 4 abandnnnu Kiev. dtul mois 
1Jprts son occupation. Le g~nlral R}•J:·.'>mrglv tf/ectuJ 
cttte retraite en ordre parfait, 4 la <ulte dt IJ bataille 
sanglante dt Bued:ianka. Il dt1'01t et r~sullat d l'txctl-
.,-u meir~I qu'il avalf rfussi 4 mamltmr che: ses 
r1urn. Qu..inl 4 l'ennemi 11 se rendait compte qu'il 
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avait alf.iire 4 un che/ milltüire Je grande enverJ>ure. 
LJ cavaluit de Bouditnn) - qui était 1 ad•·ersJir,· le 
plu.s redoutable dt la J' arml• du gfnér.il R>·d;·.Smtgly 
- se born.i1t cl observer les mou•·emeni. de cette der­
nière sans l'attaquer. 5mlgly, en s• retirant lentement 
et sans tprouur des ptrtes considérables, non s<'ule­
ment sau1•a en erittu son matlritl de guerre. mais rf'lcl 
en étal d'entreprendr1 aussitllt une nou••elle olfenswe, 
suivant les plans du mar,chal Pilsudski, sur les arri~res 
de l'ennemi. Dans cette manœuvre (bataiUe de w \ïs­
tule). ce fut encore le llinbal Rydz-Smigl}' qui eitcuta 
la partie capitJlt de la façon la plus brillante. 

Dans son ouvrage, L'Ann~e 1920, I• martchol P1l­
su<llki dl.finit le r6l1 jcut dans ce's circonstancu j'Jr 11 
génbal Rydz-.Smilll)I d• la m11m•r1 suiv.int•' u Le it· 
ntral Ryj:-.Smis:I>' a rempli sa tJcht a•·ec une ILlblletl 
extraordinaire. ~(S ortrations et l"aclion de IJ IN tl de 
la :r dil·mons rcpn•s,ntlnt un• des pages lu rlus glo­
rieuses de l'hbtolre de l'armta rolonaist . .. 

Dans la nou1·ellt />ata1lle du Niémen, qui se lumlnJ 
par la 1·ictoirt t'cra<anlt et /male sur l'ennemi , la prin­
cipale ldche tchut également au gfntral Rydt-.Smigly 
et fut, comme lu prt'cédentes, accomplie d la per/ec­
lion. 

Le 12 septembre, d la suite de la victoire polonaise 
dans la guerre contre les enl•ahiueurs, furent sienüs 
les conditions prlltminaires de la pab:. Dans les tour­
nées les çlus critiques de cette guerre, ce /ut presque 
tou;ours le général RyJ:-Smiely - pour qui le mJrl­
ch.il Pilsudski avJit une prédilection marqult - qui 
emporia IJ do!cision, 

A ÇJrhr de /!Il 1, le 1tlntral R)'dz-Smigly, tout en 
garJant le comman4tmtnt de w 2° armêt, occupa en 
méme temps le pa>tt d'inspecteur de l'armle 4 Wrlno. 
En octobre 1 !126, il dti·1tnt inspecteur de l'armlt a 
l'inspectorat géniral des forctS armées, fraichement 
créé par le man'chal Pilsudski. 

Le gtnüal Rydz-Smigly est devenu. après la mort 
du maréchal, la plus haute autorité militaire en Poloene. 

u Si quelque chose m'arrivait, avait dit le maréchal 
Pilsudski un an avant sa mort, au président Mosciki, 
c'est le général Rydz-Smigly qui me remplacerait dans 
l'armée. » 

Aussi, en mourant il lui confiait l'armée. 
Dans IJ nuit qui suh•it la mort Ju martch.il , le prl· 

s1dent de l.i Rt'publique nomm..i inspecteur et!ntr.il dt~ 
/orces armles le gfn,ral R)·d:-Smigly, qui J.:pu1s lors 
jou.i en Pologne un rllle prépondérant el est consrJlré 
pJr toute la nation, comme le succtueur Ju marichal 
Pilsudski, cr~.ateur de la Poloi:ne moderne . 

Un décret s:oui·ernemenM l'a, on le sait, consacré 
dans la hitrarchie dt I 'EtcJt comme la prtmilre person­
nalité aprts le président de la République. 

Excellent c.i11altn, tr~s sportif, le maréchal RyJz. 
Smigly se sorlt'ltnt Je temps d autre qu'il fréquenta 
jadis l'<'cote des beaux-arts de Lwow et il pratique lu 
peinture, non •cJtis talent. Il est aussi grand liseur, p.is· 
sionné d'histoire Jt l'art tt d'histoire en gl!nbal 
l'histoire où 11 est entré désormais et qu'il f.iit, à son 
tour. J 1.i pointe dt son i ph. 

Nous nt croyons pas que ce so11 manquer à la sacro­
sainte n1utrah" que d• /aire du vœux pour ce wil­
lant soldat et sa .-amante armle. 

Qu.md b11n mime, toujours par ntutralitt, nous mtl­
tnons un bJillon d la roix de notre conscience, nollS 
interdisant d• chOutr entre lt juste tl l'iniusu. tntrt 
l'agrtsseur tt l.i victime , ne /audrait-il pas admirer, ne 
fût-ce QUt f'(lr <r/lrt, ctl11t oui <t l>at Utl contrt 1'1nrl} 
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A Monsieur Titi 
qui vient d'avoir dix ·ana 

Vout muntet, jt.·mw homme. et nolh de ... rt>nde>n", 
\ou• arrl\r/ t·t 110\U parton~. \ ·ou ... . \1ai11 \UU§ 

lire' \ frtor llu~u. lurutt,t. t"l peul·~tre .. ~~ t'M.l•tarte-~ 
d•1utÎll1;.&C!, uprf.:.s \0115 8\ulr t'Df'.'haot~. \OU"' (rrc>Ul• 
<'Il~• tonrire. l'nur Ir momeul. ,,_ rlr :->f::ur ri Julee 
\ f'rnc tont 1•nror~ '"~ au1t.-.11-. f•u·ori ... et Jr.s a\t"lllnu· .. 
de J\licl,,"· de Tu,.111. •le llonalt! Durl font •O• 
dt-lica pciidant une hrure au woin~ diat{Ut" ~c111.ai11r.. 
D•ru l'f'ntrc·lt•mpii. \OU.! jourz. vou ... jouez l•lf"lllf"• 
meut, lil1rt"Wf'Ul, n1na~tmt·ut~ a\cc tX»U\Îc-lion. •'ec 
applinitwu. I.e jeu t'.sl \ulre fonrliou f'··•nlidlt t·t 
111turcllc; '"li" 1•uurr1, \Olb f·riez: il arrhr 'l'w~ \O" 
copains e·t \on"• \(Ht• \uu ... IJatti~L. comntt· f'hifnn .. 
nit·u; \otu \ IH'.l dan~ un monde de \·olrur~, tic 
nu:~-.u1icicu•, dt militairt·., que ,·ou"' În\Pntc.·~ •ur 
place rt qui •uu. •·•t plu, ré"I el plu, nai que Je 
nôtre. 

\ 011• i·1t·1 .1i11.i, 1li1-on, au plu.. Lei âge ùc la \Îf', 
â,gc 1l'111tuuc-i"'11l·t·~ J'donnt'"mn1l t>t de 1iZ,aiett." !u11cit-re. 
On pu11r.-a1t tout auu1 Lu·n dire .... don J'aurun1. 
âge d'uuftrrl"rt·nt•ie, \oire d'int·on ... "if"nre. rt lt• pro· 
hlf.me •r. 1•otot•raât alur1 dt- !3\oir .;,i. étaut inron•rÎt·nt. 
c~t ligr r.ol uaiwtnt 1~ plu• l1eau. f.a qul'•lion '"' 
6Ubtile et "'-I pott'.-e elcpul!o luujour~. f ... tafJn lwurcux 
loraqu'un nu •~ÎI p•• qu"on r .. -t? E1 I• répomc ,,.t. 
qu'il ce prh-la, u11 arb1t.• i-talant .... n ... oLttarl~ 8t"I! 

Lrand1• • ~• ..,. !rutile• 1la11- !"air pur de la Ion-1, 
une tcouJr-.. Ut~r0<.·l1rc ;. ~un bant", un l'.aillou du 
~ntirr KJ'»1ent clc•s ima!:!:e! parfaik!. du bonhrur. 
:\laa .. Ü Ji, Mii"• on n'"t•lt Jilu .. un arhre ni uni• n1cntlf". 
plu• 10111 à f.1i1 . 

Pt·ul·Î·lr4• n•· \nu .. re<·urillet·\OU~ pnc. enC"orf" t-t 1w 
aa\uun'tA uUI! pul!I lu11!'u1•111ent en \OU' Il"~ rlartf!\ et 
lr:a chant• cl•· la \Ït•: \ou ... le:i rc~"t>nlt>l. puurtuut, 
cou1rue \UU.!!i t:lt':i. p.:arfuii:t aUerte par .. e~ oinhrea t>l 
&t'a ltJllfUI~. \ uu1 rÏt't. l'l \Oii"' pleur~.t. Et lu·uu·u· 
tttru·nl, \ut rlr•·• 14.mt Jilu .. fré4uenl ... 4lllf': \oe itroa 
petit.a diagruu. l"'"..a Ullt romme le.:. autre .. :10111 nrun­
moi.nt fugitif• t"t mire oumrueil. le wir d.., jnurnet"• 
),.., plu1 remplin, t'::•l pai .. ihle et profon•l t-omm~ si 
nen n·itt11it \~nu lr..1 ruchanter ni le .. trouhlrr. :\1n-i 
ron penl 4-J;r)arrr que '\OU .. \1\t~z \Olre p)u .. bd ii);r. 
wai" par intrrtnllt<"D('t ... , par ida.it.... l uc mrr. 
\etÜCU•« fa,uJtc d'uuLJ1 Uldantanê \OU. \aUl Cel 1it<1t 
de 1rif'e, 

Peul·on nier, au -urplu•, que •OU• 11<>)cz tout bon· 
heur t'l parfait conkuterurut! Comm~ tA:! métau't 
Joui uu" force oh-cure projelh- rn IOUE i<'ll· 1 -
nlomt· ... le l>onheur irradiC' Jt• \olrc n1t•nue perPonw·. 
l.ursque l'enfant parait Eornrc <lu \ i1·1or Hugo. 
c-~.1 donc que •ou; ête. uu rompritui- dr joie tel 
•JU 't·u \Oire pré•eoce les plus tri•tt·• frt>lll>, [e, plus 
wuil/é.1 peut-être &0ol trouLlêo par lt·o partirul<'s 
heureu"'ei imanant de ,·01h. 

Mai•, au fait, une qur1tiou uou• arréti' ioudaiu 1 
rte .. ·\C)U!I f"Oc·or~ UO eofM.Dl~ ~~l·Ull t•nrore UD enfant 
à di, an.~ :\ou. enttodon• un 1•elit eufont, ce que 
11·1 . \oglai, appellent un bab)o mot ~énérique l't 
neutre qu"il faut, !or-qu'on \l'1Jt t'h précu<'r le ::enre, 
!aire -uiuc d"un autr .. mol. '"" ou girl adon le 
""'"· \ou. n °êk· plu• uu bob1 • bo1, Li.-:1 •Ür. Et 
J>UUrtaut non'!' &\on .. eu tor1. c·u êun1Dwuçaut à pétrir 
ce ptlit pain, de 1·ou. tniter ile jeuue lwmme. \ou, 
n"i-tt"'t plu~ un enfant, ma.ie. H111 .. u',~tt--.1t pa3 t-ncore 
lout Îl fait no jeune hommr. JI 1 a rncurn il.in& \·otre 
"''-·lt'.:rolÏfltit" trop dP h!t·u et da;l'!I \ulre· n•g.trd droit 
~·t dJir trop de curio ... itê C"UtHlitfo t't u111· e·onfiance 
l~op abant101mée. Yo.t~ \'oix clt·nit·urci trop ainuë 
dune oc•ta,·c el ,·ou~ n ei.-... fJJ" t·nc·nn· zitu \u- gardt:;. 
\t•.111muin ... , YOlb étonoPl pJrfol" p..ar la iDÎlrcté de 
\Oire ju!(em~ut, par J"à-propo• ù'um• n~flniou, par 
4ud•1ue lrouaWe de hou •1·111 ou dïo~<'niosité. 
~urpri .. , no ,·ou:--. con.io.id(.r~ t•l lt- ton dont on \ oUi 
trait~ rhan~<' bru-quement. li arri•t' 11ue qurlo1n·un 
rrprrnnc le mot d" .. \_r~ao et aoulignt• J'un rir~ un 
pru rpai- qu'il n"y a plu· d 0

e11fao ... ,,D~ I~· autre-, 
ju)t'U\. ou inquieh. <·une.talent qu't·n \t>rlte \OU ... n'en 
t:h ... plu .. uu et )Pur amour 1•our \OU! ~c trun.afurme. 
\ou ... ;.,, ... ran!!é dam u1w c·a:tt gur11• uuu\elle : \OUI 
t:tt-:.. un twlit homme. f"hu·lt1u1· ,gnu1t._-. toc mêl~ au 
~urir,. qui ,-Olh acc-ueillt"-, lrs orclre! 1Jr,"Jeunent df"'s 
f'UUM.·if~, et ron prc:od }3 fwillC Jt• \ otH t'll t•,plÎ4lUCr 
longu~ment le> rai>on•. \1111· •'•··~ •1u..f1111'11n, \uns 
t'OIUfJlt.·z autrt:ment que C'onunt• pldnlt• p11 ... t·ieu .. e et 
l'~n •e prend à con•laler pour d1· liou •1uc \ou, grao­
J1 ... "lel, <[Ue vous serez uu houuuc; on .eunge a \.·uu:e 
plu. tard. 

On po•e ln que•lion 1·a1•Îlaf<": lui f1·ra·t·OD faire 
•rJJ huu1anité~'!' ~ t:ran• "'·J•an·nb n•ont pa~ un~ 
hr•itation : il fant quïl le, fa•ol': I• d..rimtioo de 
l'l1onnï-1 .. homme leur den ... ur.• fum1li<-re et •hi­
di11nf'. on n·f'·t pa. un humain rompl•·t 1i l'on n'• 
fait •eA humanit.;.. L'onrl~ Pil"rre, •1ni a de la 
ledure, n·~-t pu de cet 8\ i•, (:! il rappelle que 
:\apul.:on •nfant prèfërait une lm1111e traduction de 
Pluln•1u" au t.e.>."te m~w1· tl •c:1mrnit fur! L ... o aiu.i 
c.ft• ;:,ranJPur antique. V <·uu"'iu l'aul n~turque au,~Ï· 
tôt 'fl.!~ f'rédt>ric, autn• "rand lwnunr-, encai"f.ait 
\uluntu·r~ le:-1 calotte~ de 1!-0U roi-11erg1•nt de pL·re 
pour l'amour de dêrJiot>r m1·11~11~ m1·11rnP • .Ain!<i l'on 
.,,.,. q1wrdle véhên1C'ntt-uu-·nt l• \Ulrr pc-opo,. Et cela 
'ou> <'>I bien égal. 

Iit-ureux petit homm1• IJU<' laiA'4'lll froi1l cr· coo­
tin«t·ru·t>,, poun-u que re ... 11an~ et Id fih~rti- \"OUI 
r<'•lent, pourvu qu~ ù"un !.out ,J,. l'dJIÎ•·r el d"une 
a.llumt"tle ,·ou"' i:-nh~i.~L co.n$truire un \Jpt>Ur qui 
hlt·~a •Ur le• rap1~e• du ru1sorJu. Huit an• de plus, 
pelll f:uçon, et 1 on 'olll wcnuit entre lu maina 
u'! fu,iJ, Pour l'or~eil de qu..J1ue méaalomane cri­
mane-1, 'rOUb rampe-r1e2 dane la mue ,.l peut~ttt ]a 
Lou~ 'ous rtt0unirait·el1e à janiai~. 

\ "ow ac .a,ez pu encore, i;'CUt gacçol\, co q_t.1a. 
c'c•t quo la civili~tiou. 
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La guen e 

Uo Journal hebdomad.all"e, c'ut l'hU'.olre d'\me • 
malDe. Celle qUJ vleot de a'écolller tut trartque Au momA:nt 

OQ a'lmprllnalt noue précédent numéro, li n'y avait plus 

bo&ucoup d'l:SP<>l.r d 'arrêter la iiuerre, ma1a on n'~tait pu 
eocœ.. devan~ lbon"e\:I' du fait acoomplJ. 

Hitler a •uUlu la cuerre; li l't.. Les e!!oru d&espfrél de 

14. ChamberWn, de M . .DaJadler directement lntû~. ceux 

du Pape, de DOi re roi, de la reine Wllhelm111e, du Pré•ldent 

~•elt n'ont abouU û rien. Ils M! heurtaient à uno \'l'.>­

lonW lm;>lacc:.b:e. 
Noua avona dlcore de2 chancn d'éch&IJl>tt t. la t.&arre. 

Le Gouvernement est p&rfaltement dans son rOle en ft.llant 

CIOlll ae8 efforts pour not1s tenir en dehora du conflit; un 

fOU•emement n·a pe.s le d.rolt d'avoir du~. MA.la on 

M.lt dAJ quel cOté \1l la aympatble de nmmeoae majorlt.é 

del Belges, Flamand.> et Wallona, car t.o<a ont le senument 

du droit et do la Justice. 
Comrw! l'a dit M. Max, on ne peut lmpo6tr la neutrallt.é 

.S. CODoCl<ncea 

Du nouveau pour les SOURDS ! 

C. .001. .. :iwll d 'l\lierophu "' d.: J5 r. lplua légers 

QU'UD braœlet-nlODtrei, JJi!lillmeDt plu.s pW-nts que Jll-
111&11. Ampllftcat.ion à Lampes ou Microphonique, !onct1on­

nant par Con•tuite o- ou l'Oreme. Oem Broch. c B • 

srat AOOUoflCON. ~. Bd B:.cll<>llslllilm, Brllx, T. 17 67 '4 

Neutralité 

JS 1o1 SODllll"-' ne".lt,..,s - on ne dira plua maintenant que 

la JÙltlQJe d b1déperulance n'.:at I""' la U< ' 1111.é. Le llOU­

"~ement l'a proclame po.r la '""' du c Jumteur •; lea 
P.ui-ncf'S 1111.tre~ l'ont reconnue, même l'Allemavne, 

•, pour autant que nous obM!f\lona nous-m~mUI une !<trtc:te 

neU!.rallte •. C<la nut dire que l'Allem. e apprtclert.. 

J Or, on sait quelle est awceptlble. Est<• pour cela que 

l'on a tntcrdit d'aroorcr d<5 dnpeaux étranacrs, c·esi~e 

fral1çats et tulglais, ca.r aucun Bel~e ne 8'av1oeralt d'arl» 

rer le drapeau à la. ci <JlX KiLIDIDh ou la. !aucUle et le mar­

teau ? 
La neu:rallté P01lt~1ue, c·.-t très bien, U eQt été tm­

)XJMlble à IWtre i'OUV.mrment de prendre une autre atti­

tude. Mala la neutralité est un concept élnatlque et mal 

dt!IDI. La neutra!ité de l'Etat t>tli!e. qui doit être stricte, 

c·esi rntendu, n lmp'1que pas la neutralité des Bela .. 

comme UldMous b<:g<"$. Noos n'en sorumcs pa;, eucort a 

P<'I!Mlr par ordro La SUL'!M:, qui a. une lonaue habitude de 

la. neutnllté et quJ "11t la prallqurr avec !1ert~. " repondu 

U n'1 "' pas lon,,'"1.em)l6 à i.:ne dèm..rche allemande c qu'•ll• 

n'lla:eptalt pa.s que l'on can!onde la neutl' lité de 1·Etat 

et la neutntllté d<'S p.·r:•mne.' •· 
Noua n.- r·,uvo•is qu'approuver 1 L'A.\1\1\t-Oarde 1 qW, 

cc,,mmcntant ce texte_ krlt · c Chaque c1t0Yt1\ peut &\:Olr 

1..-s Idée& qu'il \tJt et ka exp.'"L'n•r quand bon IUJ sembl• 

L'Etat ne aa\U'al~ le lui d~!end.1' Or, le iQU\emement ~lat 

acmble avoir abondonM dell~"'ment cette Juste ooncep.. 

J,wu PQur ct.S'/H de mouler chaque cltO)'en à aotl 1ma11e. • 

fi DOll.S aemble que, lou.l de mime. c L'ATIUlt-OU\\o • 

exaaüe. Arthur Wauters, qul est cnarae des relat:ona '"te 
la Presse, aurait bien ChllJlié s'il n\alt l'lnt~nuon de llQlll 
lml>oler une neutnùll.é de pe~ llllaloiiue à celle dont 
parle c L'Avanl-Osrde •· 

L& neutraU~ ne oomp:>rte pu 1~mcnt la fl\IUIR 

de l'Alle1na1Do. 

Sena, 1enaa, 1en.1&tionnelle 

Le vétemc21 que vow. donnu I~ matin \'0111 aera reml1 
le même 10tr dans t<>ut Brux.éll<'& aux prtx c:i., 25 30 lr1Uica, 

aur 11.mple appel teléphonJque au :17.16.16 ou au 17 Jô zs. 
• Le Malttt Détach•ur • 1tell!Ulrler , 139, rue Tenboodl. 

Eat-il contraire à la neutralité ? 

&. -li cor• 11? à a nt •uall~ d o.,l.nlvn que nous prf­

<:l)<,nt le lfOll\<rnement et cen.a!nJ cootrertS pleins de ui. 
que de dlre, comme M. Chamberlain, que Son Exc. H•U•r, 

FUhrer-chanceller du Reich, a qu•lquefots Dlll1iqué Il ... 
parole? 

c n avait doané sa parole qu'il ftSl>eCteralt 1e Tra!~ da 
Locarrw; li 1·,. rtn1ëe. Il 1mut donne oa parule qu'il ne dt· 
lllHUt n1 ne \oulalt annexer l'Autriche; Il l'll rente.. n 
avait déclaré lfU'll n'IJ\COrPQrer1ut i- la T<hk:oslovllqU1e 

au "Rel;<'h: Il l'a fait. Il anlt dl:lmk' sa p&role, aprés M<l!lldl, 
qu U n avait pl111 de rt\ endlcattons nt de vl5tta temtor1ale1 

en EW'Ope; il l'a ren1'e. li avait donné aa parole qu'il ri. 
vou.W.tt aucune province palonaJ.e: 11 l'a rente.. 11 noua a 

tait le sennt'Olt pendant des atlilées q11'll était l'tnDemi mor­

..i du bolch"'1sme. Il et nw.nteftl&llt 60ll a~ • 
Peut-«1 le dire ? 

KASAK 
CA BARET·DASCING 

23. rue d~ St.s.wr:. Br1.oXc1..n -

s.ra ouvert dt! a ~ toiu 1'• )u11rw a 11&1"' 

tr de 11o&111edl 9 kptèlllbre - AUra<:Uu1.._ 

Reaporuahilités 

M. Chamberlain a déclaré que la respon ... blllt~ de la 

iU•rre Incombe à un "ul homme H1Uer e.t-11 seul à 

a\vlr \·Oulu ce-tte guerre abomtnable ou la 1nl.sttt be..nde 

qui l'entoure l'y a-i-11 poussé ! On " ..it · d'alllfilft P.,'11 

lmpcirte. M~ts ce qui ~t certaUI, c'est que !'Unique rü­

po1W1blltt.é de 1 .. cata.<strophe retornbe aur l'AlkmOill• nllllle 

comme l'UDJQue rtlSpOnsabllité de la 11uerre de 1914 lncom• 

ball à l'Alle1nafne impêrlak Alon; uo unatlna k'a a\10na de 

Nurembera. et pour Ju.stther l'od•CUJe l.n\114k>D de la Jk:­
glque, de pre~ndu~ u1!ormauons caûreu, auhant 1-

queUes l'année trançat11e avait l'intention de 1•euvali1r. 

Puis, pour Justifier le oompllce autrtchlen. on ergota aur 
la. date. l'heure, la minute de la moblliaUon nwe. Q~.,.. 

relll.'S d' Allen1and.s 1 
Maintenant ce sont le.t atvlces contre lu Alltmands de 

Polople. ta frontière allemande franchie par des franc ... 

Uroun polonais l 1 L'h~tolre <e roptte et l°" pr~lextes auasl 
Heureusem1 ut, cette !ois, les falt.1 aont teUe1m111 patenta 

que personne ne peut nlér de bonne Io! b machlnatlOQ 

allemande. 
L'h.1$toire Incontestable est, en effet. la suivante : M•r­

ctt<U 30 &OU'. l'Allemagne acoe;>talt en principe la aui­

aesUon angta:u faite d .. ccord avec ta France •n vue d'Une 

ntgoclatton dtrecte &\'ec la Pol0trne. JeudJ 31 août. entre 

18 et 20 beur ..... Berlin connalssalt dejà toutea les mant­
teatattons de la Polo0ne tn la\'eur d'une accept.atton dt 

pnnelpe du 101Jvernement de V&r'SC\'~. A 20 hew'U, Il 
avait con!rrmatlon par la \'Olt d1plomat1que que la Pole>­

gne ~t&lt d~pooée à néioe•u et, qu·en !&lt, les condJtklc:. 

enVIS&llées pour les pourparlers ttalent ,..,mpUos Or, à 

2l hf'Ures. le aotntrn•mtnt du Reich !11S2•t connaitre par 
la radto ses propositions prnclamant qu·eues avaient é~t 

fffu-. par la Pologne. La vénte m que l avta11on avait 

été dl:<:ldée depuis louateuips, et Que le Fllhnr n 'entcD-
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clal' pu none< à W>e op.;raUon qui dov&lt lu! rapj)Qr-
'°r beaUtaUp p q nw ZJe et le couloir 

rc!alru le coup de 1 Ar.schlms, le coup de la 
Tchttml<n A œttc lots. k monde entier uume­
t-U qu• laut n 11 • 1 esi manlle3te qu'au tond n mal· 
îfo! tuUI l 'l U 111.SClak dlNntme répruuve le pnddf 
HIUer n a qu un a proU..leur enthousiaste : c·ost le C<llllll· 
rodo Staline 

°" J'AHT n1ec des FLEURS 
C• .1 D C enaere 150a, ch. de Vl•Ul'iat <Av. LOu*' ec1 e e ruy T el 48.19 36 • Memb"" Fleurop. 

Reaponnhilités lointaines 
On dit 1'Kn œb ne 11er..U. pas arrlu! si . • 
SI le Tra.. V es ne a ëtalt pas eonl~DI~ d'bU • 

ml..t'J' 1 Al e ma 1 aulr. dl• .>tt. 
l la Sod d"1 Nat o an.11 ete autre .- qu'une 

rtunl11n p< d pral<S.>Ctl?3 de droit et d hommes 
d'Etats plllJI ou mo loueués, • i on lui •••lt donn~ 
u. o lorce eo<tt 11 

St !03 t ta-1! n~ qu av1'1tnt tant oontrlbué a Lrupooer 
• 1 Eurv1>< r.r ll!unl, ne •étaient paa ompr~s 
dt- ) d VOU r1 

SI l'A11gl l(rre, nypnotlate par son hl.'>tolre, n 'avalL p.s 
al kmgl• mp.s 1r.iv:11.11.' du relewment de l'AJJemaane •ux 
dqx1..s lh: la F r nrc: 

SI IA f rru1ce ocro!lff do ses absurde$ quenllts, n'avait 
PtlJ dolJile a• nt le iûcnt cl pro<iiileux redres-'<!JDenl. tant 
de r \CS d 1 IJI • <t de leg~reté, 

St Pul JI n an llll, n·amtt pnnlclpt aux c6tl!l6 
de l'All tnag11 nu partage de la Tchéco-SiovaQuie; 

SI 1'I R e "'- Uque par une ll"AhJaon lDdJine. ne 
a était oUI ou na:Js~ qu'e!le a toujours combattu ... 

Tout c.'la vrn mals ces réerimlnatk;na IODt bî~ 
n;n , le tort do 1 ~. son vrai tort. aon lé'UI tort 
ce rut de croire qu la paix la sécun~. la lt~ d· • 
Elst!. tl'1l<11t rom113ublrs o~ec la l>Ui&<~• all•mande 

Le Détective de conflanœ MEYER Ex-membre de la Police Judlclalre 
Ombrngra Œrux .·CU1q > Tel. 34.24.71 lde 2 l 8) 10 a• Cl 

En Angleterre : cabinet de guerre 

M Chambe71a a remanl •'largi soa cabinet de ~rre. 
On y trouve d'nbord le Lord Chancelier peroonnaao ~­
coratlt 

Le Le.rd CbAnœll< qr 1 n'rst P"5 Lord. est un membre 
du cabinet qui p d la Cbambte des Lordo, aSlla IW' le 
11:>c IA 1 c lirOO :&: • emblème da c mercantllJsnM! 
brltanlllq • Le • &c de Laine •. remanie en 1~37. anntt 
cl'~ couronncm n• ~ le poste Je plus ag>éabl•ment rétrt. 
bué d'A111lelerre ap h ceJUl de l'Arcbev6que de Canter­
bury l i ttprésen c 13 000 llv~ stuuna et une pena.loa 
\1agère conlortabi.. de t 000 ll\Tel! sterllnt. Alnal rl4:n 
n'est l>IUJ qrb~ Q~ d'avoir été Lord Cbanl:eller. °" 
Iùt~ que po.'!l.dant deux Jows. On est tranquille POUi' te 
re tant de Ill 11e 

Str John B!m •Il runs• rve les Finances. Maintenant qu'U 
ne s Jlill plus que de d6penaer, c'est un poate de tout 
repoo a\ ec "10 1nllllu rds pour commen<:èr 1 L'Allem&cne 
JlGietll Mals les cieux oersonnalltés appelles à Jouer de 
trb r ra ro •'li 10nt l'lllnlral Lord Chattleld , qui avait 
dt'P~ quelquo = pru en m111ns l e pos:e de M Thomu 
Imlc:lp <' l.o:'d Hank cr.md tc>net ;onnaire type et admJ. 
nlstrateur de IP'll?lde r asse 

QuanL I • a ll1A r kn!me. Il demeuro •Dlro lt1 = :u d Lol a c:'~ maJor du saillant d'Yprtt 
oil • d 'nf 1'11!> mals <r>I n'a ,lamata lait 
ll«'ll c d une ro orlglna I• <e Poill"Quol JI est 
r1 pop: all'P d • .\Dr .,...., 

Le conun:mt! °"fl'S Exped,:lonnatro s •P!làl• 
Sue w .un .il ctlo1 U ,;.>el:• POWld. c·.,.1 ~ boa 
aui;ur-. 

~ & :!:,f.93 
f \ la nouvelle iponge orlt'lié/'e/~ 

LAVe Mieux - l!SSUIE MIEUX 
CHAQUE ~PONGE llVR{E AVEC I ON OE GARANTIE 

A.91.Conc. bd 9. No"v. March,·011• Çto+n1, U UXEllES. 

Autour de l' Amirauté 

Wtnaton Churchl!: est donc r<devtnu mlnl!tre. Une !a:.s 
de plua U manqne Je oocbe qui dcTalt le mt?Kr •~ iOll1 e~ 
du pauvotr. C'e..t une camtre de lf"lnd ambl eu.x d<: ~ 
:ea ambition.> sont rvement c:ourozm~ D e t vau; 1 • e 
cénèral d4DS r Anllêe et Prem:or dans la Pol Q • I n'll 
ete q<:e cleuxlème. Mals quoi deuxième Cest un d Le.ne 
qui est Premier Lord d e l'AmJnluté. le poste qu'i. OCC- ., 
au 2 août 1914. En meme tempgquel 11011 oya!; pé <:trer_, 
1etn du cabinet ~ Ant.bony Eden, major de ~ :w et 
la plua llOllde po.>J.tlOn él~!Orale de l'Ani;lcte"l'e lmpossoa ~ 
de donner à oe deml~r le portelcullle d i.. rd H"1i!olx, 
putsque ce dernier e.t mlnl&tre dea Art lrcs Elrang~ 
lroJ> bi.<n éLAbll On lui a dune c~nlt . é le poste de mlnls· 
tre dta Dominions, qui •At un nu.ni.tè!e da AUalre3 
Elran&~res au petli pied, voire m~m.i lia 11mnd pied, 

Lord Stanhope, qui ét.alt PrrmJcr Lord de l'Alll1l1lu.té, so 
volt confier le ~ de Lord Pr~Sld~nt du Consel:, mlnJs. 
ùre l!llns portefeullle. mala qui bj\O.lvaut chez nous i\ la 
•'lce-pwudence. C-Omme aon nom ac retrou•e dans tes c D· 
sella de la Couronne dèpui. Ellaab<Ut. Lord s~ eo:t 
a-. content et l'AJlileterre allSSl. Enttn. M. 1'bolll.l& .tr.­
û:lp, qui lut d'abOrd un ~udlam en thtolclgle et l"WJs ~ 
excellent m&l> moc!es:e lnlnl4trc de la Coo.'"d:n.i 1'ltl d Ja 
Dt!""'"'. paue au pœte de Lord.chanœlla 

Rentrée des clauea 

C'eot l la 

Ganterie~ 

~~::: 
qu,, vow. U'OU>erez peur ' n?ÇQnn 11 et IW<ttcs, Je 
pila beau choix de gant• d< i-.~u et ttaus 11ux »rb: lea 
plu. avantaeeux. 

L'oberkommando de Keitel 

Lescrand.>chetaa...m..nud'auJourdhulsont P• conn:a 
que ne l'ft<uent ceux du debu: d aont 19U C:: -c • :.t 
tembJoment punis de leur t!chec Moltke lut dl!graeat rn un 
clin d'œU apna la Mame. et sea l>lr!Uen ne prononcem 
aon nom qu'en ra\l&1&SADt, C'était un lntelloctutl e• :11 
cérfbral, esprit sYstem..tiq"e et méd:ocrc Falkenhasn. IIU· 
nllt.re de la Ouene, lui aucced.a dès le moa de aep1 mbre, 
mals ne lut ~ plua heureux. c·c~t ulora qu\ n lnven•.3. 
les Dioscures Hmdenburg-Ludrndorl A p~st'nt. wut es: 
chUlgé parce que l'armte allemande POMMe deux com­
mandements suprêmes, celuJ de t•"1tts te1 années (y rom­
pra l'air et la me.t1nel et qui n'ut qu'un • O~rkomman­
do • de tbéorte, oon!1é au gtnérnl Keitel. et ce!ul de a 
c Wehnnacllt t , le '1~. le .-rat, l'hülU r de Moltke et 
de Hindenburg. confié au céné:al von Br&uell •z 

Brauc.h1tz a été Inventé pnr le Führer 1" 4 \Tier 1938. 
un mois a vant :'Anschluls. PoUr 1uccn!a à 1 E om­
berg - f'rl~h - Hsmmnste:n cl«a;>< h po, crl:r• de 
l~natlonal-socialk.me Brauchlu ut , grand ch l .1e­
mand qui parv'J>t. a u ooura cle l'ann~ 1938-1939 naz!. 
fier • completement l'&DClenne Rek'bswehr 

Cè ! ut l'un dea pl~ crand.i e;tocmtn~ de l'llllllée e<:Ali:.­w.. 
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Les grands de la Reichswehr 

Car ju.que-:à les olflciers agwnlent auprh du Olcta.teur 
.iiul il la maniere d'un Ir.ln. Ca 6tal•nt rl!lolument adver­
aall""-' de l'occupation nu.1tauc de la RMnanJe du 6 man 
1936. IJa • a.ent adHrsau-es êia:ement de l'AtlbchlllSS et 
d~ coup " scpiembre 1938. c étalent d1'3 conS<r.-&teurs et 
d"s mc>dér6;, d'abord !>'1r'CC qu'ils redoutaient la concur­
rc::ce do olttc.crs s. A et S S. auprb de leur propre 
1-bleau d'a\-anccmen!. ensuite parce qu'ils estlmaltnt que 
l'armû allem.>nde lllAllQUalt du odre d~ rhcn-c • m-
1!n.ut 1 qu'ex e e o:>f_rat on de rrande offcnsh·e. A 
œ• 1e même t'poQUe, les écoles de chefs de l'arime brune. 
cclle du Parti. étalent l'objet du constant mêcontenttment 
du genhnl Frluch. et pour causo. 

OeJ)U!s Brauchltz. le> vrais olllclcra allemands ll(;nt toUs 
nazis. Le tour est Jou~ L'armtt ne repréunte pltlS rten 
dana 1'1 plnlon l.a \1eille Krte11sakadrm!o de Berlll\ s'est 
aoumlsô il l'ancien caporal mobilisé de 1914. En 1914 c'était 
el!o qw ordonnait à Guillaume 11. A pr~nt c'est elle qui 
obéit à l'un!que Ftlhrer du peuple alkmand. 

lnuUlc d'ajouter que ces rcmarqur.,. n<· a'appllquent PM 
l l'armée a!lemande de l'air. Celle-<:I no re•plre que par 
les p0u..,1ons de Go<·rmg. et nnturellmm1t elle trouve que 
la natlonal-60C!allsme est une bonne ch0$C, qui procure de 
!°a vancçnent ••• 

Lea grands revenan~ 

Le.s parten:i!res d!Jl>omatlques de 1939 aont &:a.si bien 
dl.%!ércnta de ~ux de 1914 Au lieu du \erbeux et lyrique 
Vlvl!lnl. \olcl le silencieux et •<rleux Daladier Au !;eu de 
l'osdU..~ A~qulth. \'Olcl l• dur Chamberlain. S.:Uls les 
d•plomatea de carrière n·ont P8'1 ch11ngé Sll" Neville Hen­
doraon sera bientôt LOrd, al l'on eat content de lui. n a 
Joué I• rO!e de !.ord Goshen en 1914 M. Oot>londrc ne res­
aentble p~ à M Camb<m parce q•1'C 1•st plus c carrière • 
que lu~ t~Ut comme ce curlcu-c .At•oUco, l'ombauadeur 
d1talte à Berlin. qui. à part l'italien n• parle que le 
fr11nça;.s, M. Coulondre a eté lon!!letnllO a Moscou. tout 
cllll!me M .AttollCO. Ls doivent en &8'o r !Cine au.r la dl-
ploma• Ribbentrop.von Papen 

M'1ls U es• un ~ é"rangc et qui &1:mb:e noir ll'U 
changé d•Plll.S 19H. c'est le capttaln• de ~ von Pa­
pen, Jad!s mobl~ co:nme attach~ muttalre adJo;n: à 
J"llillbusade d'Allemagne à Waahlnirtt.n. oll Il 1•oceupa1: 
de ~e torpUer et coultr au tond de I' At:antlque Jca 
na\ Ires gans défense. D vient d'accomp"lr un nouveau 
çhd..d'œu\Te • lfo.:iCOU et ll l'&-1'c ... .... 1,. 1o Ankara. 

Soleil • Repos - Air pur - Oubli dea Soucia 

de vaat•-' étangs à proxlmlte de maun. promenades en 
forêt. des jeux POUr enlant.s. un potawt1· splendide. une 
pe.rirom lleune 1unlQue en aon geiitel, tou• lt• conforts 
uno cub!ne Mlicieuse Blgnêe TANTE n:LJCIE. telle est 
la 1 1e..,dall'e •peinte en BLANCl Abbnve du R.ou11e.Cloit1• 
(ACJdeflhem-Porêt). Propr Mme Vve Oupret Perra1d. Ttl 
33 11 ~3 Tr. 2~. 31, 35. 40, 44. Qua~I au.r pr1.t, c P. P.? • 
alll:lrlt qu 1'?$ ""'' b~n raùonnab!u.J 

Ceux de Westerplatt~ 

~~~~~~~~~~~~~~~~~-

A Dantzig mme coupé de tout• communication avec l a. 
mère patrie. sata ~Ir d ctrc a<e011ru•. depua le Ier aep. 
tembrt à l'aube lt. tiennent dana a bltlments de la 
We.<terplatte. Un navire d• gutrr~ allemand qUI se trou· 
nit. comm• par huard en visite dans l'ex-vtlle llbre, la 
tient .sou..'\ le fru dr. ars rr~s plkt·s. Jes canons et tea 
mllraUleusea des c l:frlmv. 1·hr • de M Forster, auJourd hui 
incorpon .. ~ dan. ... l'annt<" ;\llemandt• les crlblrnt dr proJrc­
Ule.s, des chars d'au.nut de tous modèles les attuqumt. dca 
troupes n!iul~rca du lklrh aont 'enu<'-' renforcer les 1:iaal\­
lants et lb lltnntnt, lt. r~l.!ttnt, saJU espérance. pour 
lbotulC·ur. 

Peut-ttre à l11cure oCI œs 11.ncs paraitront. leur maJlll· 
rique td\s\ance aura-klte été brisée par le pulO!Bll' 
mattncl ci le nombre Leur aou• enlr vhn et prendra 
place dans 11!1.W:l re, au meme rang que celui dea Spar· 
Uat<>s d<'s ThtrnlOPYIO$, ctlul d~ grocnards du demle:r œrrt 
et que celuJ des cadela de l'AlCazar 

Une capltulaUon. dans lt!3 pretruères heures, n'eut pu 
été déshonorant.e Une po roEe d'hommes. sans artillerie, 
Isolés dans un '1lle ln&talles non 1>113 Clan! une post lion 
!ornflêe, mnla dnna do bâtiment bAt.ament aménagts, avec 
des moyèna de tortune, peu\tnt mettre bas les armea. 
honorablement. 

Ces Polonal& ont )Jri•h ro mourir. 
Et récemment nusal les délen.,ours de Gydnin, altaqul'a 

nuit et Jour. p•r terre, par m1·r et par air, coupés du rute 
de la Pol°'nc ... 

Le s.i.n11 de tels héroa eat 1~ pge le plll.S sQr du triomphe 
final de leur cauoe. 

SI le llni• que vous portez •ous laW<! lndlflérent, Il 1Cn 
re!)QllUie ou sa p.~taUon VOll.S lmPOrte peu, prdez •11tre 
blancluaaeur habituel. Mali Ill \Ot:a ~ez du Un1e qUl 
VOIJ& s. urré. IMPECCABLE comme lor>qu'll ttaU NEUF'. 
,-oaa ·u adrtsSCttz i 

« CALINCAERT • 33. rue du Poa;çon Tél 11 44 ~. 
Le B:..tid1wai;e « PARFAIT » du col et de la chemlle. 

Un homme ennuyé 

La ruon-e qui, de nouveau, ~vit en Europe ne n!Joult, 
certes. penonn• nulle part et la c Krlegslreude • d• 1914 
n"cxlSte P&& Pl\111 rn Al1"mas1w de 1939, que « Io !leur au 
fl"'11 • en France. Mala, de c»ux qui la vouent à tous 1 .. 
d1abks. dans les p<IYa non - noo encore ? - entmln~s 
dans l'Aventu1e, un d<'$ plus ennuyés doit, à coup st"lr, être 
le Duce. 

o accord avec M H»ler 11 a décidé que l'Italie reste­
rait DeUU'é c fta.lt « qu'il 1 n.alt d• mleux à faire dam 
l'tntém bltn comI>rls de la phltnsulc et de 1 Axe 

D suffit en c!l<t cl<! Je•cr un uup d'œll sur la rartA" poUl' 
se rend:• compte à quel po:nt 11 al!e eo&t \"Ulnet1lb!P aux 
attaqu... aériennes et m:irltlmes Qciant au.~ ~ 
d'A!rlque à conunenc r par l'E 111oplc a~ delà du a· 
nal d• suez clh:sl<'ratC à pec. p~ mdélendablcs wr­
toul là ou 11 5"ralt alSé de soulever les tr!b'.lS à peine eouml· 
ses - et tto'a \1t• nrrdutS 

Er. Méditerranée. l'ln~•ê dl'& lo...,..s rendrait ta flotte 
Impuissant•· ou cntrn1nera1t sa d<~ructlon. Ou côte de ta 
frontière ftn.nçai.,~ OU toutf's k!'i tx>nnes J)O..'\lUOns. l-OUh'a 
le.s vo.c. d'tnv""1on !iOnl uirtr{cs contre l'Itnlle. une olhn· 
sive sel'ntt •xcl11e el Il luudmlt deployrr de grunda t!lona 
POUr ~ulcmPnt l'onu•nir l~ attaques ad\'tI'$t.""S L'AUC"ma• 
gne d'1·ratt 1·rn1Sombbblemrnt envoyer à son alliée des dl· 
'ts1ons de eoutitn qu cite pourrait mieux •Jtlllser allleun, 
et <'lie devrai~ la poun·otr en mat.~es preml~res dans la 
mesure de &CS propru moy ns dtJà e:<trêmement U:nltts. 
F=ncl~rr=n un• trrr aans api:or d ar ent e1<1ér.rur 

M:ra1t pour l'ltall< 1• q drature du cr.de Et al elle pas­
~· en Albanie n bOnne base de dt!plirt pour une êYCn· 
tuel!e action o:mlre <1rke a! ., de ooustr:ltrr les ports 

t•nc pc - de 601dats et de foncuonnalres polonais de cell<>-ci aux al li faudra' pour Q1 elle a·cn pu:= 
ter '-'ent en ce moment a\ec Jtur aanE" un• pare d'htstoltt sen'lf que l• Yo~ :u a n a 'I"' ' " pl~ belle en"°"' peut-ttre que relie de la dtlen.se de l'AJ. rort Mslr<'u .. erlle-<:I, Cie r('c\J;><rer :. s !!es qUI lui lu:rent 
c= ûc Twe<le. j enl<l'ét:s en 1911 ... 
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Le difficile problème 

On le •o.i.. la ocutrnlllé ~t:Jt et reste la aeule attitude rai· 
IOIUlable pour l ltallt, da.na aon lnter~t et <taN c:tlul de 
l'All•maenc. cmcl'll qui celk 11eutra!Jté est é•ldemment bl•n· 
\.elllante. 

6e:1kmcnt , les Alliés a•aeeommoderont.Us loni\A'mps d• 
l)illetllè atUtude plu.. déaaar~able, pour eux, qu'un<' ha&U· 
hti dl<=~. rontn1 laqu•lle Us pourraient rt8ilr ? ~ a&­
ralt bien extraord.nalre n U faut s'attendre. au contraire, 1 
11 ce qu'i:ne Intense pr<aOlon sott exercée pour amener I~ 
pays du Duce a r~lter la voli..-face ltallenn• de 1915 : 
pemmston. promesse., l'llt'D&eel, tout sera ml4 en œuna 
d.>JU ce but. L AUemairnt pourrait, le cas échoant, etrt' prUé 
à revmi l't ce.te JJOl!Slb t4! ne aauratt ftre payée trop cher, 
en cn'dita fin:ulc tl'll, concuslon& colonlales et autres a\'&D· 
l.&i:es. 
~la peut paraitre 11'"""2 allêclw:it, beaueo<>p plua all~ 

chant que les P<'l'llll"Cll~es d'une luue dlfftctle et ptnlble 
awi: et>~ du Het<:h. M&Jg, d'abord. le peuple Italien - en­
r.ore que CéDÜ'altmenl port<! ,·ers la France, et non vt'l'I 
l'All""'Jlille. par se1 aymj)'1thles - ne désire nulltment w 
baUre. Ensuite et aurtout. ~•nt l'Italie poum&iwlle, 
une deuxième lois. P bandonner son aillée et se tourner con· 
Ire d ie ? A tout le molns, ?.l MUMOllni devrall.-U passer la 
main - ce qu'U "" d~str~ nullement -. Et, enfin, qu·~ 
qutl l'ltalle pr<'ndralt pour son tirade si, en dépit de aon ln· 
tcr\'enllon aux c6Lb de3 Alllt'3, la •lctoire !mate !a•orioàlt 
le Rèlch 1 

l 
.. u,é la paix. si r....:1ernacne avaJt ..,;uilles'..ê un wu, petit 
peu de bonne \Olont~. > 

Qu•IQUl'S polntJs aUaréés parlent encore, dk'i, c»là, des 
rœponsabtlttes anglais.,, dè la dupllclU! bt1tannlque, du 

C'est potir toutes ~ raisons que le Duce. trta, trù en· 
mzy~ Youdral~ ne pas avoir à choisir. Lui en Ja;aa.ra..t-<>n "' 
loisir et ne lui dlra·t-on pas : a' ec nous. ou contre noua 7 
En at~t. ce que M. Masoollnt souhaite le plua. c'est 
une prompte fin des h<»Wl\H, quJ le sortlJ'&•t de 11m~ 
où U .., U'O'JVC en;q' Atm! peut-on compter qu'il 1·omp101e 
et CODUnuera de 1"Hnplo,·er par tous les moyen& auprb du 
Fllhttr en •"Ile d 'Une cc:s&tloo de6 hostilités 

C est wuJours cela, mal3. btla& on ne voit pas bien ce 
qu'Une lnter;:t'ntlon dt' ce genre poul'Talt encore donner. 
dano un ll""lltr lnunkllat : U est po&Sible d'empêcher qu'une 
ann6e se motte en marcl1e m&'S quand elle est partir on 
ne l'arrtte pla~. • ' 

Gardons notre sang-froid 

N oubllOn3 pas qu• rtrn ne vaut potir remonter le moral 
une bonne IAJ$t des excellent.a catu. du Congo, contrOI~ et 
eanni..a par l'Unwn dea Productéurs de Café du Conco. 
lis sont en •-ente Il la • :.aison Coloniale•. 4. chaUIHe de 
Warre A Bruxelles, ri Il la Mai.son • ConiQmob •. 30. rue 
da Btrceaa. à Aon:n. 

L'opinion par delà lu monts 

Un des n6trl'3. quJ se trouva a encore en 1 talle Il y a peu 
de Joun, rapporte de là·b:is .me confirmation <le cette 
<'<on5t•tatlon unanime de tous les •·isiteurs de la ~iruui.o. 
quo le peuple IOUt enuer n'a aucune envie, mals là, ce qui 
s'nppelle aucone 1·n• le, de parùr en guerre pour soutenir 
l'Allem•tin• dans &<'6 H·vrndtratlorus lrrédenustes coot.re la 
Poqne. 

L' • Axe lndestrucLtbte >. on n'en parle plus WUère· le 
• Pacte d 'Acler • qui devait automaUquement entrainer 
l'intervention de l lllllle en eu de conflit armé quelcooqur 
de l'Allem&iîl• '""" n unporte qui et pour quelq1ie cause 
Q'IJe ce aolt, "-" n~n Pori• plus du tout. 

A la lect..ore dea Journaux, personne ne ae réJouJt dea 
suc:cb allemands en Pologne et Mucoup de tft"I\$ mttt<nt 
puvertement en doute la Téracuê dt'S ecmmunlqué9 de 
Btrlln. On ne I<' tr~n• pas pour émettre ~ apprklatlona 
totalement déllOUl'V Jea dt b emclllance a 1 ~ard du f'Wuer 
d du PrùnClll!la abeolumtnt dtf&\'Orables au R•!ch, quant 
l • e da hostùltâ • Ils n'uront que ce qu"lll m~rlt°('nt 
dlt on ~ i;én4!ruk'ment., pour ne PN &•otr \'Oulu eco~te; 
Io s:i , -:s propoalUoni du Duce, 'llll eussent t. co~p ru 

féroce tmpeialtsme de la Grandc-B•eUliM, et tutLt quanU. 
MW& pers<>nne ne mOO!t le mo1n1 du monde de la France 
et, pl113 d'une rois, nous enh,ndlmea des propos comme 
C<'hù de ce Jeune ortlcler, ardemment patrlot<.\ qui nous 
disait: c Lon; Ce la guerre d I::thlopl~. J•• suta parti là-bas, 
volonl4trement, malgré on• llanclt• r1ue f11lm11b et qui rom­
pit nœ proJe\3 d'union. ne comprenant p<14 que mon de­
\Otr tta1t en Afrique et m accusant de l'abandonnu 
pour cout1r 1·a•enture. Quand je tt\ina au paya, Je la trou· 
val mariée, par deplt. Je partb alors pour IT.aJlatine, d'oo 
Je \1eru de rentrer - avec deux blesaurd. Je s..U prêt à 
n1mpo:te quel nouTeau sacrttlce pour llt4lle sauf un· m. 
battre contro la France Cela, ja.nla!SI • 

Hottl Chau"'1h°e Braba>1Çonnt, ttl 14 Chsumont-Olstoux. 
P•·n n pnx mod. Cul.sme ""'irgeolse de l • ordre tt ta conf. 

Business 11 et sentiment 

li suint, d'ailleurs. de parler fronçais, en Italie, pour 
aw,:,1t6t é•·eiller la si•mpathie 

Cortes, tous ceux - si nombreux - qtù sont pro!e..slon· 
n•ll•·ment en contact a\'eC les touristes. C•n\ appris a be.ra­
eou111er Wl minunum d'aU .. mand dt• contreblnd<, pul$q"e 
les seuls étrangers venant mcore en ltJllle aont à peu pres 
exclu.'1>ement des citoyerus du Reich, d<puts un an ou 
deux. A Milan à Rome à Florence, à 1'3ples, p&ru1ut, lea 
IJ<'Uta métier~ vot:s abordent en 0Hr1111~ dos c An.s:cht.altar· 
t<'D J, des • Andenlten •, des • Fllhrer du."Ch die Stadt •. 
et.c. L<! lflU'ÇOll d'étage. à l'hôtel. vous dl~ • Guten M0111en •, 
le l>C)IUUr de bagages, à la pre, \'OUI demande voue • ~ 
pliclt •• et des men<Uanta - CD DOUi &V&it dot qu'il n'y 
en avait PIUI, en I:.a!Je 1 - \'OUS llOlllcltent d• 1 bltt. 
Khbn! • pret;Sanl3. 

Mats tout cela n'est que du • bUs!nca3 •. sana chaleur, 
tandis que c'est avec un plaisir emptess.! que n·unporte qui, 
dan., la rue, aur raut.<lbw>. au C&le, c·tmporte où, sort les 
quatre mou de français qu'il connait. s'U n'tn aait pas plua. 
Mals, le pl111 souvent, on en sait d&\'&ht.l\it. 

D'ailleurs, l'étude du français falt partie du proeramme 
obliptolre de toutes les koles moyennes, tandis que l'ail~ 
mand n·a pas seulement é\4! proscrit - et pour eau.se -
da.na d .. l'éi1o03 comme le c SUdUrol •. mala encore dam 
les autres contrées. vol.si.Des de 1 Europe Centrale, où, oepec.­
dant, Il eut è'.é plus uUle que le français. abaol=ent non­
•<hlculalre dr ces cOtè1-l! 

. CR.~~f~U5 UIEM15iE5 . 
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LE CLOS DE MONIA 
Route de Dinant Waulsort 
•) LA COTE D'AZUR MOSAN!::. - TENNIS •:· 
BIBLIOTHEQUE - OUVERT TOUTE L"ANNEE 

Proprtét.a.lre: GASTON DELRTVIERE: 

La guerre exclue 

Pu un \N'-ïm l·opUllon ltaUenr.e n·a paru llCCepter ni 
iMUkm<'llt em'lsal;er l'idée d'une lntcrvenUtm aux rote. de 
L"1lemai;ne, en dfylt du aouUen sa.ru rùtne accordé par la 
pr=e à la pclltiQue d:. r'üb.rer - encore qi.e le c Popolo 
dl Rom:i. • (cc \1ell ami qc:l, li n·y a peu lonlt<mp&. vou­
l:Ut d~nner un • a,·ertJ;;ement • aux Journaux • bystél'I· 
ques • de BeJ&;queJ se nt conn.iirer, le Jour où il parut 
avec cette m.'Ulchettc mterrogat!rn. poW"tant point •xtra.­
ordlna!re. • Guerr~? • 

Le gouvernement ne voulait mfmc pli.a que la qurstlon se 
J)06!1.t, pour l'Italle, quot qu'il dut être parfaitement au 
cou1ant dès intentions nllemandes, puisque les prl.Ilclpàles 
dispositions qu'U prit; rappel de cr1·u.1ncs clDM<'I, rèôuc­
t!on du trafic automobile, d'autre'I choses encore - sans 
parlèr de. là fermeture dt'S dancln&SI - turent ofllclel­
lemcnt prom\tlgu~ bult ou dlX Joura d'IL\"anCc, pour le 
1 aeptembre. Pend;lnt ce tcmi». et bien que de nombl"eux 
o!11clers, 10ldats spéçlallstes et gardes-tront!hcs ru.sent 
déJ:> moblusts, bien q•Jc le prix do l cJIS(2><e eùt elé porté 
de U3 lltts à 5.02 nr.,. le UU'e. li n·y avait ni lnq1Mtude. 
ni tncrvement nalle part. C'étAlt à pclllc al. nu cours des 
dcroler1 lours. les plu. crltlqut'S, on 1'11Uroupalt autour d'Un 
Journal ou <!'un appareil radlopho:ilque - avec plus de 
cu.rlol!W que d~IL El.. le dimanche, alora que les lour­
naW< 110 paralssœt pooa. on attend:>.lt tranqtil!Jomtnt les 
f"'1llle5 du lendemain. n'arrivant en province que \Crs midi 
ou. même. apres midi. 

A pw't la d~rtlon en masSc d<S tDurlal<'s - a:>u! quel­
ques Allemnn<ls, qui s'en allaient répéu.nt aW< éuan&ers 
qu li n'y aur:ut Jam:!.l.'l de 11Uèrre al le R<•lch n'était pas 
attaqu6 - et le ~ge exubé11Ult d<· réacrvlstes que les 
autorlt.61 eu."""1t pre!érés plus dlsercls, tout était normal. 
abeolurn•·nt normal et calme. partout 

A la frontière allemàllde. à la hontli're aut,...,e et méme 
t la frontière rrançabe. on ~1t aussi almplrmem qu'au­
pc.rtwant. so.ul. peut-être, les ltallcna en àBe de rappel. 
voulant sortir de leur pays. Comme Brlc.S. on nous lalssa 
mbne nous livrer, oan. formalité, à une lncurslon ayant 
pour t..t de nous procu= des Joum:>wt que nous n'avions 
P'.IS obt<"nus d:ms le patelin tt.illen oO nous nous trOU\1ons. 

HAIG71Jhfs/Q1 
Et maintenant ? 

O. toute évidence. l.ts dlrliiCIUlt.a de l'Italie lasclste te­
nnlent à ne pas heurter les acnUment.a pmfonds de la 
11rancle masse de la nutlon, tout en 61.1Ult du reste, eux­
mêmea, vivement dé.sll'eux d'~vlter au pays une participer 
Uon quelcollQU<! à un oorullt armé. qul ne pouvait qu·~ 
ll'OI de COO>èQUeDte• fàchel~ pour lut. 

li se fait q,,. cette prudente attitude concordait ••e<: tes 
Intérêt.a bien comprlo du f!.elch Mala on ne peut s·em~ 
ch<'I' de remarq:ier qJe rien n• P<'nnct d'alltnner que c'est 
tn ccnsldtraUoo de ce fait q'ie !"!talle a'rst résolue à la 
neutrallt~ 

M Hltlrr a bien déclaré qu'il n'a,alt paa besoin de l"appui 
111Ultalre Italien. Yals M Mlll!Wllnl n'anlt n"1Jemenl offert 
cet appu!. que l'on ..adle, et Il 1m1ble. au contraltt, que 
lrs nomb!'ell$e5 cummunlcaU<>ns ttllphonlquee quil eut 
avec le Führer, à la •ellle de l'tnépon.ble. eurent pour but 
41• cOD\1ll.Ilere ce dernier do 1·1mpou1blllté pratique et mo-

rale de le luJ appotttt. Et at M. WUer a télégraphié a~ 
D~ce pour le remercier de IOD coocours ~ on lsnore 
tout d'une rtponoe quel<onque, arnrmant. comme Il w de­
\Ta.lt.. que ce ooncoura re&t• ocqula pour l'avtnlr 

En!in, da.ni lea proclamations aW< ~ea. au JMl.rtl et au 
peuple alleman(la. ~ la moindre allusion à c l'lndllectlble 
amance italienne 1. 

Tout cela est. pour le mol.Ill, troublant. Et Il n·eet paa 
exceasl! ~ parler d'une énl1P11e Italienne ... app&r~fnt 
fort peu énigmatique, de m&me qu11 n'est pu étonnant 
que lee Aiiles veuillent tenu~ de s'as&urer 1·1neaumablo 
avantaae de rallier l'Italie t. leur cause. comme lora de la 
grande eu• ·rre. 

En Crakovie n phu d'accidents de per1<>nnea 

~ °""'"memtnt a 1mpœc &W< a"wmobt...'.s d. munir 
leur •olwre de lreUU BRIJŒ.BLOK Les st\ila qui uau· 
rent une lkunlé absolue. Amerlcan Brakeblot. a. challllff 
de Malulea. Anvet 

Mensonges, bobards ... 

Voilà que ça commenre L'agen.ce allemande D NB. qui 
n'a pas moins d•· trois com:spondants à Bruxelles et qui 
dispose de toutea les !a<llltés téléphoniques, Inonde la 
presse belge de irs communiqués. Elle est dans .on rôle 
et Il laut blen que la pffllli• belge les accueille, puLtque 
nous aommcs noutrftl Mat.! en les lisant. n·oubllons Jamais 
le. avions de Nuremb<-ra. l'histoire du franc-tireur b<-lfY, 
l'histoire d.ee ftmmrs bel1rs c"'vant les yeux drs bleut• 
allemands et autres OObanll qui ser\'lttnt a Justl!ln l'ln· 
undie de Louvain. ks ma.acres d• Dlllant et outlff Uewt. 
~le et nfrale ' ne paa croire un mot de ce que dit W\t 

arence allem&ndt ou un oommuniqut allemand. L& n.uu.­
Uté n·1mplJque p:>s la fol attugle. 

Quand \'OU.S aUl'l'S t.OUt .-ye LEMMENS en matière d• blanchiment d• 
!lnie. c'est au SPECIALISTE 
que ''OUI vo'"' adref.Yrn. - 168, r. Em. Féron. tél. 37 83 ab. 

. .. et canarda 
La currre des norts commence seulement pour nowi et 

les pays neutres vont 1ublr r ..... ut des propagandu étnrn· 
cères. Il faudra un esprit ctltlque. partlcullmm•nt a(ful.M, 
pour lolre la dlscrémlnatlon entrt le falL'<. le \'1'1Û, le vrai­
semblable. 

La torture du cap1t•ln• la baïonnette en kie, la turptnlle 
onl dô.)à fait leur r•ppor!tlon sous d'autns tonna. On 
connait "°" sympathies, on sait ce que nowi peNOII• de 
cette a!laltt, et "°" lecleuu avrc nous. n'empkhe que DOUi 
ne m~ pas dan& «6 b!Jitoltta d• chocolat empobonné, 
de ballon.a d'enfants eonll6 t. !'ypèrtte. Nous ne marcho111 
pas non p!UI lorsque la presse allemande no111 racont• que 
lu Polona11 ont w1 !U&ll pour quatro. qu'ils se rendent avtc 
c<!lérlté et qu'lla eoot atu~falta de l'accueil plus qu• bien· 
vtWant qu'lla rt'QOIVtnt de leurs vainqueur. et plus encore 
de l'exoellcnce et de l'abOndance de ta nourriture qul ltur 
!!St d!Jitrlbutle. 

Mals tl y a des cannrd~ de plus larae en\ler1uru tncore ... 
L& radio 111"ltra noe nerfs a !'&preuve. partlcullèrom•nt le1 
émi>slons en lllJ!~U• tran~al.'le tn provenance d'un tout autre 
pays que la ~·rance. Ce qu·on va en couler de bateaux ntu· 
tres. en bombardu dt- vLUts tout aus.si neutres 1 Hlet c·~tl-ii. 
le pré>ident ~wlt clklarant • que l'Amérlqu• ne four­
nll'1Llt pas un kllO de quoi que ce soit aux bellliérant.a •· 
QJe sera-ce demain 7 

:-;ou.s all<>nl )a connaitre, i.. c ~nenprobe • savamment 
m...uree t. notre uaare l'fn;<>!\MI 1 Plus que le papltr tn<eire, 
les ondes atttp~nt tout et li n"r a pas d• censDtt poalb:t, 
à moins de dtmollr tous les tt..p:eurs du cvyaum• Ils enr.­
ci.strent t't tranamttt<1lt fldtlement tout, le meW<W' comme 
le pire. 
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L'Union nationale 

La TOlCI laite Ellr Nit dam l'air, sans doute; eUe ttalt 
<lana lts d(~ra do belucoup, surtout des principaux lnten-.. 
lés quJ ae trou\tnt da.na la partie gauche de l'hl:mtcycl• 
pa.rl•mrnta1re, Mab les b&llollJ d essai avalent cre•é Jea 
wu aprëa ll"l! autJt:a et lta Intéressés dtsesp0ralent.. JI n'a 
pu ranu molna qu·une catastrophe europe~e pour leur 
rondre, """' la atrénHé. les précieux porteleuWea llllt d6-
&lth. Tout r.st blrn Vlvt• l'Union natlooalel 

U a'<n llUI ctprndant, que l'alléç...,., soit u.oanlme. 
AJnsl. lcJ Oamln;..nta point~ ne aont pas aattslalta: leur 
pari leur •PP<lralt lrOs> mince. beaucoup trop aunce. da.na 
le frOlll&f:e mlnlsUriel. et pour ces antmaUO!làUX de pro. 
t~ l'llll.lon est loln d'flre .ulll.samment nationale L&la­
sona.Jes dl11!. On leur cl<>nnt-ralt toUt et le reste q1J"lb rro­
cnc:alent tout autant 
~ WallollJ. é'..IX non pl~. ne sont pas aaU&l&lta. Et 

ceux.là n ont p:ia ton. en •trlte. CUlq &neltna 01U1Hrt• 
IOC!alls!es ont J<l)khé un portefeuille da.na la bv.iarre: 
pannl eux. Il y • rn l.Ollt et pour tout un Wallon. c·es, peu 
Tellement peu que la balt.nce, si défavorable déjà aux 
Btliea du Sud. •.st complrtrment détraquée désonna11 t. 
lrur dttrlmtnt. On aurait tout de même pu aon11er l cela 
tn taisant l" c union• •t ne pu donner quatorze ministères 
aur dlx·hu11 aux Flamand.~ eL aux Bruxellois. 

Les aoonnenaenl1 au~ Journaux •t publlcallon1 bel1es. 
franç;Ai• <I anrl•I• >0nt rt(UI a l"AGE.'1CE DECHt.:.O'<I .. 
li rue du rrr.ll, Bruatlln. 

No. revenant. 

Parml les rtHnant.. aatuoiu avec sympalhle M Arthur 
Wau•ua. 111lnlltre de llnlormatlon Nationale. c·est.l-dlro 
de la Cem ~ Il est du métier, du W.t.unent: Il aaura 1e 
tl.ttr dallatre av«: ~ et dt manlere l méc<>nttnter 
le moins de mond• po.'>'llb~ . 
~I :>paaJ<. 1<'\'lrnt, lul auaat. et naturelltment - pUllQue 

I& iJtn~ Idée de IOn rt'(De. la J>OUUque dl~ d'lndepeo. 
danct est dt>enue la politique de tout le cablnet.. Bonne 
chanctl 

M. Soudan •~t fort bl•n A sa place à la J~Uce. où U 
n'uvalt la~ qur do bons souvenirs. 

M Ue Mon n'a llllS d~ J>Orteleullle. Tant mieux al cela 
no C\ ttr d(' nou\f•uux plans et de nouvelles sal111éea ~ 
no!rie portu-monnnle 

QJant à M B•lthazar. ce n'eat pa_, saru étonnement 
qu·on le volt rep,iraltre. On ne demandait qu·à l"oubUer, 
lut •t aon pu><• l\nancler, VO!la qu·on DOU.S le .-rt au 
Tnmùl d à la c PttH•Yllfl~ •sociale! Eot-ce une ra;ieure? 
E' pcr.uquol clone n 'a-t-<>n pas rappelé ce bon •t Achille 
Debttre qui, lul, au moins, n·avait rien d'autre l ae rtpri> 
chu qUe .a trop candlde lol dans son ami lm1Anito!1 

Pourquoi pu au aurplu.s, Lou!s Pièranl1 Mala peuWtr• 
étal 11 <S.Wnùrl à l'union nationale qu'on ne \lt que de.1 
T'M•t.n:tnt.a... 

LO:-.iDHES. Un Home accueillant, Impeccable, propre. 
pr9 Krn•ll!ilon O~rd•n.s Chambres tranquilles. bain, déj 
an&lals . ••' ahlllln~•. Prix spectal P' ùjour d'une eema1ne. 
Prup B1·l1e. L. Ooch rd• Nlvrllesl Drayton House. •o. Clan­
rtcarde C -ird•r" BR\' \\\ter, W2 Bus 52 de Victoria Stauon 

Séance historique ? 

La !or n 1 • p >Yto< pour qualifier cette ~mblle 
extraordlruùrt du P<>rltmtnt oQ le sou .. rnem•nt de\llt 
d.re au P8>• et à ki llus. la ch~ il"avu QU• compor­
te b llt;allan ""*'ntr do moode •t de b BdglQue 

Lb n">ntttrrs QU! l'ont employtt ont eu dea '1ilona ou 
la P<'n&ee habl~e par les eou1·tnlr! du dfbut dt l'autro , ......... 

El rtt.ltte "°"na le dire 51 !t nome • .u Dl1nl&tcre l.\&lt 
Jugl Il d!Jpensable ce rontact 1Jnme<11at ., . .., la reprf­
ktl~•t~o :okaœal111 pc.;ur 11tuer noue ent..rn da.DA l'enfer 

' BEAUMEUBLE Bd Aospach, 111-115 
prmente dans un dê<x>r inique à B"1Xell1:$. 

un chouc Ul<Xl!Ilparable ~ mob~i.,ra de l:ae et autrea. 
Une •l•ite s·lmpose. - FacWtt!ll de payement sur demande. 

europfen par une maifilflquc el unanime manifestation 
de patr!Otisme. ce lu~ rai.é. 
li ne pouvait en être autrement. 
Le patr!Otl.Sme dont on requiert, d• la part de toua ~· 

Belaes. de$ attitudes de calme, de modt111tlon. de clrco>n· 
spectlon et de siknClewt devoir Cll1que - et notre p.;pula-
1.lon U«nt, a ctt ~ •Plendidem•nt le coup - n·ut ptl.S, 
d&na - ma.rutestauons exterteures du molnl, ~e t·essence 
aublune de celw quJ nous lr&n$J>ùrtll tOUI aux prem1tra 
Jours d août 1914. 

Il étalt •lors tait de stupeur lndliQéc dtvant la traJ. 
trlae et la làchett de l'aoresseur. de rhol~l.lon 1·lrile d'al· 
''" aux !rooueres banu la route à l'a~<eur e~ d'uno 
m~me r«onc1liation des cœurs et des penséb dr>ant le 
dNltn de malheur et de ruine qui nous iruettalt toua. 

Entrainés dans le canrut unlveiul. nous c pensions btl· 
1e • et nous aUtODS agir commr tel& o·ou l'atmosphere do 
lt~\'TP t.ncalore, les ivre,.... de la ru~ ou ln louk rompal~ 
les barrages dt la troupe et la 1ardNIV1que. IJ<lUr accJ.a.. 
mer lr~nellquement ce roi qui devait alltr dire à la Cham­
bre qu·u partait se mettre à ln tête de 1•1 troupes pour 
alltr arrêter J'em·ahlsseur. 

Pauva1t.-<>n réellement, dan.. IN condltlona si totalemen; 
dUférentti; d'à present, sonicr à r«:otutltuu. m!me dana 
la peMie, quelque ch060 qui r~mblàt au apec:&cle procll­
trlewc tt patbètlque quj al~. d.uu rhlato!tt, l'en:~ de 
la Belrique clans la guerre un11 eracUc 7 

INCINERATION ~~~r·.i:~=~ 
de lt. Soc1tté Betge pour lt. Crt'matlon, A.SB L... 47, rue 
Momacne-awc·Rerile&-Potaaere., Brux. Ttl 17 6ll 25. o.:m. 
brochure P 2. Sur demande. un dél~iU~ ae r<nd à domicile. 

Le coeur et la raison 
Pour nous. Belges. ce ma11nltlque dcbut de septembre, 

- noua parlons temp0rature et météorolo1tlc - ne s'appa­
rente 1·n rien à ce radieux aoùt 1914 qui vit éclore la toue 
dantnque des seicneun de I& 11Uerre 

O.vant l'elfalllllte et q1u aera ble!llôt l'effroyable rucces­
tlon dee énnoments. le Belge n·tt\. à l'heure pr'3ente. 
qu \tn ttm.,tn et un spectateur Cooa1dfrant tout ce qUI 
If dcroule ..,us ses Ytwt - et par d..._.ua aa téte - li lui 
arrl\e lorcémenÇ. devant le déplolemrnt panoramique du 
tableau de$ hœtilnts. de prnau bclie. Mals Il doit aa1r 
•n Bel~e. conformer ses attl odu son lanpi;e a &<s actes 
à cette OON!lsne de prudence et de aan;-frold qu11 na pu 
laUu pttchtr longtempg pour qu·en ei'ntral elle soit &•1ue. 

C'tst donc POUT tout le monde. MAb 11'5urtment pour 
ce.s parl•menlAlre.$ dont la ra.l!on directe at de par!er, 
au nom du peuple. Amsl pensait-al>. """6 trop de n.ques, 
Jee ...,.mbler afin que le gouvtm•·ment QUI se trouve main· 
tenant nanti de !onn•dables J>Oufolra, pQt au moln.s prendre 
Mntact avee la représentation nath>rn\Je. 

Nous avons dit l'autre ~ematnc, les M!ltatlons et les 
lt!"lllversauons de M. Pierlot. Ln C'Ollaboratlon aoclallsteJ. 
pouvait plu.s ou moins le rusurer contre l'incartade, l&>z 
bévue l)OMlble. etant donné l'esprit de du1clplme qui,, blen. 
qu·t'n bat.sse, conttnue â ammcr ce croupe. 

Mais il ; avaJt le z.ele lm peu trop comprome:tant du 
natlonall4t..s-namand• qui dament dtvant la poljUque de 
n~utrallti comm~ Oa\;(d dt:\1ant l"Atthf' 

Et, dan.. l 'autre 5"D$. ce•u1 dra cammunbtea e.ayant., 
par une audac1e""" sureochhe de patriotisme en ter blanc, 
d• la.Ir• oubl.tPT :·abominable LrahllOn de la paix de Jeun 
D'll&Jlra IJX'"COUtaires. 

Mal& U y a' o.tt surtout le. profond.. rallons de c.œur 
qui ont déSrcn~ à notre canaclence lt1 coupab:ts et loura 
\1olrncn et dan;. on PQU\&ll d.Ullalltmcnt ootttPr:mer i._ 
txploslon.a. 
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La séance grise 

Après mûres ré!Jexlons, M. Pierlot tenta. le coup de la 
llio.nce, alnon blstorlQue, du moins à 11rand kla~ 

Ce 11ala parlementaire, avec chambr~e ultra-pleine, tri· 
bune11 diplomatiques ricb•ment 11arntu et participation 
d'innombrables curieux, fut IUle docepUon; noua po11voru 
noua gervlr de l'expression morose d'un nouveau mlnlslre, 
une &êance c moche » . 

Pl>u.niu<>I ? ParC<l que, ce qui Importe clana de pe.rellles 
manlfcataUons spectacul&lrr.s, c'est qu'elltt1 eolent un tant 
eolt peu ol'dleslzées. 

On 11va!t b en son~~ à régler l'ordre de la pltt., et à dis­
tribuer les rO!es. Après l'allocuUOn presldenl.!elle, le chef 
du CoU\'tmement deraü f&ll'e une d~ratlon d'autant 
plus bri\'e que le caramre prlndpal d'une politique de 
neutralité est de n'en aro.r pas beaucoup, de caracttte. 

Pour récbat:.lfer un peu ce ~ de "°is:lUle que devait 
a voir le brd latus da premier ministre, les pri!sldenta de 
cba.quc 11roupc de1'1'ltnt, tour à tour, apporter l'appui de 
leurs fnt.ct1cns au gou\erntment national. 

Entendon&-nous bien, Il s·ag11 des rht!s et non des lea· 
dera. D'nllleurs, depuis que 1.1 droite s'•.ot lracUonnée, que 
M. P. Hymans s e..t retiré dans !'Olympe et que M. Van· 
don-eld.l est rnort, les lracttons cnU101tque, U~rale et socia.. 
liste n'ont plu• de leaders 

Ellea rh~tstssrnt parfois, pour ~tl't' ltur porte-parole, 
da!lll de s:rands débats, des • mnnda!b t, mal& cçux-<'I se 
laissent évidemment aller quelque lois :nalgré eux t leW'S 
lmpulslons ou leurs sentlmtnta proprn Or, comme dans 
le tra11lque cas prbeot, les opinions sur la n•uttallté et 
bien plus encore les scntlmenta sont pa.rttcullht'ment nuan· 
œs. li poU\'alt aniver que la dl#lt"Ctlqu• rt le t<>n poltml· 
que de ces dlacoll1's de par. L!aru pruclcnl.a. mali de part!­
aans quand même, Pf0\'0QU36Sf'llt des metlons autour ou 
en fa.ce d'eu.i: 

On Jug"" plus prudent de dtmandtr eu prtsldent réiU· 
!Ur de lire une bnrre déclaration. liant taus 1'5 l"OUl)e$, 
~rée e\ approu\ ée pa.r reu:<·d, et oflranL tout.. les 
poa.'llbW!tt un peu élastiques des pttmlèrea motions d'una­
nimité adoptées par des gtn.s pas entlôrrment d'accord. 

De plus en plus grise 

J.lala wllà, cela n'B!la PM comme aur des roule11os. 
M Van Gau,..elaert, dans MID dl.IC'oun bWniUt et bènls­

~ur •'en l.ir& assn bien en occompasnant ... averl.l.Mt­
menta contre les lmpn:denccs compromettant la neutra­
Ut~ d'Une ln\"OCa~lon ai.x drolt.s de la conxlence qut. elle. 
ne peut demeurer neutre. 

M. Pierlot fut gr'.,, terne et t~• plua enrott qu·u ne 
l'avait 1<>uhait.! • 

Lt4 dlscour> des presidenta des ~roupea auraient peut-êtte 
pu r.chauf!<r un peu \'assemblée, s'il• avalent pu succéder 
IOUt de •uite à cette co1nmuntcn11un 1Inrtale. 

Ma.la Ici, le metteur en scène ,. mtt en dNaut. 
M. Plcrlot, qui a\'ait parlé de .a place pour dire des choses 

qu'il !<nait pour essentielles, montu • la tribune pour 
la foi'mallti\ du dépôt d'un projet de loi accordan~ de~ pou­
volra 1!Xdaux au l\OU\'t'rntm•11t 

f:t tandis que les huw!en; "' n'p:mdaltnt daM l'beml· 
c1cle en d~pa...,.nt sur les pupitres dœ liass<'S de paplen QU• 
noa bcnorablea •'empres!a~nt d• f•uWeter, toi Van Cau-
1'tlun. m a!Jocutlo!'> bilingues, et p<nllant un arœ quart 
d'heure récita. comme un chapel•t, les rec< mmandat~ 
qoe prescrit le ri:~ ement pour lf.'8 pro<"'durrs ur11•nt<S. 

L'eilceinte ge ~ldant, beauooup d~ dtputta aUAl•nt prendro 
i.urs •.!ispos!Uons en V'J• d'une ~n~ de nuit 

Le Ill - on ne peut vraimtnt Plia dire lt charme - de 
Ja trame théâtrale était romp\I. 

Un peu d'émotion 

C'est dalla c• bruit d• ciooversat ioru J)<l.?'llcuU~rtS que 
M. Carton de W1art put cl.ltt, aans nen casser, oommont la 
droite allait ~ompltr ..,. devoir.; patnotlques. 

Avec M. FI.seller, porte-p1u'Ole des socialistes, l'attention 
s'eveilla quelque peu. D'abord, paree que l'opinion d• r• 
qu'était hier l'oppoattlon èlaJi lnleressante à conrualtre Et 
puis, parce qu·aprts ILvolr dtllnl la porltt de l'ILppul loyal 
que 1·exu·tme-gauche apportait au ~ou•erntment tl • aa 
politique de noutn.lllê, le p~tnt eoctal~ libéra o. qu'il 
apPtlait lea ~n"mtnta tnllmf'S dt' ..,. amlS. ~ .. ntlmenta. 
on lea devine : 1 la conarlcnre un1vmiell• a d~lfnf ~ 
auteurs du cnme de l'Jerre. nOI 1)"mpathies de\·ant a.Ucr aux 
if&Ddea na.uons qui noua aaunront en 1914 à toua ceux qui, 
du PaPe au roi Uopotd. ont ŒSafê de sauver la paix • On 
applaudit beaucoup et un peu de lAlU.5 Ici; c61~ i:;auf qu'o11 
centre droit ltt1 Pl:lmanda catholiques s'agitaient Mrveuse­
mmt et que leu,.. pl'O<'brs \'OlSlns les frontistes lnvoqualtnt 
- deJà - la neutra111". 

Plus pronantn et plus ctnglantu encore furent les qu•I· 
ques paroles prononce•·• par M. Max, au nom du cruupe 
libéral. Et l'on v11 alors la Chambre se partager nettement 
entre ceux qui acclamaient et ceux qui gardaient los mains 
sur leur pupitre. 

Est-<'• bien cela que M P:•rlot el ses oollallorateun atten­
daient de ce contact ~,,.. le Parlement? 

La surpruc- n'etalt d·a1lleurs pa.s de l'impré.-u ; 1• rallie­
ment des natJonaUstea flamands à l'untte bels~ prou-. 
qu'elle se lient aur 1• plan de la neutrallté pe~tuelle: lea 
contorsions c10 .. nroqur.a d" rommunlS!es dans lour frai.a 
costum• lricolorr pro•·oqwilent la douce rtao!adc. Sur cet 
mcident comtque, l'on .., lépara pour quelqurs heurts. et 
il etau otraN! ttmpg, car la dtttpuon était lue sur toua lf'S 
vlsaces. 

Le Cloa Normand de Remouchampa 

Celle charmante hootelltrie poa.ede plusieurs atout& : 
meubles rustlquea, chambres coquettes. ambiance de bonne 
humeur. Jardins neurts. cuisine saine et abondante. t r&n· 
qull!ttê. etc. c Le Cloa Normand• est situé dans son propre 
pare. Les prtx de pcnalon plus nettement rat.sonnnblea. 

Réaultab matériels 

Au fond. on P<"Ut " <lcmanc!\!r si le gouvernement n'ault 
pas voulu que cet •xutolre fut donn~ au Parltment, parce 
qu11 a\'&it &Ut.l'e <h06e à lui demander. 

Cette autre chœr lut IQ!llcltfe d l:rsen~ ptr.clant deux 
seancea du aolr. C'tt&ltnt les bla.nca-aemp que tout cou­
Hmem<'nt a I• dt\'Olr de n'Clamu lorsq.>•. pour fa.re race 
i. des Sltuatl<>M .,nuques et danetrPU>e$. Il <!Olt pouvoir 
l.1llJ' sur-1...champ 

Toute la quesuon est de lill'<>lr si nous so.rnmes a l'heure 
moJ.nS ctnq ou \"unpOMibll t~ maurtelle de n'unir le Parlo­
ment Justifie cette transmiaalon de pouvoir.<. 

Personne n• I'~ afflrm< et alo"' on peut tout de ~= 
rtre de ce~te hàt.e rebnlc qu1 tendait à obtenir qut ~ IU!r 
méme, S<"lon le mot •m.r d'un •ml homme d'Etat, IA 
Che.mbre ~ dk'idt à vo1n rontre le parlement a ln d• 
voter pour le a.>u\rinemrnt. 

car st l'on compre11d le •ote i;.alr.011que et d'un teul 1 n 
du crédit d~ 2 m11lla1da. df"b mt.,urt:~ propres à a.&.\Jre1 il"& 

services pendant la mobil1Ml1nn. c'e.>I aller un pt'U fort que 
d'esUmer que Je pai·a n·eul pas adm11 que l'on dllcutàt, •n 
long et on larxt. des pouvoirs aorbttams dollt 1• guu>rr· 
nfmtnt dklarr- n•alolr pas t!tlC'Olt'! beso1n en œ momf'nt d.. 

Cela lJ"UValt eu molna Juatlller une renuse d'un jour paor 
tnm•n et ttda<UOD sol;ntt des tO:I<' Mals quand en 
propo..a la ch=. ce tut un hourTart gffieraL Lf's ~utn 
dt pt"O\ .nce qui &\&lent étl les premiers à !ttlamer l'ujo:l~­
ne-mrri.:. ., .... nL quils tll&St'nt manque IE'"Uî d m.Jtr trn1n. 
ewent malnttnont dkldis à rester à tenir le roup )11>­
qu·au bout tl ~ ne• • t; la patrlt poll\"1•t oomptei sur 
eux ' toutt heur1 d1 :·, .1 et de la nwt 

SI eonune toute, la Journ« •"ch<:' ..nt ••:. trumut, lui 



2859 

bonne pour lé CoUYfrnemenl, elle !ci arau ~ llne 1 c 0 T E D 'A z u R sbnce •P<'ClaCUlaa uns !ntéttt, mals oompenMr par le 
lote m416U de t<ut ai qu'ext""'1t le m...Wre pour poulot- o. ux bons Hôtels modernes de prem cr ordre prea plq9 
tnmullcr ana l<JS Chambre& Toi oonlon Grand jard.n. - Cuwne exc;,llente. 

Orltnkr 1·01 promrnadtt •tl'I La Rulpe (pre). Vout 1 man 
1..-u •1...-.•bltmrnt tt bltn à l'Auber1e du Pùe Boi.t1ol. 

Vive la France ! 

La Chambre a IUlturellcment approuv~ et accl&m~ la pc>o 
IJtlque de neutralltë proebWe p&r le i;ouvernrmm~ Mala 
U r a tout de mlme quelques perlemtntaltta qui conaidt­
rmt que la ne trallt~ de l"Elat qu~a ~rvenl lo79lement, 
lrnpllque la neutrallt~ de ta COJUClctlœ. ~ couraaeuaea 
dk'lara Ill de M Ado phe Max. att nom du Ktoupt U~ 
rai N Cie :.t Prans FUcher, au DCJ.m du grou~ aoc1all.ste 
•n font roL Ils turenl saluts sur les bancs du parti par 
tro!S cr vli;o reux de • VIIe la France• mr lœquea on 
•01 v ulu que la pr....e jetit le voile d'une pudique neu· 
Lra!M ~ balle m1111&1"r!el en tut l!CàDd&llsé. Le brave 
Hubln an.. mémr llll<IU à & é-crler de sa \OJJC l• plua ton· 
nanr,., • • A OO. H. Ier 1 • 

Pro/1 pUdor 1 Et Il 'dl<:laralt, la cr!DJère blanche au vent : 
• Je vals n1'en11agrr dlUI& la ù'!llon etrazlière 1 • 

M Hubln «t un dr- CH r~ues parlem~ntaires, sun-ivt.ntl 
du Arcs rc: 01116 wl tx·-nt qu·on peut faire quelques sacn­
tke• 6 •c• convlclJona et à sea principes. Eat-ce pour cela 
que 111 Spaak mettait tanl d'ardeur à esaayer - d'allleu1'11 
nln men~ - de le t&Jre taire ? 

APPRENEZ IN lanquN 'rivan•es à l'ECOIJ:: BERLITZ 
-- -- 20. plcrce Saiz:te Gudule ------

JuJqu'où peut aller le scrupule de la neutralité 

Au momen• où 111 Coulondtt, amba&sadeur de France, 
allai' quitter llcrlln pgur ttr•rn•r son paya, rn paasanl 
par la Brl,IQue toua aea coll~es du corps diplomatique 
vln~ lui faire leur adieu ll n'y en a qu'un QUI l'ou­
blla l'amb:usadeur de Bt-lg1que. Pas meme un coup de 
télcphone. 

li ne faut wu1 de m~me pas pgus.ser le aoucl de la 
ncutrulllé )ll!QU'à l'lllcMllté 1 

• 
RENAIX 1 Cour Royale et Restaurant Ide 1 tex­
Lllon1 à la Od Pl:lee (un des bons rews du payai , 

Censure? ! ? 

Connalto"Ofl&-n ilS, A nouveau, la cemure CDnUM li y a 
"lnit-c.nq ana 7 

La l e bRnll' on de la neulra!!U, aiœl quelle a et~ 
~tnle par le dl&CQurs royal, mtrnll~ toute manJtestauon 
de &en quelconque à 1 ~rd d'un quelconque dea 
bc!llitran~ IHQucls nous son: au.s.sl • t!tran11era • lea uM 
que Ica auun. 
li faudra en c •nRquwce censur<r Impitoyablement le& 

pr..- rt n c 11~r11nt0il'flphlqu<'li et parllcull~rement le.a 
•ac ~allh~ • Avut quo ne fU'5ent l1xéeo les rè~le6 •trlc­
leJS de l'atUtud< ordonné< nux llt.rc.. citoyen., bel11es. ceux. 
cl ,,. telllll•nt lrb m-1 nu cinéma. L'apparition 1ur l'kran 
de tcl cher d'Etat ttrn1111er aoule\·aa des clameun d'lndl· 
gnauon des hué~ celle de tel autn·. provoquait de& 
aeclamat ans aana tln des cri. de 1 Vive... (C<ll$Uré) • 
Ce qui. f• demm nt •.u a:.is&J dangereux Que maladroit 
u pourrn t llWI at lrer ln p res compUcalJOnJS d1pkimatl­
q 

Cemm Ir OCp est llldecrouable et qu'il Il un peu 
de m moltt on mq e tort de \'Olr de pareille.a sa!~~ ee 
,... A ni Cl' Va t-on appliquer la œnsutt aux 
• C f. Jo TIUl x • r P u d• aoldata < tranrers "" 1 écran, 
P.,. dbmrunl"I pol1Uqua Les ..,tua!ltb dnr.mt ee borntr 
à des ~ m~ dar.s d~ PllY• au.w ntutru que le 
n Ire, <t eoc:ore faudra-t-U taire 11r&nde attention. 

Villefranche·s·Mer: LE PROVENÇAL 
40 chambres. Peo..10 dtp1 1 5-0 Ir , · ':Jça;s 

Beaulieu·s·Mer : LE VICTORIA 
100 chambrea Penalon der:> 1lo .0 !1 "le 

~MEME VICHY 
DIRECTION A 

HOTEL MONDIAL 
llO chambree. pl cent,.. 

T ble de 2• o:dre TOIU rfiu_ h 

A.8.C .... 

Orcnd ronfort. 
dep 55 trs :rançala 

Pila.• A Pba..e B. Pba..e c esl)ttons ne pu derocr 
n!ctter alll>i l'alphabe~ tout entttr. 

Nous &\'ON dit, l'autle aema.!!e que la phase A a'e ait 
déroulée dRDJS l'ordre. le calme, la discipline Il en rut de 
meme de la suh·ante. La troisième etalt pcut-ftre la plo.s 
dèllcate, celle qui Inquiétai~ les mllltalr\'S. L'tlcuve. en 
elfet. avait disparu de la rlrculallon, partie JX>Ur des dts.­
unatlons Inconnues. mals théorlqu•mcnt geulement Et la 
phase C tut aussi réus.•le que les préct denl<'JS. D n'y eut 
pu un accroc, pu un tncld•nt. re lut parfait 

Noua avons u.ez \~\ement cr!Uqué les optno~oni; du 
lamentable • Pe~re • de 1938 pour apporter «> t mol­
rnace en toute obJect.h1tt!, comme e.'l toute alndrtté. Cne 
bonne volonté unanline 6 tous 1 é<:belona, de b dJsc;­
phne, de l'ordre et de la mllbode La llmlta ton des beu.-es 
d'ouanure dt.,. calés. le matnllen 1ur place de la maré­
chaussée y furent sam cloute pour beaucoup, mals lœ me­
ai;rts pr!Jles tant par le mlnlsUre Q c p:>r 1 Etat-major 
Céntral de l'armée, après la cruelle exptn nec de 1 an 
p..W. eurent aussi leur m!luence. 

Et un beau matm. d'autres rti;lment.J, !ormes <'qu.pts, 
armi-1. encadrés en un temps record, s'en tur<nt Pour des 
de5'lnauo11& tout aussi theoriqucnient Inconnues. 

Le hasard m que nous en a\'Ons nncontrta alors qu'ils 
ratsalent mouvement et oomme mul!P'" Io mnllrure \·olonté 
du monde U n'y avait pas moyen d•· ne paa les \O!r. force nous 
rut de constal~!r l'état du mattricl <t du pczsonnel Nous 
n·etlona pa, d'aWeurs lea &evlo à 1u.UstcJ' il leur p 
et parmi les spectateurs s·m tr<'U\ILlt-11 ...na do1;•e que 
le huard .,.ul n·avalt pas nus aur le chemin de ers 
r~enu. 

Et ICUS ont pU remarquor, avec quel é~nnement pc.lll' 
cutalra, que le mat~rlel élalt neuf d.uls un état ex llen:, 
que l'a.nnement était au srand complet que lu cadrtt 
tta~nt atrleusement é:olféa et q~e leJS 1 ra~ ès• rec!e­
\fnua soldats del)Uls quelquea beur<JS A pcUle, man:halent 
bien. 

Nous ne nous a~ndlon• pas à cda. d'a res non plus 
sana doute. L'arient extratt dta poches da co"•r:lruab:• 
pour 1·organlsatlon de la détenae nation.~!<. n'a pas é\4 
ca.p11lé, cette toia ... 

Nous avons une belle armé<', une bonM orm~e. 

Avec les mots en R. la salaon d•a hultrrJS a rrcommenc~. 
Rendell-vous à l'huitrière de Nl .. UPort-BalDA ou \'OUll pêchez 
vou.s-méme les huitres et homard& que vous \Ouln d~gihter. 
Ex~dltlvns en pro,'lnce. Adr tél.: Vlammi;clrom. Os:ende. 

TH 73 161 Nieuport T •I. 156. 

Lu gaîté. de la mobil isation 

w )01.J'I aniQISS8nt. -11;e nom Vl\Ons do unt- r.uJs 
eml)kher de nous amuser dt cvte..r.a pe• t.s ra ts, de 
quelques lnc1drnts qui prêttnt à rlrr 7 

Certa!ns Belges s'étalent étonnt-1 et mème tnl.gnes du 
rœtume parloa ah unaaant des rtun1ates franç:ils en 
&eptembre 38. n est pourtant normal qu'on n'rut pu 
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une t• nue i:npeccab'.e quand \"Otre sen1<• m1U1.alre remont• I • --Ali d d B Il • dix ans 1 &.ea eman a e ruxe es 
Eh b!e.11, noa rnpJ)<'lés n·ont rie.li à e11vltr aux Françall 1 

Pocr une tenue lm!l""cable. que d~mllormra -.ura de leurs ~ Y ~ a wi peu partout., •L on " l'lmpres.<lon t.lU net~ 
boutons, pour 1.e parler que d• J'mfortune la plus rre- q~ Ils n ont J>a& leun yeux t"t leur• oreilles en poche C'.st 
QUL nt.el Que de tuniques mnng,.,.. aux mlll"S 1 Mals c'uL d ailleurs leur droit, mals la plus tlémentaire pruden« 
1urtout !'Ur le chapitre dt'5 punt.nlons que la !antatste nous commandu d'(!viter de leur 1·ommuruQuer nos aeutf .. 
1eg110, Les hie~pressibles kaki &\"ec pli-cea d'une autre cou· ment.a lntlm~ Il con\'ient donc, tians les calés et les 
l<ur l!Ollt l~wn. Et on ne compte poa lts pantalons bleus restaurant.&. dobterver qui vous entoure. Nous n·a,·ons au­
w noirs QUI ponctuent d'un JX'U de gaité le kaki d'ordon· cun lntéret à allm•nw lea rapport.s que les obRrvateurs nnnc~ 1 étrangers pourraient txpMlcr a leur gouv~mtot. 

Dtgulser la mobi1L"1tlon parUelle IOUI l'appellation éU'an· Donc. pas d'&&ltaUon. ni d rmprudenctt. Un de nos colla· 
5'." ce c Pied de paL~ renforce> était, avouooa·le, une trOU- borateurs ttncootralt hier une jeune Françai.se dont Ioule ~ e du ptns haut comique 1 la !amllle ea1 en alarme, où llOllS id draptt.WC Elle <tait 

Mal& U r a mieux. Nous a\ons .... ncontré rkemment. SOUrlanle. op:~te. aans Illusion ni forfanterie. Re•-enant 
un lcune Bruxellois qui 

1 
attenda1t t. et..., r&P!>"l• d'un de Lille, elle disait le calme Mrolque qu'elle avait tnxné 

111<.ment a !'notre. là·bas. Pour nous Qui Il 1'1\4tant même n'&\'OOI rien 1 
02.: s quelle arme êt..,.y0us? lui demandon.s-noua, avec cramdre. 11 convltndralt que nous unitlom « swtclsmt. 1nt m La guerre dea bc.mb<a • commeru:é; celle d.. nerf• li est 

Moi 7 Je auls scaph:uidrler.cycllsLe 1 pas !mie 1 

MENU A 30 FR • CAVE INCO .... ' 
PARABLE CONFôRl MOŒRN( 
CHAMBllES A PARTIR OE 30 FR 
C..ra&n rftervft • t •mplactf'Mnt1 
oo,., 1wto1 

- ? Ill 
Et nous apprenons que le moblllsé en queaUon e•t dans HOTEL DES COMTES ============= 

le Olnlu Or Io. Génie .. perdu St'• ch,.V..W< pour prendre 
des IJicyclettes et comme pontonnier. notre Jeune ami est 
1t..asl scaphandrltr D'oit le 1>Capllllndrl«r-cyclllll<!. 
d~l'~~~I:; ~plique. Mals t.out de même, l'orrnee belge en a 

L • MEEUS Sea Liqaturi - Cognac OUIS Rhum -L1CordialMm1 
,\:..;VERS -= ~1,1. t. 81 JJ<•U••· T.17.9318 

Non, maïa, qu'est-ce qu'iù f ... ? 

lndlgnauoc générale. samedi drmler, po.rml le bon popu-
laire bruxellois. • 

- Ahl çà qu'estA:e qu'ils fichent donc. CM Analals et 
res Franç:rl.5' comment? On Jette d03 toMea de bombes 
ur l•~ villes de Pologne, on mauar"' !•mm.-5 et tnfants, 
et perso~'le ne bouge! 

- On l'll refaire le coup de Munich. vous alleoZ voir. On 
Wsae 11&SaM1ner Ir.., Polonais et puis Chamberlain prendra 
ron parapluie et on ne parlera plua dt rien 

- Et ce sera a recommrncer dnna lrol' niols ou dans 
trois mnalnes. 

- M 1 J'irais bombarder Berlln. tout de suit<', eans aver­
ti=rornt. Ça leur appr<ndralt. 

-- Mol. l tnvernls mille &\ions boml»rdtr, boultVet'Sl'l'. 
dtmoltr la ligne Sr~r\ed Et alorS. en &\'llntl 

- El la llotte angla.ise, la rameuse notte Qll°l:st-œ qu'elle 
dt'\1rnt. la !lotte• Ils ipêcbent à la li.in•. les nut.rtna analals? 
lia devraten• être malntman~ en tra1I\ de canonner lf'5 
PoN allemAnds' Qu'est-ce QU'lla 1 ' Je \DUS le d..mand• 

Le ven~ de bitte trembl• dans la main du palall>le Brus­
ecleer et les ~paules de sa p&dl'ique l'poure aont StCOUées 
dlndlPll\tlOD. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche " 

!Jlace llouppe. IO·ll et 12, a Briur!lts, Ttléphone 12 6140. '° n'COlllmandc pnr son confort nfQdeme 
A.""enseur. Chauffage CeniraL Eaux cour., chaude, froide. 

Invasion journalistique 

Lts 3ouma11stes allemands qui ont quitte Parll à la 
dk.lar.ltlon de IUern! se 10nt plU(IU• tous ttabl.la à Bru­
xelles Or comme US étalent déjà al nombttux, qu'ils arrl· 
11L ~ à !ormer la quasi majorité de l'Ataaeiatlon de la 
presse étranSètt. oe1a pl1!1ld la proportion d'une tnvas;on. 

Et notez que toute la presse allemande ltatt stvmrnent 
controlte par le llOuvemement. Les Joumall>tes de et <louX 
P•>S ne aon1 Pll• de vrais Journ11l11tes, mais des arenta 
c[1l!!_ormallon e~ de ~ro~a.e.nd~ 

d'Harscan1p 
NAMUR 

Maaquea à gaz ! 
On •·ent d• toli., a paMé aur la llt>lsique. Plus que tout 

autre d&llier. les foulea cral&nent 11nt.oxtCaU<>n par su 
de combat. Uoe vérttablc psychose" ete c:rffe par leu c La 
LliUO de Protection ahttttne •; u.oe phobie identique ·~ 
d'ailleurs en~ eL en Aliilett-rre. 

Tout le IDOO'le 'tut IOn ,,,...que. et cdu1 qui en pou<de 
u.o se croit déllnlU,.me:ll pré\enu contre les po!rila ka plua 
extrêmes. Au début. 1... nchetcun se pré$entalent. Umlde­
ment, très cenœ. • Je •oudrais un masque •. et cl'""Pll· 
quer, de se Juatlllrr : • C'est pour ma belle-mm .. ou pour 
ma remme. • El ceux qui trunballa><nt les longun oolld 
~ n'etaien1 PM plus fiers que cela. Mals bientôt, les 
tues s'allongèrent aux portes des dépôt.s de vente. 

Lorsqu·œi annonçait: c Il n'y a plus de mAS</UOS •, la 
Ioule protestait, a~usalt le aouvemement. le ciel et la 
terre. C'est qu'il n·y en avait pe.s bfauooup de 11'.UU!qU .. , et 
leur fabrication. SI poussh ao1t--elle, ne peut répondre à la 
demande, de plua en plus rrande, de plus en plus pre&Me. 
Rares eont d'allleurs les usll1•• qu~ juaqu·ict. ont obtenu 
la hcenct' de fabr\caUon. Na. services de contrôle se l<lDt 
mAi.Dtenus ""êru. tiù ~v~res. trop. disent certalna. et 
c'est ainsi que le masque omclrl anita:s a été rejeté par la 
com.mlsilon qui le Jure tnsaf!bant. 
~ à savoir Il ça servira JatnlW l quelque ch- Noua 

ne dolll<ltll> pe& dP. leur etncaclté, malS outn que noÜs pou. 
\'ans encore es)léttr ne pe.s litt entrainés dans la baPfre. 
Il y a peu de clW><'e qu'une acglome."'atlon soit bOmbardée 
à eaz. pour l'excelknte rulsOn que c'est ma~Uemènt lm· 
possible. Il laudnllt tr0p d'avions. trop de bombes, odes 
tonnes et dea \Qllllt"JI de bol!lb<.'s De plus. les pz a'évacue­
raient d'eux-mémo, les rues constituant des couloln natU· 
reis d'évacuation 

Mals tnfut, pU!.1</110 nos eompatriotes veulent <k•s maa­
ques. qu'on leur en procure. Il y a au mollls une mdustrle 
qui maJ'Chcra. Mals r.• qui nous mqulète le plus. c'est 
l'lg:norance et 11ncxpér1rnce dMI acqutreurs; po~f\'U qu·u. 
n'oub1ten1 paa. le jcur où Ils mettront leur cagoule. croyant 
qu'il y a d•1 danger, d«nltver la lermtture de Sllreté, p~ 
li la l:JllM d" la cartouche !lltn.nt•. C'est l'ctoullomtnt cet· 
wn. cett• canoucbe et.a.nt aboolummt étanche. complète­
ment fermée; l'air ne p;use Jl8$. 

o·au•.re part. arracher db mslnk03.llt rooturateur. c·~t 
r..squer la d~tlon lente, mals Jllre. des proc!U:ts COil· 

tenus dans le filtre. 
SI demain des obus klaLent au~ de Bru."<ellH. ow de 

LI~. combien de bra...,. rem affolés décrin80kTont a a 
cave en ajU4tant leurs marques. l&DS qu"il soi: en é:t.: de; 

, rooctlonner ?, 



Le danger 

Des obua tclatant au-dessua de Bruxdlea, rnAls cela ne 
algn111e nullement l'i\IU de "Ill•=· L'artlllme hoUanda!>e 
a d6Jà donné, Urant aur des avlona de oallonAllt6 indêter· 
mln8e. Or, 1t.., ~fort blt'n que 11œ canona tlN!nt, pour 
IN m~ml'JI ral.Wla, cc Mir, demAin, ou n'al"'lt pas dtJà Urt 
quand oet.te cu>:Mt<i aent. mi..e en vente. 

Et e·•~ la panique qui e6t à craindre : Ica homml'S, IN 
temm,.., atr111b, lliutane du lit, ae ruant ,.en i.. ea,·œ. 
aTeO ou Miii maaques, dégringolant lœ NC&llen, dans la 
panlqu~ Ça pouttalt tain:? dN bras. des Jambea ~. dta 
cr&noe défôn<'és, &ana p&rlrr cks malhMlttllJ: qui a'uphyX!e­
raimt en <J'O)'&IU le protjger CX.Dtre dœ p& h!lJôlhtUqccs. 

Lo m&ltrn mot, c'œt le œl.mt, te AI18·froid et, •'I Y a 
moy<ft, I~ aot111re, mals ça devient dltfldle, ~ dltncile, 
par momcnL 

A L FR ED P<>l"R DES BAS SOLl.Drs 
,.,.,.,.,.._.,.,.,..__. POtR DES BAS ELEG.'\.!l.T' 
H, nio !l.eutt, Brustll• ,._ Colort:. mode en toutes qualite. 

M. Staf De Clercq en Allemagne 

Un do™* •m1S vient de nollb raconter l'histoire aulvante. 
n y a tu>e qumzatne de .)olll'S, au moment ou oommcnçalt 

la phase •Il:!•~ do la t~nslon inetrnatianale qut a abouti à 
ce que nota voyo1,. mA!ntenant, une Slrence de voyqea de 
l'av&1ue <Ica ArUI appelle un propriétaire d'autocara et lu! 
demande 111 vNt •&!culer en Altemacne, pendant quatre 
joUrS, un groupe de l()QNte&. Le propricta!re GCC('P~. non 
œns cmlnte, et ac n:nd le lendem'1Ul à l'lldr..- qui lut a 
it-0 danntt comme l1cu de ra.-mblement de. tourtstœ. 
G:and'Plaœ, à llnuel1es. C'e6t la Vlaamsch J.', 1ts. Us 
YO~ c-mba.rquent, et tn rou~. 

A la trcnt cre alltmande. t.e chau!feur sort le ~part 
«illeetlf remis par l'agt"nce au moment du d!'pcr.11. A l!OD 
rrand étonr1<1nent. le poste de service se ralll;e au Pl'd~ 
i-\'OUI, lea ocrnpanta du car ae !!!vent, tendent te bru et 
burltnt en chœur : 

- Hell Hitler t 
1"' chauffeur tt·prtnd !>06S<'!islon du po.s.'\t'port, rcaard•· 

avec att<-ntton ta t1&1c dr"™le par l'agence, Ut te prtmler 
nom : Sta.t Dl> Clercq, membre de la Cbambre dea Rep~. 
aentanta de Belgique <Kamerlld ... \. Du coup, Je voilà fixé, 
et terT!blrJnrDt rnnuyt, Il te rut b1eo plus par Ill llUl!t, ce.r 
à ehaqur ex•nicn dca papiers, lC$ c Hell Hitler 1 • 1e rt'• 

nonvel~l't'.nt, 1&11S oubUer lea cbanu allemands • la elolN! 
d• la "1Ulde H!Uéne. Le malbeureu.~ tta.lt aunout tttrt!te 
à l'iclé!l qull llOUrralt IUl arrh-er un accident, et 11 lui d"­
plallla1t awvuatnemmt d'être considrr6 comme fl!Mn' 
partie de la bande qui! \'t'hlclllalt. Quant a lea IAcher Il 
n·en était pu <IUt'l<tlOll; outre lbonneur C(lmmen-111, la pô••• 
str1cte prude- • - J1 de se tenir abiolUIDf'.nt COI 1 

RYVITA CRISPBREAD Le merveilleux __ ,.........,_~.....,-~._....,....,...,...,...,..~~w. pain quotldltn 
Fè.• 'Ol ''l.\1'01>. PAR LES SOMMITES MEDICALES 

E vt t,. · d ui• tout~ bonnes tp1certes. 
Gro OSBORNE HOUSE SA., 29· r. Jennart 

w ., Brux. • Tel. 26.03.G3 

Suite au précédent 

p, .•• "3nt que Cl'$ Messieurs du V. N V. tquJ avaient ajou~ 
un K mysthleux à ces Initiales bien conn U"5 •, panni li. 
quel& ac trountt un lmtltuteur comm "'1 d'Anderlt<:hl 
allairm eouch~ à l'hôtel. on N!lé;;ua t.e cluwlleur cbe. un 
ru~ dt'a emircns de W~n, tout heuttux, en loll!ln 
ttne chambre, de gagner quelque argenL 

.Nous noua J><rmrttoos de demander s1 tout cela est ex.ie 
111 c tst unlqUmteDt pour Pll'lldrt' les taux que ces a>a.slekrl 
liOl1! aDts là-bu. Q •c 80Dtrlls allés faire rêllemttlt en A!le­
màgJl{\ J>OW"QUOI 1 lllllt-lls l'ObJe: de SOll\3 .,..·ticuJlrra, 
pourquoi ont-lia êlalgné le cbautreur? l'l>urquo1 ui. rtprè. 
_,tant du Parlcm~nt bdi;e, oublieux de cette ltricte neu· 

- Mon cor a di1paru 
- Je parte que voua a.n ache!; 

du 1RADIEUX 1? 

SI a""'"' qv, 1olf U!I cor, Il ne rwsu 
PM au •RADllôUX• 

en •••le dans toutes lu pharmactca. 
l:l. 

trahté qu·u a tant revendlq~tc dont tl a tant pr1sé !~ 
blen!alt<s, va.-t-ll faire il certains éll'll.'l;tl'I! des mamoun; ttt· 
rtbltment. compromettant.a• Enhil. comme._• se f&l" il 
qu'UD t.nst1tuteu.r offtclel, ara.nt prtl<\ serment au Rai et 

à la Coo.sutution. soit mêlé à cette et.J1lni;c a•cnt :c? 

Chr 'llrk. CUllT •• ~ sseur FOl'RLEIGSIE, Omage 16. rue du compas, Bru~·Midl.. T ~!.32.15. 

w drapeaux de l'Yser 

Dana quelques jour· , nos anrle.ns cc!lebrt?root le vingt. 
ctnqul~me anmversatre de ta blltallle de l'Y•cr. Otpim 
det mot.s. Us préparaient cette commo'morallon qu"Us vou­
latent grandlœe. Hélas! l'heure n·,sl plus aux défilés, aux 
fanf&rt?s mllltaires. 

Avec quelle amertume évoquc-t-on aujourd'hui res pag;·s 
slorieuses de la • demll'rc rucrrc •• de cette rucrre qui 
devait tuer la France ! 

n y aura. sans doute. une bnlve cértmonle quL dana 
aa lllmpüctti. acquerra une ailll!!lcat1on plus haute, plus 
rrave que tout ce qui avait été pré\'u c a~ant la guerre•, 
&\'&nt cette guerre. 

Mals cette folS. lfS drapuux fraoça nr m!leront plus 
leurs couleurs aux nôtres. La neutral.ti a, paralWJ. de eu 
t riltes va;;ences. 

Fr&D<"&la et Belges tuuai.nt volet v.ngt-c q ans, a\-ec 
aehamement. ;:iour sauv.r ta caUIO la plua sainte qui .so1·. 
celle de la Liberté, pour laquelle, a c tte heure, mei;....,nt 
dea Français, fils de ceux quL avec nom, combattaient 
wr l'Yser, 

Pour le vlngt-cinqu1~me an111vtr1111rn de cette victoire 
franeo-betee. la neutTalltè nous lmpœe d mtcrdU"e aux 
sroupement5 de vétérans trarn;1u.e. dr participer. avec leurs 
embtèm""' à une <*n'mom• qui éVOQ"•'m dl's sacrifice.a 
commun~. pour une cause commune 

Ceux qui. à cet!,, occas1nn. MtUc om dc,ant '.3 t"mbe 
du Soldat Inconnu. n'tn •"1'<>I' j>as p!ua fl~r3 que cda. 

GLOBE Menus a 12 ~ l& tt 20 francs UCCLE 
621. AVE.'\l'E BRUOMA.'IN. 8:?1 

Marseillaise 

Un de nœ ~ <;ai n·a pas b c Téllcut'f » !U y en a 
tncore1 no~ raconte œ tout pettt fait 

Dllll&ncbe eotr, ne pouvant tellll' en place, J ét.us sorti, 



2S9Z POURQUOI PAS ? 

allant aux 1100••1lt.s; Je m·ttala Jetd IUf tœ Journaux au 
milieu de la roule anxleu.5e qu1 ee batialt autour de.s 
ltlosquea. 

on annonçait la proclamation d• Daladier au micro, pour 
10 he\11'1'11. J e ropgnalS mon !ogl6, n• aachant trop à quelle 
po1te scmn•r pour entendre c~t appel, tt rearettant paur 
111 prornl~re !ol• de ma •1e de ne pu poec«ler 1 apparetl 
h<onnl pe.r M. Georges Duh•l!l•l. 

C<>lnrne Je metta;s la c!t r dans ma sorrure, le bouUquJer 
d 'en race me heJa : luJ aussi chrrchalt dea nouvelles. Nous 
=:.:àmr:>, et li m ·m1·1ta à pcnètr•r d&na aa pct:te culalne 
pour mtend"' le diaconrs du ~ldtnt. 

Nous éUttu là &llendeux, et fol:ll<rr>ala mea h6tea d'un 
lnsta!'' La lllAltlatl, une bonne Sl'OISt LoU\'&ZllStC, qui Il&· 
1111r.s:\lt OOul versé<'; le papa, un do! oœ B:uxello~ d'ongtne 
tl!lndr1cnne. dOnt le tond habitue! tsi un ~nee ôe bon 
oen.s Jov'..;i.I et d ' mdl!!érence à tout oo qui n'est pas I• 
bo-....;ot quoUdltn; i:ne belle Cille anknnalle et p&yaanne, 
Mm!ble &mple:lllf'n t au d tp&n do aon mari 111ppele la 
vc Ile: à cbtlr d 'elle, une marchande dea Ha.Iles d!ar~ et 
mu •te Bref , une tri's petite CWSUle, avec, dedans, ôe ttts 
modt te.s gcn:>, sans au"""" ldtologie. 

J .., micro crépita, la voLx l:'""'V• dtJ ~dent rempllt la 
pe!He cuWne... Et lentement, Je via Jea yeU>t de eu gens 
.ans 1di'ologte s'embuer de lourdes lamws 

Et puis. la votx se tut. Et aoudnln. la • Marl!<'Walse • ... 
AIOl'S. comme mus pe.r un re'80rt, le boutl(!Uler brabançon, 

la belle fille ardennaise, la lrfO<-."'!! maman louvanlate et IA 
marchoudc d r .. Hallt5, tout c•la fe lrva, drel!M! d'un aeUI 
élan, trndu \ cra lbrmne Mer~. aowi la lwnl~n p.uvre 
d 'Une ampoule êalnom lque. 

Je M s-.Us qu'm obttn-a~r co~clut notre ami et un 
ge pllque Mals Je rtstal stt:pHaJt dt ct ceste. V rayonne­
~mmt secret de la Frame est Incommensurable ... 

8-10 RUE D E S 

V I ~~u~;·~ T D 0 M 1 N 1 C A ( N S 
Su niouk• ·~ctalu et ,., tllOlll'• f)Grq.Uu de Hollaruû 

La radio allemande parle argot 

r.e .. amatcuro de T. S. F écoutent naturellrment, en ce 
moment, les postrs les plus divers Un poste allemand donm 
d:ms la "'""'•une érru.<.s1on en tani\IO lrançaae; le speaker 
doit a1·01r \'ku à Par!s. à ll!Ontmlrtre, car aa traduction 
d-s comm•mlqnfs allemands tst faite dBN l.o p!Ua PW' areot 
dr la Bi;•te. 

Q cl ne tut pas notre étt>M emcnt en entendant. U y a 
que!!JUts Joun. ce S!><"'ker noua apJ;l."t'ndN', to Uunt. dlaalt-
11 le co=unlqU!! du ;;rand qu•nler gmm!. qu'Httltt a• ait 
1 é outes les localita polonahes occupo'es J181' les tzou­
pes Et e 15j)C:ll<tr. ~ malt no rn tounar• de cri.ne. 
anoonça = ae bidonner QU• partout on fit au chancelier 
et aux llO dats nllnnands un a <CUeil enthousl.11.t<' Les fem­
mes et les entant& pleuralm t O• 5pellltcr n• dit pu si 
··~tait de peur ou de joie!). n rllC<lnta que dea dral)(SUJ< 
à r.rolx gammée flottaient partout; on lea anlt fabriqués, 
atrlmL•lt·t:, al'ec le< tissus lf'S plu• dl.spanatrs. 

Mnl.11 cc qul nous otupt!la le plU!I, c'est que le penonnage 
annon;a : • Cé qui épata Ira llOldAta polonais, c'est 
I<\ ticlle tcnuP •sic> des l!Oldala 61lrmand•, leur dlM:lpllne 
e1 l"ur bonne min•. Mais Ils ont ~té épAté1 encoi? plua lor&­
q1w Ira Allenunds <i!Slrlbucrrnt dM vivrta a la population 
polonai.s" ils cl'QYaieot qu·on n'a\'alt pu t. c bouffer • 
•n Allmagne .. • 

L. De Sm et 
Oiseaux dans la tempête 

Vo t re Chemis ier 
~7. RUE AU BEURRE 

Lorsqu'klate une gr1lll<.. u -nenu comme relle que nous 
vivons. rien de ph1$ cuneux q ue I• apeetacle de ceu:r que 
no'-5 ppellrrons les doroutés ; noua vouklns p.rler de ceux 
que le cyclone a aurprls en pleine actlYlt• JM!clf!que ou 

même "" plein dlvtrtl!Oellltnt. " t QUI o 'oot pas eu Io temps 
de sadapt.r aU>t clrcona'..anc:es. L<Ur ·~ leuza •·ft&­
meo\6 meme. metten~ une note comlqlll! d&Jl6 le déaulN. 

Dimanche, dAD& cette o,....euse eoltte où Bnc<ell8 on 
rumeur euettalt Je bruit des &rmell, on vl~ tout a coup 
déboucbor de la rue Creapel ven l'avenue, un <•r !OU· 

rl.llte, bond• de ScandlNlvtl et d ' An&IAts surpril par la 
bourra.sque. Toua eu tour1ate1 étalent de clair vttua, &horta 
élei!an ta, kharpea, pole. chlca. la demlére mode. Tout 
vitré, leur car arborait une catroe>erie luxue.ue d'Un type 
qu'on ne volt ni en France ni en BeJelque ; an eùt dit une 
vollfre en perdit Ion • 

Alns1 vtm .... DOUI. en 1914, l Mons, un toorl&te amhl· 
calD ~f d&o.I Ja campacne. l'ftu a.ce IUie êle:,acce aU· 
pltme, en pleine nuit, et que d" pzdea-cl\1QUes dtmolb. 
sa.lent à coup de polnc pour lui apprrndre à n·avotr pu 
l'IL1t de M. tout le M.:mde ... 

Lorsqu'on a'aperçut que l'Amtrlcaln n'était pas un C!!PIOO. 
U avait été IJtWralcment ~ à tabac ••• 

Il était myatérieux, peu acrupuleux et aenaible ! 
Qui ? Mat.. Tnono Po .. ·er. dans c Le Brtp.nd Blen­

Atme •. un mer>ellleux ·~tarie en couleurs qUi obtient, t. 
!'Eldorado, un lmmenoe aucc~ Vous trouve"'z dam ce beau 
fllm d 'av•ntures d'Htnry King, du panache. de l'humour, 
du rythme •t beAUC<lUP d'amour. Ain.'<! vos vœu:< seront 
comblk et à tous \'OUI dlrn que vou$ a. ez vu le plua bc:lu 
rum de votre vie. 

La demière ? 

l!er8'wlle. celte roi.. la d•r des da 7 On avait blen cru, 
on avait proclArné que celle de 1914-1918 den.!\ clo<e la 
sérte .mistr•. H~las ! d~ en JUS. œns aon c Rlalo.re 
de deux Jlt'UPlN •. JacqUt'll BalnTille mettait en eanie 
tXllltre l'Uhalon de C:Olte que lblatdre pourrait finir et 
QUe I& pa.IJt ~emell• allait r~er sur toua lea peuple11 de 
bonne votont,. En 18'71. un diplomate françall accn'dlt~ à 
Londres dl'IBlt que, aeJon l'opinion anglAIR, la ruerr• 
serait d~rmalA perpétueUt ce c düormals > 'tait d'all· 
leurs de trq>, la euerre ayant atv1 de tout tempe et par· 
tout. Car l'hl•IOl?'fl n'aot J~ma\A rlnie. 

No.u ne llOmm~ pu à un point cAPltal de l'évolution, 
krlvalt Remy de Oourmont HU d~but de I' 1 autre J ru•rre: 
noua en .ommœ à. un point qu~lronque et d•matn ~m­
blera bt'auooup à hl•r. O.. point caplUû de l'~rolutlon, on 
etret. Il n'y en a peut-étno Jarnal.11 eu que dans J'!mag!nallall 
des blstorttna. ta plrH cat&\lTlpb"" ne peu1·en: faire q11e 
lea événement• ne procMtnt lt'll una des autree. nt que 
l'histoire n• ae prftellte «lmme un long. tri'> ~ drame 
unique oo tout .., Utnt. oO Je futur d~d éattœmmt 
du ~· Aln•I. demain, l'h~tolre ne mirendra pas, die 
tXlllt lllu.,...., .. 

LES ACTIONNAIRES ONT P."TERE:T A LTRE 
LE DWANCHE. LA CHROSIQù"E FI:'\AXCIERE 

DE LA c'1AZETTEt. 

Sur le même sujet 

Conunuona à phll""°phcr, e» hoquant à prôsrnt le 
grand Frédèrlc. c Ne parait-Il pu t tonnAnt, krt1-a1t I• roi 
pltilooophe, que !out ce ,,,,1 U y a de plus raflL~é darui la 
prudencf' hum.'llne Jointe à la roree &0:• si souvent la dUP< 
d'hénemcnU lnattendut ? Et no Ptralt-U pas qu 'il J a l:il 
certain Je ne ab quai qui .., Joue avec m~pns cics proJ•U 
des hommes? • ~tric ""''al~ qu'il faut touJOW'S rompter 
avec l 'lnaUl"" 1u. auc ~ MaJm~ lt Hasard. qui r.e met m 
traw r. des piano !"" m:rux ~tudlt"s. li a\'llll pgn~ le;i "''" 
ta.Ill~ q u'il cl'O)'&lt perdre e~ porda etlle.s dont ~ ~a1n 
oemblalt le plus stir. 

Et u ... ,.,.11 aGll1 ~ '"' eitt'lllples ne pro!l!mt rù aux 
bommts ni aux peuples ~ que chacun r~~~ lea 
eneurs ou IOllt tnmbff ~ a inés. c .• Ensuite d'autml am­
bltloal exclteToPt de n01J1·ellts euerres et ca~nt d'au· 
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trra dtauttta, car c tSt le propre d• l°tgptjt huma111 que 
J~ ttrmplm ne OOJTIJ"lt pe~; Ira eottlsfa d,. ~ 
IOOnt perdura pcnir ltun eruanta; Il raut que chaque c~ 
raUoo 1..- les olennra • • 

A "'"d1tn u-- .. ppurauona sont &18tta. 

CROEH fH OAH Son weelt~ à 60 Ir. <du 1&mtdl IOlr 

Prince-Léopold au lundi maUnJ. Tél Hoeylaert OU29464 
T• les dlm.: menus !Jna à tr. lUO, tmpec. 

Humour allemand 

Void 1111• hla!'1ltt qu•. hier encon.. ao ae ra.cont&lt • 
l'orrl!le dana Ira ru"5 de Berlln;aujourdbul, on ne •'1 n. 
qurnalt plus • ~:ne de mort • 

Hitler. Ollcbbcb g 0ocr.n.c. le tr1wn1'irat du Reich. IOllt 
~unis •n un Important oonc!llabule. 

Impérl..ux, cat~rortque, RJtlor suspendant toute d~lllon, 
veut sarnlr ce que le peuplr all•mand pense du ~lme. 

- Rien de plus almple, estlme Goertng; lnterroscoas un 

~':k11 donne !"ordre qu'on am~e le pmnler partlcu· 
llor •iut vtrnt à pagsèr, 

Un ><"hupo ae pr{'("tptte à la rue, appr61ende un pu.sant 
et lut !nUme l'on1re d• le suivre. 

Le malhc11rm1x t rtmblc de toU$ ses membr<$, protcate de 
aon 1nnœe11rr, amrm• qu·u adhère au racisme, qu·u hait 
lea Juifs, qu• Httlrr est aon Dieu et qu'U aauralt mourtr 
pour lu! complaire. 

u aoldM s:1lllt le pauvre diable au oollet et l'am<ne plus 
mon que 'Ytf devant k~ U'Ol3 arbitres. 

L bommc cependant a·efton-e encore de ttmotwn•r cl'Un 
nspcc:t attendri. d'un amour tDC<>mparable. d·un dhoue­
mro• am bomes. 

G«bœls lui Impose ·~once d'une man~re tou~ bit!~ 
rienne et lUI oroor.ne de d11e re qu'il penae du rtcune. 

Oorrln;, lntcncnant. l l:nelte à parler en tout.t W>Ctr1!4, 
aans r~lc!'DCe, quo d'llil!eun personoe ne IUI en fera le 
moUldre reproche. 
L~nooMu. qui a'cst .s.ubltt'ment calmé, parait en prendre 

aon parti rt, s adrl'Ullnt à G«rlng, lui âlt: 
- Oonn<Z-Cnol un prcnnlc. 
G«rll\I lAte 11<>n g~t M donne un p!cnn!i. 
A C-'°"bbda, Il dit · 
- Oonn"1-mol dix pftMICS. 
Et Cril<'bbrlA donrn1 d!x pfeMlgs. 
A Hitler, U dit : 
- Mon Pilhre.r, \'eullln me donner un mar1t. 
Et Hltl!'r donne un mari<. 
Puis, l'tnlim:Lllquc J)llMllnt re!aloant le tour de l'aul&-

latlrr dlt à Ooninc 
- Donnez.mol dlx marts. 
Et CloM'tnl:. (k,'mu aoucteux. donne dix mark.&. 
A Clorbbeb, U <' t : 
- Donntz..mol vtnit marb. 
Et Ooebœls. visible ment ra;eur. donne '-!nit mark&. 
A Rlller, U dlt : 
- Mon Plihl"t'r, \<1llllez m• doMer ctnqua.nt" marka. 
Alors, Hitler dt\tnant bl~me. put.< écarlate, d'lme VOix 

toruu•ntr. <hlU'léc d• m-nAcœ et de malédiction._ voclt~re : 
Quand rrl~ \1'·1-11 donc finir 1 

Et l'humblo «t rrnlntl! pa.o;sant de conclure: 
- Meulcun1, mil» ce que le peuple allemand P<lllCI du 

n'irtme ... 

MAIGRIR rit• rt AAns d~n~er par bains de parattln• 
et 1 mitre In.Ut~\ de &aut~. 40, rue de Ma. 
lin<$. Chlr !'.sthetlque. Cours de ma&Mie 

Plan et rataplan 

Ptndant •1Jt les P<'UP'rs sont dressé$ lu u:ia contre les 
~utna, u ""1 Mld•nt qu11 faut &Ss'Jrer nhnmolna nn­
.s.trucUon de noa f'Dlani.. C. n·i.t cependant pu une rai· 
11011 de taire, da.na les t1l'Canat&nœ$ actuel.let, dee ientatt•ea 

LA SANTt YOGHOURT NUTRICIA PAR LE 

'tT&lment U"Op hasardeuses en ~Oille. :>oua croyona de 
notre de\'olr de signaler ce QUI se trame à oct ~ dana 
l'en.<elrnement moyen. 

Lea sections préparatoires annexées aux écôles moyennes 
aont Inspectées, dans la partie .. ·allonno du pays, par 
M. Renault et, dans la parue tlallUlnde. par M. R.!eder. 
M. ~naulL a ét4 atteint par la lunlte d'àgo a la lin de 
l'année scolaire, U y a quelques aeimlnes. Il talla!: donc 
pourvoir à son rempiacanent.. OT. le ministre d~ l'Instruo. 
Uon J)Ubllque, M. Ou~ri:. vient de décider de aupprlmer 
ce poste et de confier l'i.napectlon d1'3 aertions pnrnall'es 
annexées aux tt.iles moyennes. o6 le français $ la lan­
CU• véhiculaire, aux lmj)l"<:!eurs principaux de l'erue!gne-
11:.•nt prtm&ire 

Nous ne pensa pas que la dtd31on IOlt heureu.e. car 
les sections prizn&ires anncxfn aux éa>lcs moyennes n'ont 
pu ~~ment le méme obJrctll que les ~ pnmalres 
à al>: anné<-$ d·études. La =e poorm t s'expliquer s11 
a·agi,..<alt de réaliser des éa>nomks, rruùl, dans cr C'- il 
1 a bien d'autres dispœlt.lons qui pourraient éttt prtses, 
et nouimm.,.,t la suppre~n de deux pos~ tl"'s lmpor­
tant.I crffs naguère par le m1nl.!trc Llppcn.., pcn.ron.<-nous ... 

~ RINlll8N I• '7NT •*•u•ux 
WYS MULLER A C. 

La vraie raison 

Mal& Il peralt c;ue la \bitable rataon de la suppr=lon d:i 
PCllt<! de :\f. Renault est tout autre. On •rut Introduire de 
force le nouveau plan d"éWdcs d3ns lrs sections p.'l!Jl$l'S­
to!:-"5 annexées aux étoles mQ.Vmnt'~ .N oubllona pe.s que 
les lnap«~ pnnclpaux de l'enseignement pranalre, à 
qui aerait cantlée ceLte be'logne, &Ont bil:vchlQuemen~ sous 
ls doP<"ndaDce des Inspecteurs régionaux 'l li ont lm enté le 
c plan • QUI soule•·a tant de db:usstOllll 11 y a quelqu..., 
mols et qui ont obtenu en 1936 la elgnature du ministre 
Bo""""""· une Incontestable aommllé pédagoir.que Ol, nécel!­
Mlre à sa mise en vigueur 

On peut s·attendre à de beoux multnls, lol"llquo les élèves 
àré& de douze ans. è. la ""rtlo dC3 -tlon.• préparatoires 
&nn•xées aux éco.lcs moyrnncs. ee prtsenteront à l'examen 
d ·ad~ion des a thé nées et de.s 1.fcto : oct eu men porte 
aur 1·onhcwaph.e, la grammaire et 4& rlcbctlon. nlns! que 
sur l'artthmét•que. n n'est pas un pédagogue au oourane 
du c plan • QUI ne se i!Cnl<l un ~ut frisson dans le clos 
rn &anif'&Jlt à la façon dom le dit c plan • ?t>JOSJt IA oil 
U est appllqu<' .. 

Il 6e1'al t sage de nommer un in.'IJ>l"<:!eur en rcmplace­
mtnt de M. Renault. l'e raatflona paa UlUttlr:n= à une 
ld~lagte ton belle ass:..rément. mals aux rtsultats pour le 
moins lnreri.atns, les sections prtmalrcs annexées aux écoles 
mQyennes de garçons et dr 11··~ 1 

Le conseil de la semaine 

Tout automoblll.ste prévoyant cmportP. toujours les médl­
camcni... urgenU;. SOU$ un faible volume, en trous.~" pra. 
tlquea, Il Pharmacie Dernoville. 65. Bould. dr Waterloo, 63 
<tare à la Pone Lout-e1 mus déUvrcrn Judlrleusemeot les 
produits lndl.spensablcs T~lt'phone: 12 03114. 

Puissance du plan 11 

n o, i•~ Jl'l.' " cnrr la pu1=nre drs auteurs d'.l 
c vlan a d'ttudes pnmaJra .N a·t.on paa ru un Jei:ne IDspeo. 
t•ur catholtque passer c 5ur la tête • dl!> nombreux ooll!-gues 
cxt~tnt mérltant.s. p::mru lœqurla d·rxc..lien:.s ca:.bo. 
llQU"5 au.<&1. et dO\·enJr Inspecteur prlnc!P31 de l'uueigru,. 
ment prtmal.re d'Un res.iort de. bOrt;b cllS la M~. simple-
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l!lt'llt parce qu'll était • pi.Dllt• • sur toua 1,. plana ? Cetu 
coiut.atatlœ Jette une lueur •lnllllltre aur une nomlnauon 
au m~me rang qui a eu heu dans le reaaort de Bruxelle•. 
U y a quelques semaines. 

Noua avono Jct même, cont" comment certain. lnopec­
teura candldata au poste va~ni 111'lltcnt tté appel<'$ chez 
Io ministre, qul les a, dlso~·lt uiut de a1111e, rt<;u.• avec la 
plua crancte courtoisie et dans l'<'llprlt le plua comprébmslt. 
De IA, Ils étalent passés cher M. Van Otyt, '!On cher de 
ublnet, quJ a eu ave<: chacun une con\traetlon en langue 
nk'rlandalse, rort longue, ma1" non motna rordlale; M. Van 
O•yt a·est mème montré d'Une bonn• volonté à laquelle les 
appelél n'ont pu que rendre homnuoc•. Mai.. Ct'S appelés 
ne tu~t pu les élua .. En d~plt dt'S ~Joees de leUn< chefs. 
en Mplt d'un b!llngulsm• reoonnu d'une nuon1~re lormelle 
par leur. "11j>érleurs directa - d• solides l"lamands 1-~ 
de plua, pour un Wallon. p&r un .. ne~ mtnlst re de l'ln­
atnic:lon publique flA.mand. on a n mm un n~m n~. n: 
camouflé. On en avait dedmt que c"etalt là le rfsultat 
de man!pnoes ultra·flamlngantes. lll:i\s Il eat pemus de 
ac detn3nder IUl!SI s'll n'y a pns eu un• certaine lnten·en­
t!on dea p:utLS&Da dt$ mt'thod<'s nouvelles. 

La m!ctte précédente donne la m•.aure de ce que peu­
vtnt téalLvr ces mest.1eurs. Ils sont ctrt.alncment. anim~ 
d'une lol qui M>Ulhe les montagnes; mats la mc>ntal(ll• qu'ils 
porlont à bout de bras risque fort en rt'tombant. d'aplatir 
qutlqur pe4 nos enfants. La fol, en matière pédagoeique, 
dQ!t ~tre éta;-re par l'expérience 1·t ~'"' dl'& ~ultats con­
cret& Nous demandons. par oon.Y(lutnt, dw.ns ee domaine 
a·1rtou1. do la prudence, et noua noua pennettona de t.rou­
<rr que la fol c plalll•te • n .. t pas néct.Malrtmcnt la plua 
haute d<'-' ré!erences poor occc~r IC$ po&te• '1pér.eurs de 
1 cnsclcncmrnt. 

Banque de Bruxelles 
Soeûtt A · <'1 t11m• 

C OMPTES A VUE 
et à TER.ME DIVERS 

SIEOES n SUCCURSALES DANS TOUT LE PA.YS 

Joi~ de l'unilinguisme. 

On ltc"Jr roconte: 
Sam..U matlJl. 26 aoilt 10 h~..a. place Madou, à 

Bruxella 
A la i.erra.s..<.e d'un calé, un rarçoa rans• e; eoauJe tab! .. 

·~ chaL'le&. 
En q:tallté d'hab:tué de l'é!ab!Wenlent, Je lUI demande, 

pousant par là, J'autonsat:on de m·UMO:r quolquu ln.st.allts 
- aana consommer, b:en entendu, 

A.rrh cnt t. ce mom..nt deu• Jc'1M-' mWl.lltta rappelés 
q:il font mine d'entrer et diMnt, eD llamand. quelques 
mot& au g.rn;on. 

c;..1u1-c1 ML un unllingue wallon pur sana 
Ri:op.'<'lu••ux de l'arrcté sur 1 .. c:a!h et ne comprenant 

paa ce q110 dL~nt les soldats, Il oppoee eon veto dana la 
lnnaue de Voltaire. 

- On no sert pas à boire ... 
Le.a deux bra\'es troup,ers n·ont rltn compria, et1X non 

plua, et croient pouvoir lllSISter, toU!oura en flamand. 
Naturrllem..,t, je ne m'en !Mie P"' 
- Rien a ratre, ré1tere le garçon, "*'lue de la ronslCD<'. 
- 't. X.. om te p. L'-.'<'n, prttUl<'llt di!<'!~temrnt lta Jeunes 

l\lt'Tr!Crs. 
Paa avant 11 h. J 2. trnnch• &•no répl:que le irarçon 

c·~11 trop drôle. 
Q.iand Je rus revenu de l'éclM de rtre qlll nWo -... Je 

m ':nterposal. en interprèt~ béné,ole et. Bnixe:loU bihn~. 
Je i+aolus ce pett probll>!N' ll!l&ulsuq11• et \·M!caJ à la 
uustactlon de chacun et pour !a Jote dt IOU.S, quand ila 
~= m1n)lris le QWl.PrOQUQ. 

Anvers-Port 

Du potnt d• VU• de l'act!v1t~ du pan d'Anven. la -
tnternationale ._, une véritable cataatrophe : depula p~Ja 
d'une sematn•. : .... arrive .. se aont Sltli\llléremenl rt'dultea, 
prlne!pal<'m•nt par Je rait que prAque tou.s lts ll&\'lru 
allemands ont d ... rt~ lœ quals et les bas<tns ~ no·.111 
n 'avons roçu •n tout que 11ept bàtlmenl6 à la croix r am­
~e oontre une c111quanta!ne de moyenne hebdomadalN 
ant.for1eure. Au moment ou nous ecrivons, n nt l"dte l 
Anvers que d•u• unl~• allemand ... et Il est à P<ùum•r 
~u'elle. ""'4ytront de gagner leur port d'attache tn se 
raurnant par 1,. eaux tnrttortal•• ool:an.W- ou -par le 
Hoe!< ~an Ro!laod ~la ~ eaux ~landatsea Dordrecbt et 
Rotterdam. 

En plus du trafic très UDportant de la flatte d<> com­
merce au.mande. llOUI 1><rdrons certatnement une bonne 
partie de ,_ client& hablWels f...nça>s et anrl&ls VoUà 
bien du ch6m"ll• •11 !>"rspe<:UYe. 

On tapére qu'A.m tni pourra devenir rent repOt central 
du ra\ltaJUemtnt d•4 na1iono du rroupe d'OSlo de façon 
que l'ln ten.slftcatlon dea IUTlvées des navirea nordlquta, 
n~rlandnls •t brlg•·• puis.• <l'Jtlque peu oompen.str l'énonne 
per~ qu'a ce J<>Ur no11s 11w1Saona <lèJa. 

n faudrait toultfols que le public se rende bien oomple 
que la Belalque ••t neutre et que, par oonséquent. n•n 
n'empOOhe des navlN·s dt commerce appartenant aux na· 
Uons belllgerantea de remonter l~ut pour ~a111er oJ 
prtndre caraaLS<>n l Anvr .... à Oand. à Bruxelles ou partOJt 
alllellt$ dam tOUlt l'•t~ndue du rtseau national dt \'O!r.1 
n&\ipbles. Puur peu QUt' I• l~·e d"" matières déclaréct con­
trebande do ruerre n• n·auonre pu trOP notre acUYIU 
martume let tndUS(rtellei pourrait \rou.-er qo•lQ1le oom· 
pensatlon appr«tabl• dana 1• dévek>ppement de ccrtalJles 
branàlea du commerce 1otematlonal. 

Mals Il tat enoor• un autre nuaçe qui asoombrtt alnru· 
lièrement l'hor\zJOn mantlm• &n\eNOls: que va-!-11 ad\&­

nlr de la libre navl1atl0n de l'E.'C&ut? il y a lt. tout d'abon1 
le problème du pa&"'Ce aux ombOUchures, sous le canon de 
Pl~•nilJe et à traveri les b&rrages de m!D .. qu• la ma­
rtne de ilJ<rro n«'rlandal .. n,. man<,uern pas d'y ttahllr 
- si oe n'œt dt•JI\ fait. Venons-nous, oomme m 1914, sup­
primer nos d.roltA de pllo!nge dans l'Escaut maritime ? Ei 
puu, on pen.-. ln\·olont.1lrement à notre situation en renl!­
ral et au n.VltallltmMt du pe.ya tout entier, à ce q11I po~r­
ralt no\13 arriver si la Hollande se trouvait mol•ns volt!n•• 
entrainée dans la lut~ armé• et qu'cl!.e eOt à subir la v~ 
lont.t d'un queloonque envahisseur . • Cav.ant consu1o.\ I • 

BELLE AURORE 
Anvera-Juatice 

1 Place de. Marl.17$. !, tél 17.6UO 
M•nu.s a lb, 23 et 35 fr. e~ à la carte. 

Les ba.lmuél du Palala <le Ju.stlc•. ma11Lstra•_.. oomme 
a\'OC&t.$. ont lu &\ec une ptnible aurprue dan. l• • M<>."ll· 
teur belge a QU• M. Emile Van Cauwelaert, &\OC&t à An· 
vers, avait ~é nommt Jua• de pe.lx ruppléant du 2• can:on 
d'Anvers. Le beaoln de cette norrunatlon se falMU!·U >nitlr? 

M. Emile Van Cauwelaert est le llls de soc pert notre 
Van Cauwelatrt mfldtocremtnt natlonnl son P<'re lul de­
vait évtdemment une n'p••rallon depuis qu11 l'aval•, pla«'. 
au lendcm&ln dt ,. lll>l'lle de l'Umv•rsit<\ de Louvain ()NUI 
de Gand!> à la t~te d'un• certaine banque qui connut quti. 
GUes dlf!tcultt•. Le tout Jt\lne directeur avait on la ma­
tière bancaire lea connalssancta que l'on peut avoir quand 
on "" lhe pour la prt'mlère !o:s dts bancs de l'école. AU>.sl 
devalt-U. en tou~ JusUce. ne pas t:re rendu respomab!c <Ica 
erreur.'I oommius wu aucune part1cipauon ronsclrn~ de 
sa pan et l'ordon~ de non-lieu dont U btn<'ficb port~ 
la marque du bon ~ de l'esprit Jund1que et de 1 tqul~ 
du magmtrat qul la rl'Gdue. ~la.s \QUI de m<m• l'en•rtoe <le 
M. Eml~ van Caunltrt, Inscrit au tableau d• 1·ordre d~ 
puis 1933. dtru l'lldm!ni..traUon ~ la Just•« au moment 
m!me où aa plat• drvr11t ttre dans quelq11e rtitm~nt de 
l'active - choque malota ~rlta <l~llcat&. 
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Un drapeau de marque 

On De P"llt dire de la Fédération dl!I Cercles Cathollqtlea 
do O>mnutlque ld expreu1on flamande> qu'elle manque 
d·npnt d·t.·P~ 1 Au moment où on allalt tet.er oonçu. 
mmt le XXVe annh•raalre de la dHwae de Namur par 
M. liendriek Nan:k et la IVe dl'1slon d'armte et de la 
ncmlnaUon sur le champ de t».lallle de notre mllll.;tn dm 
P T . T. oomme aous-liwtenant ~~l&U'e d'Etat major de 
piace, u lll'OU)>Cmtnt, qui était 1 la re<'hen:be d'un Prtsl· 
dent d HOnD•ur - doMeur d'un drapoau comme c'tsl 
do.rnu tradJUoMtl tlaN notre pey1 - on a oHert l'tmplo 
t l • la charge 1 M Ma~k. 

Ce d..-ruer ortnra doDc 10<1S peu l la Fédh'lU10D un na 1-m g.od&rd. Noua ~ si l'emb~ la'& belre-t~ 
1ortt ou atmpltment aux ccull!tln de la f1andre (et de N ... 
mur mcore Namur IJ. Mals la F~ntlon rut bien IMPI· 
n'• de >OuloU' ae le laU'e offrir P"r le .cul pOrte-Orapeau 
d'un ~!ment bolge lie IOe de Ugu• de forte,,,_) q\U, on 
aoot 1914, se ""rvlt de l'embltroi. ron!1è 1 aa prde pour 
at.ttn 1· .. ruuml et le mettre en lultf' à rnu>da cour• de 
b&mpo, d'<craaement ~ ca..<que._ d'«lat=PDt de cràn .. 
et d'tpa:pmmion; de ~rv..Ces. lat:a ana ptooédenta danl 
J'hlltn!re du monde Le porte.<ln.P<'Au de la l"édtratJon d,.., 
C.rrlff Car.bolJqur.s, pour peu qu'U l'lll$J>lre de l'eX<'ftlp:e 
ll<>rteux roumi p&r aon Pr~klent d'Honneu.r saura ç0m. 
mtnt laJre si Jamala aon emblême fédéral œt menacé. 

ERCO le taUl•11r de u \oltutt, 11o.- po'Jr 
autœ. •3, rue Tenboscb. - Tél 48 88 89. 

La catastrophe 

Comme Il ph unit à torrent au moment oo la foudre 
lnppa ~ PODtl du Val Benoit, on n'a pu guere retrouver 
dts Vmotns oci;lalrea de la cataatrophe. 

Un de ceW< QUI •iltnt quelque chose - un gœa.,. li r.,. 
sardalt un J)6cbeur tout prts d'un des pC>nta - on aalt com­
bien 1,.,. rervents de la gaule !Ont u-naces - ma!a la plule 
~oublant. l'entant countt se mettre à l'abri près des mat· 
aona du rivage A pcln1• y ~talt-U qu·u 'lt un éclair au aom­
met d• l'ouvraae. I.e pf trembla. puis l'explœ!on se d~ 
dllllna m une mll.rallbde lantaatlque. Avec un Joli aanc· 
ttold. le pmln se coucha et lalssa -r la ra!alr. CeU&<t 
lut lnvralsrmblable. Il !&ut le voir pOUr le crotre; c'est par 
dizain,.. qu'U ratldra d~mollr des Immeubles à Angleur. 

Ah! c~s. on nr. P<'llt dire que lrs charges n'étalent pns 
elncac"'I SI l'accldent "~ait produit l\U moment où le. 
pluie ...-11, on aurait enreg<~tré d"' C<"nt&ln<'S de vtc­
~- car c·é:ait lbeure oil lt'S cens pn'nnent le rrala et 
rfPillOllt leur domicile L'a»er.e dlluvlen."le força tout le 
ID<ltlde • a'abrlter - tout le mond• .. on le !Ouhalte, on ne 
•lt pna 111 n·1 a PM de victimes lneonnuts sous tea ta.­
bUtra des ponts 1 

A relie heure-là a•JJ..•1. beaucoup de &rt\11 a Angleur étalent 
• tabl• pour le "°"""'· La vle à la cul11ne leuT lut ul.-a.. 
tri<• Les p1ocea en q-tion !Ont g.<n~ralemrnt sttum dans 
J~ arrthf'-bitlmenta •t, au quai llntsttt, quanti~ 6babt· 
tanta lurmt alnll fparsnts_ 

ECHELL ES ESCABEAUX. tous modèlts 
S.A. U1in11 LIGOT. C01.1LEURS. 

UIO a 1314, chauute de Wavre, Auderehem . . Tél 33.0U9. 

Le chaland qui pane 

On • "- nné :ir hl cai»troPhe du Val Benoit bon nom­
bre de d~talls, m'la on na Pll8 aoull11t1# ce qW se produWt 
tn Mt"U.liP. 

C• lui •ff•nmt 1..-s piles dl'S dttL~ ponts ttaitnt bàUta 
sur let roc D se ~>rodulai\ une acco\IS8e IC.Smlque a•an~ 
l'o:plœlon. Les rl•muns lurent llttkoltmen: soule\"b du 
a:>I et la M•= aublt un Tèr!table nlHl,._mar.,. L'eau 
a lla fclabousser le:s tolturta. le limon du llOU\·e marqua 
i. laçad-. et del PQlalOns !urez" projeta loln SUl' lir aoll 

Au mom.nt de l'aplœlcn. un chala.cd en lu i:ia-!t ISOlla 
le poat d amc.nt Le batrau lut soule\'é et déposé sur i. 
quai. .. oomme une fleuri PJls le tablier du pont tcmba au: 
Je chaJnnd qui réSISta au choc ... 

Le bAtelltr fut mla t . .o., m~!s r0\1nt à lui sans avoir 
comprls ce QUI IUI était IUTh'él 

On n'en llnlralt pas (!.., oo:i~ d8 hls:Olrœ rant&.S~iq'tJa 
sur ~te t.!!atrc. IJ~ a eu 1me tma;e de la cuene et q.:eUe 
lmag• 

HOTEL-TAVERNE IRIS 
37, RUE DU PEPIN. Tél.: 12.94.59 

f P1~f~ ~t h'a-1 .. 
CHÀr.tBRES STUDIOS ORA.'iD LUXE 35 f 
DERNIER CONFORT, PRIX ONlQUE r • 

Consommations d• premier cbolX. au prlZ normo.I 
Atmoepllêre agreable Audluon musicale 

Sang-froid 

Mal• dans cette e!tro;:i.ble a!lalre por&onno ne perdit le 
nord. 

OD ut habitué aux i"&nda chocs et. tout de suite, lea 
seco= a'Qtp.nu;<!rent à IJi'&• comme à Ansleur Servtcea 
publlc.s et population 11rent preUle d'Un calme admirable. 
Chacun lut à a p~. ~ nuai'es de l'uplœlon étalent à 
peme dlssl!'.18 que le gtnml De Krahe et de nomb"'"' 
offlcie111 prt'D&lent &\'ec l!'a autorltés ç0mmunaJes les dlapcr 
sltlcna ntce&\Alres. A Ancleur, sur lbcuro. on procéda.li 
déjà a l'~lmauon dœ d~àt4. 

B~J \'TN COt:PRI E 
.... Portraits - .... 'finlatnres - ~ .. r.sbmpea 

28, avenue Loul.5e. BrJXc:lcs lP~ Lou!ScJ. - Té!. 11.16211. 

A l'ouvrage 

Lea P<>DL ront relc\~ car Il laut rétablir de :ou~ UT· 
geoce la run1gallon r.u•1ale et songer ensuite li rtgularlaer 
le t.ratlc lerro•iaue détourné, sans oublier le <»= de la 
Meuse, car Il y auraJt dan;er d'Ulonctatl<in. On a''!Llt con­
lrt.ruit deux OU\'TI!ie& pour n'< n lall'e sauter qu'un a la Iola, 
dlsatt.on 1 Lt-s laits ont démontré que le contraire était 
Inévitable •t là au.<SI il y a des cbo..<eS à rtvo!r et à mettre 
au p0mt. La latallt.e S'en est mêlee, mab n Importe de ne 
rien ménagtt pour S&\'Olr et pour se prémwl!r dans !'av.,. mr contre aemblables mésaventures Hélas 1 on a si souvent 
re!u.oè lei crldlts neceM&lres li la défense naUonale! LO,... 
que les !nit.a !!Ont là et rt<:tam1·nt l'urgence, U Importe d'aJ. 
ter vtte .. parfois ttop ,11e1 

Le$ Imprévoyances se patrnt. La aitastrophe du Val ~ 
noit coQtera crnt mllllona ! Ajou ton.<.-)' celle du vieux p0nt 
d'Oul<tte qui <'St un peu tcll!)lèe par la pr=lère mala 
q>;! De lut pas motns tt.rrlb!e. Là auast. U faudra payer et 
là au...-.1 11 , des m411 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvtrtf. C.Oute l'annét. 

DlnrMJ 15 d 45 rranc .. - Wttk-tnd à 80 francs. 

Précaution possible ? 
La foudre. sans doutt; ln fatalité, si l'on veut; mals cst-U 

lmpo.•-'lble de "<! prémunir •ontre la foudre? N'est·il pa.s 
recomman<.'-i, par e.xemple, d'enle,·•r la !lche de la T. S. F. 
en t=ps d'ora~e. sous peine de l'Olr llOll appareil ~ 
ment grll~ 1 D n·y a pas de fiche aux charles des pon•a 
miné><? Soit; peut~rc uralt-ll bon qu'il '1 rn eôt une. 

Et p·.ila. &'Il n·y a PA$ de llehe, 11 y a une amorce. Pourquoi 
ne PA$ Mlj>morcer Jo~ue mtnace l'ora11e? On éviterait 1.& 
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rorm.at!Oll de ces redoutable& courants Indu.:$ qui peuvent 
faire et qui font tout 51\Uli'r. 

Tant que l'!m&Slon n'est pu tmmlnente, Ica p0nu et 
ltw"a chanin de dynamite sont etroltement prdés par 
plUAleurs sentinelles et le péltl.n d• IJ"U"nt est pné de 
-r au Jnrge : tout danger ne &eralt-tl pua radicalement 
~,·lté al l'an eo supprunalt la rausc? A l'hourc H, les .senti· 
nolle3 ou leurs che!s unmcdiat.S J\OUrraient en un Instant 
rétnbllr amorce et courant normal, et le pont llllUtcralt au 
moment rnulu et non plu• M"lon Io c1tpr1cc de la foudre 
et de la fatalité 

Peut..J!:recette pn!cautlon n'esklle pM pœs1ble. Peut..ttre, 
dans notre •lmpllcit~. dlsong..no1J$ des btUsea ~· comme 
un pODt, Dan& ce cas. me•tona (jUO nous n·a,·oos rten dit... 

Ultra chic S:udlos,P.·A·T,eaux cour.en.et tr,salle 
ce ba;n att. T S.l". Ttl. ~pu 1ur œmm 

113, ru. Souve::a:ne, 1xe::.es Cavcnae Lolllae>· Tel. 11.30.26 

Etrange destin 

Etrnnge dest ~n du pont du ul ll<'nolt ... ou plutôt de ee 
paasage Important sur le fleuve. 

En 1914, Jts troupes belges en retraite oe nrent 1>8$ sau!Aor 
l'ouvrnge en pierre et aux nombrcust'll arches. 

On s·cn rcpcnut longuement. c"r les Allemands purent 
utllt5"r sans arrêt Je grand réseau ferré Vl'TS le centre de 
la BeJ(lque. Par la sitlte, d"-\ voJontatrea belge• e,....yèrent 
de parvenir Ju.squ'à la Meuse et de mmor le pont •• Entre­
pr!Jc louable mai• vouée à l'tchec l .c """""e était bien 
Rard~. Les annêes pesstrent_ la paix au.si. Le vteUX pont 
tut condamn~ et remplacé par deux ouvrages Jumelés tort 
dl!,.'"nlCleux, • mastoc • COllllll<' on dtt à Ll~e et ~h•v~ 
U y a quelques mo'.5 à !X'ln•. St l'on réptla!L: • Cette rois 
al la ntt=lte •·en falt sentir, le \'al Bmolt aaut"ra • 

Et Il a saute - et comment• - aans qae la cuerre 1c: 
ch~ nous. Etrange desUnl MaU !aut.-11 une chàrge sem­
blable poW' avoir raison de tous les OU\T&Ctll d'art de la 
Meuse? On a retrou'<é des bloca danA le pare d'An~leur et 
bien plus loln ... 

Outillage et accessoires d'autoo " ST ANGO 1 
259, ch. de Charleroi. Brux 3768,78 

L'Exposition fermée 

On amie c11J que 1 Exp<> atlon de U~c rtslauralt, qu'elle 
drmeuttT'lllt comme un •ytnbole de conllance. L'èphtmère 
Cité n'a pu mlster! Elle a terme on panca ... 0 ne peut 
pilla étre question d'elle poUr l'instant. Les oriflammes 
pend nt lamentablement. Les quais, les allm tout est 
mort. 

La p:ilals de France et d' Allemaine. chacun sur leur 
rtvace se regardent... 

L'lmprN'lon est '1lllsttt. Là o(l ~tait la joie, la confiance ... 
tout t'$t tlni. Alentour, le paysase mosan a pris sa physio­
nomie de guerre! 

L<'s troupes mont<'llt ven; les hauteurs. t.es avions ron­
nmt dl\DS le ciel de septembre. Le tèlt!értque semble une 
tour de guet. Tout ce qui était !êt~ et c11r1ooltè prend aspeet 
lronlqu~. 

Alrntour, on creuse Je roi pnur la prottttlon aérienne, 
et lo vt'.lage mQ<;an, le gay vUla1e. n'e•t plus tien qu'un 
pauvre d<cor de théâtre oublié, ablUldonn~ p:ir sa troupe! 

HOTEL WINDSOR 
• d Kret. int.me, ÎuxutUX, du dernier confort n 
• 13, o••ce Rouooe. 13. •ue Rouoo• Til.; 126966 • 

La valise du rappelé 

- Au contraJe, lui rtpondlt--11, J'ai ttÇ'J tardhtment 
moo ordre de rejoindre •t Je m·en •·ais ...ulemeot.. 

- Et vous n·emp0rtn 11,n a\ ec \·ous? 
- Je ne pourrais PM. rtpondlt le rappelt. 
Et le palrt'Te 1arçcn d'txposor ... situation. ChCmleur 

depuis lonrtemp• MJà, marié et père d'un bambin, U a•a.lt 
laissé à aa !•mme lea qu•lquos aous qui lui ruratent ainsi 
que le.s que1qura \•lnea qul se trouva1rnt encore au eardr. 
manger et c'est lu main.. vldos, et les poches aussi, qu'il 
reJolrnatt aon uni~ 

- Mals vo n'~lteZ m comme ça , protesta la bnve femme. 
- Ah 1 oon, rmrhtrtrtnt l<a autres que cette conversa-

tion avait att/J'b. 
Et chacune d 'apporter bientôt quJ des t.artlnes, un pot 

de confiture, un pou de bourre. des !ruJt.S. du J)l'ln d'tp!ce, 
d·autru cbos<s 111bsrantl.:lrs m<Xlre, tant et al bien que 
<"tnQ minuta pics rard le rap~lé al demunl en aralt la 
braa rempli&. n ne lul manquait plus qu'Une van.e. Une 
marcilande qui •.n \'tndalt a deux pa& de là y poun-ut 
aussitôt tout au.'IJI ctntret15emtnt.. Et quand, pleurant l 
chaudes larmca devant toutes ces bont~. I• aoldat rrprtt 
son chemin. UM boulanctre accourait encore qui \Oulalt 
lui remettre un pain tout nouveau qu'il la pria de porùr 
chez luJ pour IA femme et aon enfant. Ce qui tut a\Wl!Ot 
rait. 

Cette .sc<'nr s'est piu<si'e Il Souvret. mals combien d'au­
tres du méme 1rnre ne se sont pas déroulées un peu 
partout, car la 11énérœlté de nos populatioos est partout 
la méme, et l'on en pourrait citer mWe exemples. A p"'uve 
eneore ... 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOGIQUE D'ANVERS 
S.t •:senu.1 i 15 et 35 fr - Cui1ine exquise. - Vicul wint. 

J 'ai mon fila soldat comme toi 

Dans la réjlon preMQ .• trontlèra dont nou1 tt<:C\'ODS 
ces lignes et que nous ne pouvon.s hidem=t dbl;;ner 
plus clalttment, le srul lndMdu dont des aoJdal& aient 
eu à se plaindre Ht un P<'tlt fermier sans cœur qui leur 
refusa de la pallie pour se coucher, sous prétexte qu11 en 
avait besoin pour ar.a chevaux. Mais le soldat en campaene 
est généralement débrouillard et la nuit suivante les vlctl· 
mes de ce rerus avalent néanmolns de la paille et les 
précieux chevaux de ce fermier en avalent un peu moh. 

A charce de revanche. un autre fermier \•otsln du pré· 
cèdent. est une v~ntable providence pour les homl!'~ qui 
cantonnent pres de chot luL Non seulement. U a mis oa 
crange ' leur dlsposlllon pour la mot, mala encott. ~ 
que maun. a femme leur porte du catê chaud QUI es~ 
partlculttrement blro '"nu. surtout pour les hommes de 
garde, car les nuira commencent déjà à être !roides. Ail­
leurs, c'eat de pomm<S de terre !ntes qu'une brave femme 
ru'ltaille l m!dl les soldai& qui on~ Habll lrur poste prios 
de clltz elle. A.llleura rncore. c'est une autre femme de 
cœur quJ n'ayant rl•n • donner, que son tram.li, a rtqut. 
slUonné d'o!l!ce le ltn&e sale de ses nou•œux \'o!.slns en 
unUorme et on a tait la k'51ve, tandis quo 1a fillette 
recousait lea boutona des tunlqurs e~ des capotes. 

En.fin. on noua a cité le cas partlculli"rement touchant 
d'Une femme du pruple qui voulut à tout pm: raire <1ecep· 
i..r deux rranca par un Jeune •"rgent en lui disant a pou 
de chose prb : •J'ai mon !tls soldat comm~ toi •. aans 
se douter évldelJllilent le moins du monde Qu'elle répétait 
un ven1 d'llne chanaon de o.!rouJede. Tant U C'!'t vrai 
que le cœur du peuple ne chance pas <t que Ira m~mes 
a!tuatloos. l du ar.ntt. et dea années de C11atancr. Pro\C>­
quent le11 mêmes sentiments. 

La solidarité des aoldats 
C'l'St à sou.,... ~· cette sem• s'est dhoulée l'auttt 

mAtln Voyant un ..o.a..t en pant&lon do toue tt sans Et b!•n qu' n'ait nul beSOin de ce: ar&<Ill. le &e:"i<n 
aucun paQutt sous le bras. une brave femme lu! demandll - un dt oo :· ilmS con!rtres, ao>t dit en pa&sant - lut 
··u ~tait dé)à démob~. J blt.R tord do l'accept•r }>OUI oe .Jl8$ dé>ob!ljer 1t bravi 
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rroune. Et u a'•D llttYlt pouT acheter quelques r~ 1 - Je ne te !a!.s P8.\ de rtp<Oehes, Emile, ~ 
qu'U T<Taa à la cacnotte de IOtl e.9COU"'1e. Car la génttoalt6 Mme Bln!se mals tu &\'O\lttU quand même que c'est ,... 
cin d'1ll pour Ica aoldai. n'a d'~le que la IO!lclarltt de itant de te \ou- si som·eot dea troua l tea chaussetl<!l5. 
uux-d. Solldarlt.e toute spontanée et qui, daoa Cel.le SOudalo M. Blnlae po"'N de& txelllmatlons de douleur1 
eX<>Uodo notamment. a'al!lnna des le pnmler Jour Lora· - Ale! Ale! Ale! 
que C<'W< qui la oom.l)Ol!Wt prirent contact on a'aptrçut - Qu'~ke qLle tu as? 
bion •1te que l'un d'eux n'a•·alt avec tui que de tort - Co que j'ai? Ce sont ces dlablea de conl Je IUla sftl-
mal)!TI!a prov1>lo11A. Chômeur ~ père de troa.s enfanta, c'est que le teml)6 va changer. 
tout au plu• 1'11 avait pu •mporter quelques tart.lnca, Ce - Oui. tu ne te tromll<!8 J&malll. PourtAOt., le be.rom~ 
que \'078nt, le 11<'1'11'111 proposa de mettre en commun tou· eat plia •tir. Et pu!&, ça fait eou!frlr. 
tca Ira prov!JlOO.. de l'escouade, tous &es hommea accept~ - Tu parles! C'tst à crier en ce moment. 
rent..,F.t depuis Ion. le acracnt qui a'tst 1Mtltu6 fourrier - Je te rai dit déJà •ingt r& Tu dOTI'ala y mettre du 
par-d&us le nurth6. procède à lbeure dea repa.s à la lard, une petite couenne de lard 1ur <haquo cor: n n'Y & 
rtpartfüon en douze pari. ~altS - car lla eont douze, 7 rlm de tcl. 
eœnpru le sucent - de tout ce qu'il prélève da.na la nllsc - c·rs; des betlses Je n'aJ paa la ptedg faitl comme 
Qui ronstltue le tms<:r dt' cette cœnmunaatt. Et ce trbor tout le monde, voilà tou:I 
m !OUTml rmounl~ ITAœ aux parentl ei amis du scr· - Je te dis, mo1. que le remMe est trb ban. n a r6uMI 
1mt et c!ca m!eux lotla d• ""4 bommes. à mon l'ère, Qui avait six corsl 

Lonquo noua les avona '1à. l'autre samedi apriiHnldl, - li a.ait de quoi g'amaaer, rait :i.t B!nhle. 
Ill Yrnalem prfcW!:nrm de d6couper un melon m douze Le ~ se prolOili• IW' oe ton. 
pana <!plts. Puis. à la &Derre e<imme à l!l 11U•rre comme L'ordle11n ae tait et le apealter annonce: 
Ils n'avalent pu de .:icre ftn à kur dl>pos!Uon, J1a - Vous venez d'eo~ndre la lllxlmte 113'Dlphonle de ~ 
employ~rent du &UC!l! llClê et tandis Ql.tt les uns te en>- hovtn, première partie ... 
qualent, en mangeant leur melon, d'autres frottaient con- - Et elle est vraiment belle f&lt M. BlnlM. 
aclencl~1Mmrnt leur morceau de sucre sur le morceau de 
melon. 

La Bourae aur lea trottoirs 

l\tolru f&\'Or\stt que celle du mercre<IJ à Bruxrll•..!, la 
Bourse Industrielle de Charleroi qu! a lieu chaque lundi 
aprh.mldl ~ qui est Ulle des plu.s lmportanta d.e l'~e. 
a pàtl. pour la H<.'Onc!e rois, lundi dernltr de la te:me­
ture dœ calta. de 14 a 17 heures. Et les alfalru, Qui ne 
sont dêJA P8.\ al brillantes par cca temps llOUbUa, l'en 
llUOlll hl<!rmmrnt =nt.les. 

Ccrta, U r a bkn un local •pèc!alement destlnE Il ces 
eortca de troruactlone, mals c'est aur!-Out dana lea catts 
d<s enV!rotll. dl'PUla la piace Albert Ier JUIQU'à la. place 
Emile Buls.wt, que, de tempa lmmèmortal, les c bouratcn • 
1e réunlssa"nl. Pour beaucoup d'entre eux, la bourao du 
lundi n'rtR!t d'aUlcurs qu'une occaa!on de ae retrouver 
entre camarndt,. r.t l'on comprend sa.ns peine que faire 
le plrd de ttrue •Ut un trottoir n'a pas du tout le mtme 
chl\nnc. l'il.S5e rncott quRnd Il ne pleut pas. Mab avec 
la mauta.;3e &'\lson qui arnv!' 

En tout ras. a'U est une mesure dont on ne conçot\ pa~ 
bien l'lltUJt~. c'est &Murément celle-là, et les alralrcs tou· 
;es Io alfalrcs n'ont déjà qu~ trop de tendancu 'à se 
para]Jlu toutes aculea sana qu'on y aide enoore par dtS 
resu1cuom quJ oc rùneot a rien. 

CH AS S E •...iom. boL:ea. 1mperm1a11:es. 
HERZET F-, 11, l\t. de la Cour 

Entre deux communiqués de guerre 

Voici do quelle façon .M et Mme Bmtse entendirent la 
6· aymphonic de a. etho\'en. 

Le &pcalc.er iUUM>nrc • 

- Vous ollez tntcndre la 6' aymphonle de Beethoven, 
prcml~re partie 

AU&Sltôt J'ortheatre commence à Jouer. 
- l'Uoc-mol Ica !Xlntoutles, dit ?.l Suu.se. 
Mme Blnlllt- ltnd lrs pantoufle<, u•nd:s que !!OO mari m. 

lè'rc aea rhaussuroa. Soudain Mme Btru.e a·exrlame 
- c est trop ron1 Eln!le• T11 aa enrore rait un trou 1 

1.s cha~tttS et Je lts nt rrpr\stts a;ant-hlerl Tu devrais 
faltt un P<'11 at•enUont 

M.. Bln1- hatlSS(' q "'31115. 
- Que v ;:x-tu que J')' fasR' Eat..:e ma faute al Je n'ai 

pu l<s lll<do !ail.! rom.me to le mo.'lde? 
- Et tu les pacœ iouJour11 au gros orteil. 
- Pal bleu, c ait là qu~ la cbauaet~ frotte Je plua tort. 

per t61iaramm1 : c NORMANDY 111 PARIS 1 riservu: w 

llllJOO~lll~llJIEDll 
7, rue de !'Echelle, PARIS av. de !'Opéra 
Ch1n1brft 1 pen.: ano bain "•· 50 f r.; IYfC bain "•· 65 
Chambrn 2 •en.: una INlia d..,. 70 fr.; 1nc baht d111. 110 

Eloquence 

Ne Jt"tez pes •o.s carneta de notœ 
Cl, retrouvt!es sur des pages Jaun~ quelques phrasea 

pronon~ par quelques-uns des hommes en vue de la P6-
trle belli'•, Il y a une trentaine d'ann~ : 

- C'l!Ct la tarte à la crème devant laquelle U faut &'ln­
cJlner. 

10elbastée, conseil communal de Bruxelles, 24 mal 1909.) 

- u.s Diest.ois ne votent paa d'Wl bon œil que le z ... ..,.. 
tebeek répande des odeura. 
G~n . Hellebaut, mJrust.re de la Guerre, Séll&t, 29 Jutn 1909.) 
- !'lous aommes en pré.sence d)ln &Wnt. 
ITh~or, comul communal de Bruxelles, la aoQ• 1900.) 

- Ces Immeubles on• ét6 acquls llU treize relJileux. Ces 
ttttz,. rellgl"1J<. à un moment donné. n'ttalcn• pli:s que m 
ou ~ par suite de décœ. 

IH:inrcz. &'nat, 22 D<X"emb~ 1910.l 
- lA régenération de !'&Ion ardennala sera l'éti.neell& 

flectrlque r,ui ramènera l'àge d'or dans l'agr!Cllltare luxem. 
boUf'ieoi~. 

<De Bruyn, Clulmbtt', 12 &\T1! 1897.) 
- LI' llbt!ralWne est Ùne Jurnl~re <1e1t plonge ses rncines 

au plus profond des abimes de ln càll..,lonoe humaine. 
<Hambunilo, metting à NPmur.) 

- L'agglomeration bruxello!M! est Ill vache à IDJt du 
royaumo Que du-e donc de celui qui Irat~ le lait de cette 
\ache qui en profite sana s'ln<Juiétu lie sa santé et QU1 
lui rduse le canal maritime qUI est nécessaire t. sa pro­
ap<'rlt6 7 

( Lane:rn, con.<ell prov du Brabant, Il dkembre 1908.l 

- C'est m<>n opinlon et Je la c!Hcndral )U$'1U'à res limites 
mortuaire. dont Je parlais t:intt.t, 

IDclecour~ conseil prov. 17 dt'cembre 1908.l 

- l année pa.ssée, mon dtparltmcnt a !ait d.stribl:er 
14.000 affichos en langue blllnguc. 

IGm. Hellebaut, :nlnls!re de la Ouerre, 29 no1embre 1908.) 
":to, etO. 
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Abyssinie 

On mimde d .o\by-s:nce que :ea a.utorltêa lta!lennes ren· 
con rmt toUjnurs la plus 1trande ~latance de la part d• 
Nind r be!'.t• md1gèn<'$. Lora d'un mtetma oeeret da!ll 
1 • g on d Adoua, not.re envoye •peti&:, M N. Star. d .. 

en Etlnopien, a pa :;e m~:cr aux chofa et noter pour 
nœ '('lll"S l'rntretlen suivant, que nous reprodulaona aous 
tou!.<'S r<'Se!'\'œ: 

- Ql.om<'!l.I avatl ? 
- Pam aléto1 ? 
- Os 1 qui( kho ! 
- Cl;>a c:o ab3 s'epoxl 1 
- Tapaii;œiesec ? 
- fi.m6 jé pa:aou. 
- ~=otJa!lé , J:.c;!unboc. 
- O. padre(u .•• Jal: cep. 

1 
D.lllS lœ milleux ordlnalr=enl bW'n informf6. on attrl· 

bue à ce• m:re'le:i une t.m lfl'&Ilde lm~ance et no.is 
cr ans po voir l'affirmer, délaH>raNe 1l 1'-wlor1tè itallenne 

Mesure5 sévère5 pour lea dactylot japonaiaea 

I.e 1uuontés mppones ne sont pa& trea Indulgentes pour 
I< dnctyloa des admlnlstrationa. D epu!a le I" aeptembre, 
C• c nnantes Japonalats qui tapent à la m~hlne ne 
pe V<nt pl .11 ae rt>ndre au bureau lee Joues recouvertes de 
(arœ et les lèr.CS peintes Ftnles allSll lee ondulaUODI per­
IIIJln ntea. Quant aux toileU<'s, ell.,,. doivent Ure de temtes 

b n e d'un" co:tpe clr.Mlque La fantalale est b6nnie 
lX. 

lrz hommes de 1 Administration, les autoritèa ne 
llO!lt 1JU ra plus Indulgentes. OD ne peut ae rendre au bu­

que revêtu d'un cni!orm• Ukl. 
no voyons ~ fort b~ Ica autorltla ~l&ea mter· 

d 1x dactylos de J"admlni•t.ratlon de ae poudrer el de ae 
t "d r Une telle lnterdlctian provoquerait une çk'e 1éné-

DEVENEZ L'ASCQT CLUB 81' bl. Em. J ae<1maln. membre do pour roo~r l@<I mell-
1 ~"' roel<t.'U. préparés par ROBERTS, le roi du cocktail. 

Moi. bon lichcur de bltre du bon pays de Vale.ndtnna tn 
Flandtt, f&IJlllJ à oont<r lea htstoJns des bOM b'J\CUnl d 
mon paya. • J e vaa donc 'ou.a dire ime de """ hlstoltta re­
jowssani& •• 

Dans Pl'Cll'IU< toU& h s uUagtJ> èu r>ord. presque 101.~ 1..,. 
malSOM 5001 dt• ~t 11 ea for mes. prc:.quc toutH IM pt 1114'• 
termes sont d<'& cabul~u. t.:t dnus prt,_>SQLI.•: t.ollli lœ cubu..rcta. 
il y a une p te, ou murS"ot., ou a1;arhf", •WPr l""Otsec 

ll y avait donc unu lots un cabaret, et. dans ce cab:irt.t, 
U 1 an.IL un• &Rarhr. tr~ Mie, três maligne tt tr+s ba 
varde n faut mu• dire qu" crtte agache Mnût un peu 
parler. parce qu'on lui ""''• coopé aous la langue euclqu 
chose qui a·appelle 1 le !litt• Et co~ dans ce cabaret 1$ 
blue était for\ aOtt. MUJ<>l 1 agache n"avan eu gi1'de de Jlll 
point apprendre cotte plainte dea ~n:.s • c L'blêre al <si 
at1tt ! • ··· ~ ols<-au du diable ~pétali ttla a to • propo&, 
ot le ~Uor. furieux de ro r ICI cllentt n à 110 
aon ~t. t'talt aru.~ furieux d entendre l'e -he rtp6-
ter sans œaR : c L "lt.~l't' al ..i sure 1 L t re ol t "' • 

Un jour donc. Il ae mit tout à !oit en g-.ande lureur et Il 
plongea MariOt dana la cu .. ue à rincer les \"t>rrrs poUr 
la noyer . • Pula 1! l!Orllt pour biler assister sa 'ac!lc qul t'talt 
en tram d• faire un 1>e11t \l'aU. 

La cabareuere. qui n t l!t' doutait de neu, trouvnnt M•l'l!OI 
à demi noyée, et lit' Mbnttant e11C0Xe un peu, la rettra do la 
cuvette et la mit '1 M'Chtr devant le Polk de roote tout 
rouge ... 

Quelque" lnaten ta opr~ le CllbareUer rennt, portant d-olllS 
aes braa le peUl '"'" nou' eau-ne et tout bumldé encore 
des rosé@& de la tl&lss&nU • Et U le mlt aussi t l!td= de­
\'IUlt le ~le de fonte tout rou;e 

La pie et le vrau rcs~nnt alœr. oculs à sé<"her, dam le 
sllmce, uouble eeulement par le Uc-tec de la icrande hor· 
loge à pl.De. 

Et ' ·olcl ce qui ac """"" 
Mari« la pie, ~étm Il"' la bonne chaleur du ittl.e. 

revint à elle peu l pe11 •route n-gaillanlie elle re rrmlt 
aur pat te&. elle le aecoua. ae hérissa. se ~ ac bee­
queta, le 11 .... pul8 regarda actour d'e~ • de aon œll 
brillant et mahn Elle vit le veau qui était à côte d 'elle : 
elle se rapprocha d t 1111 tt lui donna lro11 ooups de btt, 
pour attirer aon attention. 

Et dans le er&n<I • ll•nce. lul demanda trios bas, trk baa, 
car elle avait prur d't'trc rtnvoyt'e: «Tas donc dit alliai 
que !'bière al es1 &ùre ? • • 

Pour lea mobilis~ et leurs familles 

sous le patrona." de M • la princesse Jean de Mérod 
dlverae6 œun es. parmi leoqueJles la FedêraUOn des <Eu.,... 
du Soldat. !'Union PaLrlotJQue des Femmes B<lrrs, la 
Conféderat.lon des Fratemelles d après-guerre c o P .AC.. 
l'U.P .A.C, les Invalides du t.emps de paix_ te ont d~~ 
de coordonner leuni cllorta en TUe de ,-,. de nu tr 1 ot 
morale aux moblll.!h et A leur& !am · c sous le no:: de 
c & rvlce Social aux M lit' aires et ' 1 uni F 111.s 
(CO.FAC.) t. 

Elles font apptl à la collabOratlon des t;rOUl)Cmtnts dan­
ciens combt.Uanta et d'anrltns mUttalres. aux œuHc.o ori;a· 
nlsées. etc., atn&t qu'aux paruculters pour qu'1l.s sr mr.ttc:"'t 
à la d iopœltion du S.8.M.P • COPAC, •n vu~ de la croa•!on 
de 5""Liona loca14'! •l régionales pour l ouverture « es 
cUvers servtces. J'occ:upatton rte HS pcnnanencr.s. C"tC 

Le SSMP.-COPAC aera argarr.sé en Stttlon.s n'glona s 
adnnn11trks d• ft><;on autonome "°"" Il' controlc d unr dlrec-
uoo centrale Cette dlrocUon <"~Ml suce 'c m 1<11 d .,.,. 
sel"i k:<'s adnunlstr&Uf&. de dt'p1Slages. • t de cils ri-

ou po otre w e - u wmt d étre bu•1ona. d'ouvrolrto. bibliothèque r tres de ~ on. 
=lité • correspolldance. etc ~ittS. 

La dlrtttlon pcum. 11e faire llM!ste d un CO !el Gtnt>-
C t fi <! rai comprenant un etttaln nombre d admlnio •a1eu t nrof 

on e aman J colJUIUMalJ'e6 p!'OV'•nctau:. Pour t.ow rcnsdi nemmta et po ,cz a ~ésta 1'dr& 
D c Go t~• du C/ult-Nolr • Olltrt4or/, cd :t.J ce petil aer au Servie<" Sotlal COFAC, 56, rue de :A Re11êtlcc, Bru-

t:o •e ém n mm~nt J>hlloi'!P~lgue: l<llleS. • '.l'àl. : 12.U.65. 
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Un bock avec 
une personnalité polonaise 

rondi• que lt canon tonne en S11i1le et que •'ouvre un• 
guerre A 14 rtalltt " /aqMtlle on oie A peine croire, noua 
at<On. pu toucher un Polonai1 haut pracé qu'une Importante 
mllllOll rttlent en Belgique d dont now "°"' ~ ollllgt1 
tf4 taire z. nom COlnl!I<! noiu ""°"' cru det.'Otr le Jaire pour 
la ob11n,.,1111n q11t 14 1tmalne dl!rnitre, noiu ont paru ci. 
l'Alh1714gne. Ce l'olonail, aotc le calme iliga11t del homme, 
d4 .,,. pa~1. a bkn <Oulu "°"' erpœer Ion point ck ""• 
ar ru contuWIOnl qui ront 4 14 1011Tce du con/IU aa.qMI 
"°"' A1mtan1. Nrnu rapponom c1~e-. '°" l"C>PCM ali<C 
loufe la ti4~1iU, toi.te tol>jtctioltt que comporte 14 lilva... 
t lo>L Ce /al.ltlnt, "°"' ne cllangton$ d'atllevri s><U ci. 
mtehcd,, car l'olnectictté a tou1ourr tu 14 rtgle de ca 
tntertllno1. 

LfS ALLEMANDS DE POLOCNE 
- On a ~du par te monde et M. Hitler Jut.meme a 

alUrmé que DOua molutlona l~ Allemands, nous dit mon 
lnt.erlocuteur. Lona1empa nous avons dédalgn6 répondre, 
PAJCO qua cette calonuue DOU6 pualssalt pe.r trop m~rl­
aabl4', pe.r c.rop eotU auait. Mala, I01'8QU'l.u plus hau.t point 
de ta rêcente pfrl<><le d'avant-tuerre, on a preteodu t. Berlln 
que nou. pol'lkutlom des !•mme• et des •nfant.a, l'lndl· 

on cbea noua a f&lt place au mé~ et noua aYOna 
ln prot.i6. 

:tdon Polanala 1e ~~ eC avec une émotion contenue : 
- BNtallstt da remmea.. rrnpper des enfants 1 Mo~r. 

Il >oua uez ~Jt. ru un PolonaLS m face d'une femme, de 
n Importe ~n" /n11me, rous d"'1'eZ voua rendre rompte t. 
quel point une lmputaUon de ce aentt outrage la Po!Qsne 1 

- Je li.la, en elfet, qu• voua êtes des ~ll"elll'I. J• aala 
que la Polotrno, nation che1·t.1•1'8que et martiale, a traduit 
oon culte de la F\'mm• par <a piété •nvers Notre-Dame. Je 
sala qu'il y a eu Jean Soblealt.t, qui, sans salaire, aauva !'Eu· 
rope, Je Sali quo chez voua. dan.s lea bureaux du rrandu 
entttprlaœ. ont volt dra direeteura généraux baber ttspec. 
tueustment la main dta dactylos avant de leur dicter le 
coumer. Je aata auw que vous êta la nation la ;>lua proU­
f!que de l'i.'urope, et que pour vous l'enfance .. t •crtt-

concéd~ t. d .. Allemand& d~ Pokllne; :a mame ann"i 
~ mmea Allemands ont fond• ches nous plus de 8 ~t• 
lndustr,eJJes nouvelles. Ou polnt do vue d~ dro•t& pœitlquee, 
let Allemand& en Polope peuvent ttre oonselllers comm1> 
naux et munlclpaux, Ceux qUl occupent cea loncUona IOllt 
plua de cinq mllle 1 

1 AJoutom qu'ils possèdent 679 k<>lrs. tréqurnttts par 11lua 
do 6li,OOO élèves_, qu'llB édl~ct 110 ~rlodlques. 39 leulllea 
poUtlquea - et i>0ur vous faire arAce du reste, que le""' 
auociattona culturelles, aoclales et pollttquea aont aussi !)<). 
rtaaantes qu'il se peut.. Plu'mJ lelll'll ...sociatlona poUtlQue.. 
cinq d'entre elles sont pu"'ment nazi. •• 

- Tout ceci est lnoontestabltment ultn ll~ral.. Et com­
bien aont-lls en Pologne, ces Teutons 7 

- On peu plus de aoo.ooo. Ils prêtcndeit ene 1,H0.000. 
Mala œ cbllfre est eontlé 1>&r leur propap.nde. 

- D'oo pJ'OY!ennent-11.\ ? 
- Certains Yinrent en Pol01De Jonque celle-d g°UJi>&. 

nJ-. au xvne 5lecle, aprê& te pusage d~ TL'l&re&. La 
~uve qu'Ua 1 Técurent sous le ril;\m<! le plus patunel. O'esi 
qu'111 ne ae aont ll"6 POlonlais. D autzta, l"'l' oootre. et ceux. 
là c·ea 'fl'alment le noyau bœt.lle, d~ent de fonctlon­
DOlrea J>lW3i~ que l'on eovQya eo Pœrlazile pour noua 
miter. au cours du &lécle de aourr~œ que noua vkamea 
aoua la bott.o tudesque, Car n'oubliez PM que )"-'Qu'en llllt , 
nous formions de l!ePt t. huit millions do vtc:Jrnes de la 
aennaruaatlon à OOUP.5 de sehlal!Ue. aana préjudice dea mn. 
Ilona de Polonal&, beaucoup plua nombttux, en prote à 1a 
terreur ru.s.e. Q115 nous ayons perm.ta à oes deecelldani. 
de nos tortionnaires de rester chez noua ne Plald• pu co 
faveur de notre Intransigeance 1 

LES POLONAIS EN ALLEMACNI 

Le Polonais, avec une .orte d'1ronle nordlqu.e qui ne -
que paa de saveur, poursuit aan ~le : 

- Par contre, tandla que 1 .. Ali~ PMD~marin't 
prcspttalent cependant eo PolQltle. comme '°111 Yenes ~ 

"LA VIE EST BELLE" 
LE NOUVEAU RESTAUl'IANT 

DU CHATl:AU DE Tt:l'IVUEl'IEN 

dont 1a direction a ew ooot~ t. 
M. Nells. ex-directeur du RN'..a1.;­
raru « La VIe eat Belle • t. J'Expo-

satlon de Bruxellea 193~. 
vous attend ., ec aa 

CUISI NI!! 
DE TOUT PREMIEl'I Ol'IDl'IE 

ET &A 

CARTE DES VIN S 

VRAIMENT ETONNA N TE 

tT PUi i. l.'INOftOIT &.8T •I •llAU. el ~l-.SC. • I CISTINOUf 

- Je ne vou~ pas 'l'OUS enrombrer de chlJfzu. nprend 
le Polon&ls, mata enftn, quelques prklslon.s a'\mp<weot.. 
Lrs AllemAncb en Pl.>locne. bien loin d'étre pol"ltcutès, 
~ent chez nom 77t œn:k• appartenaru t. l 'Union d .. 
orpn1sauan.. pro!œs;onndles allemandea et Cl'O!Jpant ~7.305 
mcmbrft au drrnkr rt<:ensemmt; Us dl.SJ)OISellt de n ban· 
qu .. et lnstltutkms llnanrlères; lls dèt!ennent 279 aoc:étb 

lndustrlcllai et ClOl!Ulltrela~; on compte aaa eoopérall•• 1 CHa·r~~u DE TERVUEREN •Demandes OC11'15tltufel i dea flna cbren;es et dU?Mt la seule K ~ 
f"Cfe IP3', :;oo autortaal.IO!la à'ac!ut d 'unmeublea O'lt ét6 ,...-------------------l 
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le voir, la démarcation de la frontière avait aut!I p0ur au!rl­
llstt, p0ur volatlll~r crux de noa compatrlote8 que le Traité 
de Versailles anit l~a en terrttolre allemand Phenoméne 
étonnam, pour qui connait la fécondité p0lona\....,: en 
1910 - lors du dernltt ~ment tmpérlal - on comptait 
1,525,000 Poloruus darui lrs ré;ions de la Pna.·~ qui n'ont pas 
été retroctd~es par le traité. l!:n 1925, !la èta~nt mlraculeu­
at'ment dlmlnuts de moitié. Et, d"l'Uls que le chancelltr 
)iltler a mis la main à la pAte, ll3 fond•nt a \'\le d'ml; on 
ren compte plus que 400,000 et b!ent<lt U n']' aura ,,lus que 
jts échant!Uorui de Polon&l .. 

- Receruicmcnt truqué ? 
- Bien entrndu, et le plus simplement du monde. Dans 

un pays <l<'s l\!&1Thea où règnent les dlt.leetea, presque t.out 
le monde P<U'lO pluaicurs idiomes. t.out en ayant une vraie 
langue malt ncll"- Là-bu, ce que l'on parle aouvent aunul­
t.ané:nc:>t, c'rst Je P<Jionall, l'allemand et le kochube; le 
ll:aehube, c est Wl lldt.ols local n y en a d'aulr8, de œa i-­
tc:s locawt, et Ira Allemands ont t'tablJ &lx calé;orlea W:l­
auJsUqus. 

- E.'CllCtement comme lil !"on dl51lnl\lalt lei dM Be~ 
p<1rlant français, rrançai..nttrlandals, françai.lleteols. U~ 
ie<>l.S set:!, e&rolortrtrn. ..-est-flamand ou tournalllen. atJlol.s 
e: nimyslen pur 

- C'Mt ça m~me. 
l!:t alon on a cac~moté gentiment tous Ira Polonais dana 

une des si~ ca~es ... Tous les Polonais ! Non 1 A l'ex­
ception de ceux qui ne cralgnaJent pa& la prUcln. 

!.e procMé est simple La loi allemande rend la d6cla­
ration linl!'lllsUQuc obllçato!re. Elle oommme U> an de cachot 
po-.l!" le déclarant qui mtntlral~ Amsl muni, le rtc~ur se 
r.ranspone chez le ben pacant polonais. ft('her ou ~on -
P.otr ou s=1 El Il demllttde à Plolr • 

- Quelle langue pari.a-tu ? 
- Po!onala. ... 
- Prend.'! garde 1 Ea-tu aQr que tu ne parles que le polo-

nais? Nous sommea d~ns un village ltachube, Ici. et Je vierui 
d'entendre ta lemme qui s'adressait en kachubc à ton 
entant. 

- Pul.!que tu le dis, rtpllque le \1'cht'I' 1rembltJ](, Je 
parle a111sl kadlube- C'est le patols d1cl d"ail'.eura 1 

- Birn dit le reœnseur. sravemenl Tu n'e1 <:one paa 
Polonal.S. TU es Kachube. 

A cet autre· 
- Et to~ Stan! le maçon, quelle est ta l&nll\le ? 

- Polo11ai.,., 
- Prends g~rde, toi aussi. On sait que tu travallles à la 

ville... Nous lems.tu croire que tu n'y parles paa l'allemand, 
comme nous tous? 

- Sans dou•e, Il la \11lc, avec mon patron, répond l'hom­
me humblement, je parle allemand. 

Je .-.11.s heUttUX 4" te l"enl6ldre d•re ... Allons ! Tu es 
un ben Allemand. Salut! * 

Tel est le proctdé Lee Alleman~ ne s'en caehem d'ail­
leurs paa, et un pénodlque prussien a récemment avoué que 
le recensement tl'I qu'il 81! pratique était une nMe.'16lte poti­
tlque. c L'Allemagne ne peut être qu'hom~ne, un bloc. 
L'hetfrog~uêlt~. c·est pour les autres,,, * 

~~~~~~~~~ 

CDYNIA, DANTZ IC, PRUSSE ORIENTALE 

c Quant à Dant.z11 c'est une ' Ile qui eat p"uplee à con­
currence de 8S p c de uu authentique.. Allemand• On \-ou­
dralt aav<tr Quel tort no;is leur avana l&lt. de 1918 à ce Jour? 
Nous n'avons, l la vtr.té, c~~ de la.re Prt"Uve de patience, 
d'amenl16 

> A•ant I& E\IUfe, sans blr..,.,,.land, Oantl!g canptalt un 
trafic annuel de 2 millions de tonnes. A Jjourd'hul, llTke l 
nou.s. OanUJg en a 7 mllllons. On lll\-oQUe. du côté al:e­
mand, q"" Gdynia uult t. Dantzig rt l'on calcule ainsi : 
Gdynia, 9 mUllons de tonnes; Dantzle. ? n11lllon&. Suppri­
mez Gdynia, concurrente ... Dantz11, Mrlttère de tout le 
trafic, aura 18 mllllorui de tonnes. 01\ oublie que l'on su~ 
prune aU5.•I ce qu·u y a demère O<lynia, d<"rrtt1eDant.zl~: la 
Pologne, llbrc et prospère. Et l'on ne to rend !""' oomple 
qu'un retour à 1'61.at d'avant-au•rre ramencrt.!t Dantzig l 
son ancien et modl'Sle tonna~. uns profit pour personne. 

> n·a111cura. conclut le Polonala, G~ n'a Jamais COD· 

curnncèrttl:tment Dantzig; car on n']' a Jamais YU que des 

marchandlsa qui pouvaient $C paitr le luxe d<J rt.11. t.outes 
Ica autres denrées et produits continuant de l'achemfncr 
par eau. c'eat-â-<hre par la VL5tule, et par Dantzjs .•• 

- Soit! Ma11 peut.Qll tolérer que la Prusse Oneotale, ber­
ceau de la royauté prusa1enne. oolt a.n.ù .,<parée du COl"Jll 
allemand? 

- La m)'!\tlque d~ la PrUsse Oroentale, réplique avec vlv,._ 
cité le Polonala, est une vasie blague lm·t•11t<'c Pllr de sub 
Alleml\nd&. Je dll c 5ubuls >. C3r, cet!(! !ola, le bob.u<I, bl 
monté, a pris sur le Prança~ lettré, L Allemand moyen 
t . . tperdClmcnt du rocher de K.:rnlng$bcr;, de l'électeur qui, 
pOUr se ao'1SU"alre au Samt-Empll"e, s'y lit aacrer Roi et de 
ioute la lcrblantene ltistwuiuo poméranlt:!ne. Il ~·en t ... 
d'abord ~ que pour beaucoup d'Allemanda C'est 11 de 
l'hlatolre de Pru$Oe et oon pas leur b~olre, er.sulte, ccmme 
vous le savez peu~tre, les Allemands aont trt. peu am.<t­
bles à leur histoire d'a"ant 1810; Ils IA C<>!lllalssmt d'&U­
leurs t~ mlù. 
* La vérité Ueni en <leu."< mots ..• 
* Le bobard p0méranlen est une des plk:ea de la poU­

tlque de Drang na.:h O•ten. La Pomeranle, étape é.es con­
quénulta. c·eai la acule tmp0rtant<: réelle de celte pl'OV!nce 
pauvre. a populat!On mêlée. QU1 \1t mal1tnmcnt ~ bett~ 
r&Te., de ~ et des polssoN de - lacs ...,. beaute. 

L& l'Oml!nnle, rempan et berceau allemand. c•est une 
cmquantalnc de funlt"n exploiteurs, veneurs et oosneurs. .» 

AJns1 dit le Polonais. Et oous nveit.orui bl•n qu'une en­
quête de fin de vaCADcea en Poméranie aolt contre-IJldlqUH 
pour 11natant. 

LA CAUDALE. 
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SOURDS 
ENTE NDEZ 
pu oonduellon cueuse 

IVOC SONOTONE 
APPAREIL INVISIBLE. ESSAIS GRATUITS CHEZ 

F. E. BRASSEUR, 82, r. du Midi. Brux. T. 11.11.49 

Correctionnelle et Chambre 
des Vacations 

Eté 39 

1- le Pa!als, en cette lin d'et~ 39. ttprt'11d I0!1 upect, 
"'n climat de mil neuf cent quatorze. ~Jà be&UCOUP de 
J~ ma!•res ont =~ 1a ca~ kaki et le cuque lt. 
Jurulalr• au l.~u de la l.08• et de la toque. 

D&na la. aalle dœ ~perdua. où l'on tvoque ctwt qui 
IO!lt penl.s alors. li semble que tt\ 1ennmt. Jea ombres des 
morta eoucbès aoos les croix de bOlS lt. Lltge, lt. Anvera, à 
J Yser .. 

Parmi les c anciens • de l'autre guern qui re,·IDJ'eot en 
mll neuf cent. dlx·hUlt.. on ae rRppelle !Ml 1Uhouett.es lnatr 
tendues dea vainqueurs., leura tenuea glorieuses, leurs ro­
ba.na, leurs fourrageres, leurs chevron• et lea eapclra magnl­
!lqu.. qu~ lea lég!On.s caaquéea apportaient. d&llS les pils 
des drapeaux ... on \1t alora Frana Th.Y• en lieutenant.. 
des Cre=mrutres 01 olt1cler d'utlller1e. Van Remoortel 
en cavalier des guides. Me Doble t11 atrœtlor. "doerman 
en matelot. tant d'auttta, tant d'autra. magnifiques sous 
I• harnol.s de guerre, et aurtout M~ Hmnebicq en anuraL 
et Albert DeT<tt en llebien.nt d'art1Uule - c d~Jà !'lapo­
Jton perçait .ous Bona~ •· 

A la '""mbtt du \&c&'.l<\na ,..,. ~. phrl<>nomle du 

La Loterie Coloniale 
continue à répartir aea 

15 MILLIONS 
entre 61.301 gagnants 

prétoire e1t autre. Ict aeu~ment de '1~ ~ l<IA 
jeun .. Jl&lldo< .. rompl~t les ~ qUI accompagnent 
les Jègiom en marche vera ln rrontiètta t...... lncU!pés 
sont gard~ P"r d .. IOldata app:11ttna.nt aux terces IUJ!pl'° 
tl»es. c· .. w.-<11re dea c!IJlt. mllnl, Jasa futura oa M>CI...,. 
gendannea; lia port<'nt le bra.aaard amarante et le tt>Volnr 
d'ordonnance. Certain• ont méme, en guise de cabriolet., 
de curieux lnatrumrnt.s latta do chevilles de bols el de 
!icelle. 

L'un de ce.s vieux plouk fera une apparition rema.rqu~ 
au ooura de l'a.udlence. car '""' et debonnalre, Il """"1• 
un cheval de tttour matrre et d'une .-z danaereuse 
allure ... 

Le public elt cho\Jl Sur tee balle$ que !r6Quent•nt plu.9 
110uvent les aulcltelen et lea cbllmwrs. on volt. ~lfpnts et 
unporta.nts. deux manitous de l'un de oœ plus grandi ma· 
p.ama. 

Cea meoaleun ..,.,t tr~ probabl•~nt attltt$ par l'llllalre 
de cba.nta~. en mode auneur. qut ae plaide en ce moment 
devant le pro!a:dent Ca.rll.r. O.-:x persollllllg!8 d'a~ mau-

<aise mine dont on nous dira que lea c&11ers Juc!:clalrn 
sont excepUoonellemmt charit&. L'un, petit homme b&rtJll. 
fut l'amant d'une demoiaelle. La fille d'un olllcter a:i* 
rteur ... Histoire oompl1Qu6e: lea témotna ae CCllltzedlunt.. li 
appert pourtant que, r~u dans la famille, le Rom6o tut 
entra!M lt. !aire de !onec dépe~. ~t tirer un b6-
né!lce llOClaL comme eOt dit JUmy de Gourmont, de cette 
aventure, U oonlt.s ~ eon ami, prtaentement à aes c6tff, une 
correspondance oomproltl<'ttante de sa Jeune malttts.>e. a.fin 
de la vendre au père llOUI menace de publicité lmmMla~ 
Le mllltalre feignit d'accepter le marché et, piège tendu, 

z:.èa dewz pcllt1 maltrt1-cllonteur• et un ancf'1l 

le bru akuller s'abattit sur les épaulea dea deu~ alll&"t· 
hers gultarutu. 

Maltre CorUI, tntluenc~ par son nrun quasi montherlanl•n. 
plaida èn charaea.nt lmplac&blement la Jeune fille. lt. • l~· 
preu.se., c eau~. dit-Il. de t.out le mal, aS501.!fée qu'elle éll\lt 
de Joies ooùteua<a •· 

Le tribunal lnfllie dix.huit mol.s de pri>On lt. chacWl dea 
almablea jeunet sena. !n vollà qui, quelle que ao.t la. toUmure 
de& ~vtnements. ne C()Clll&ltront ~ Ifs <1e.n1tr1 de ce que 
Gallier &llss!~re appelle c la. n!'.ette • ... 1"'hon. 111r los 
boulen.rda. J)l&'t%lt de lourds caml<lns ~ de j.unes 
soldaU armlll qui montent tn un dur slence ltB k"..: de,_ 

Acl1ete::. vos billets olll'c pour 
parmi les heureux de l a 

,9ME TRANCHE 1939 
étre 1-Un.- ·_· -:-m-:-.a-~-~-d-é-~-,..,,.-39_._··,-,u-tr-h-...,-30JÙ--P41-MAIT-,-.-~-w.-J_Y_. 
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La prévoyance mal entendue 

Lei gcn• 1ont-là f04U 1 ON a tmprlmt et rif)tf' Mn peu 
par01it qve "°"" "" mcnqutrtonl de mn cl qve l"achat en 
m=e de protûlmu ne J>OUtOll que /cire monter le tauz 
de la t1' tt 1arttltr mcnntntan,mcit lt• t1i'TU. En dlp1t 
de quoi, dt pjCUd<>pcncmnta prttovantt1 H préelpfttnt 
doni lt1 mag111in1 et raffl•nt tOt•t ce q11I tlt mangtal>lt. 
c·..,1 i. pliu ue•lltn t tt remarqvcbl• m011<n de crttt la 
paniql<e et d• planf/N' dmu le 11liu grand embarrcu (m~ 
mentant, mou enfm 1 .) de IJ<lUt'l'<I gtn• qvl n'Otlt P<U 
lu f1"111'"' d'ocru,,.uler /<1 t·lvrts de rt1<rt~. 

C<CI nmu rom/ne au:r plu• 1r111•1 jOUTI clc Jtlf, qvand 
on faî1att la qveiu dnanl dtl l>Oullque1 vi/Utl. L•• geni 
•• pr<!clpotcnl, atltndttlt d<1 hrurOJ. tt dan• leur aflolt­
ioent emp<!Tlenl I<• pror!Jloni lta pllU 1augrt'nuu, On m·a 
ciU le <"Cii d'une famille dt trOt• p•nonnt1 q•I. en •tplem· 
bre J~. n'otlllt rien trout.j et.. macur que d'acq..Ulr une 
mtule entltre de grMVttt. Ill ne P"rtnl 1amai.s en t>enlr 
à. l>Oltt tt Il Inn fallut ltter la motllt dt leur mtUle 1[111 
atalt ab<nf\lnablnnent rand. ri. me dllalt-nt tire dtgaùllls 
du OTIL~tre pour le r<1tan1 dt ltun 1oun. Jiutt """'''°" 
d11 ciel 1 Et 11<1 parlon1 q11e pour mtmotrt du s..crt q1U fond. 
qal derltnt la proie da fr:numis, dt1 ltgume1 iees qwl atu­
rrnl de• U11lon.1 de '°""'· du rll q111 moult. d" pdlu qlà 
randuenl, etc. 

Il mt IOllrlmt at'Olr ni. ni U/4, """ dame qvl sortait 
t!"10m,pluùemrnt d ""' boltllqve char11te dt . du: lure• 
tk "°''"' 1 Q11'11·t...,ne pu fair• de 1oc1t ce pOr<"•. 
mhnc rn quatre GrtJ, la malhnirnue 1 E'rptrOtU qu'elle 
aura pw s'en ttrnr J>O'llT conuri:n d'> f'1tlTTVTt,, mali elk 
curcU rr:trfU i:ue tout IOn poh.-re lui resldt poor compte I 

SOl/U «rl<Itnl q11'en ce mOfllm! Il nt ma11qve pa.1 do 
geni po«r faire lk.J prot'UtOlll GM motnl GllU.rl saugrrnu•s. 
t'l s'rn wr.lff trlonip/lal•mnrt CntalTU wa• dumr. c Mol 
fGI Ml m/artù, Il faut bien Qllt 1t ~!lit à .,,.., I n lia 
U faut bien paun qu'rn COI llfcn Improbable dt d~tl 
partltllt, Ja autoriU• prendront tour" lei nie1ure1 llkt.1-
1alrt1 poor ll1'• lt.J snfant1 nt rna,.qutnt de rien ! 

ù matrt d'un• petite tille fra~lst a pris Mn< 1nttlatlre 
utrtm~nt ratJonnaoJ.e : Il a mr('ra1t oia tpicrrra ae 
t~nclTc plua d'un kilo de .,.,.,., 4 Io JolA a la mhnt per-
1onnt. Certalrt.! dr sa admlnlllrts at:<ii~t dtl/I fait du 
pror!Ji&nl de cmquont" l<llOI. Il n'a pa.f hbtlt : lt1 gen­
dcrmu ion/ allt1 c••.rz Ir• aOCa/)<ITtM" rtprtr1drc lt1 qua­
ranlt·MUf kilos d'ucU"11t 1 V<>Uà. •ne l•çon qui ne /trait 
pa1 de mal Il œur qui, chu "°"'· ont arcumuM lu vlL'rt!. 

Jal entendu, dons "" mapam1. une dame proftrtr cttt• 
éno,,mtt ~ 1 On a beau "'''"" : on ne troui:t plu.i un gram 
de ul <Ion• tout Brueil"/ t 

E:h l>ien 1 .\fada111<, p~rrz dan• la "'"Pe 1 C'ut une ma­
mére comme une autre d~ Io 1altr I 

EVE. 

MAISON RENTREE des CLASSES 
CLOCHETTE COSTUMES de g~rçonnets 

PUETOTS 
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A l'ingtar des soum d'hôtel 

n '! a c.ouJoun dans lt 11' "' MU•-.II•. un mocWe qut 
•prend» on ne .. 11 pu pourquoi. et que tout le monde 
porte et dont d'allll'Urs IQl>.t le monde u dt~oQte au bollt 
de très peu de temps. 

Ce modele. c·esi cet•e &DDtf la casaque d" vtl~ DOlr. 
n faut dire que c'est un modèle !d~I pour la rentrfe. 

Avez..\'OllS une jupe large. reste <l'une roœ du .olr d~funte? 
POrtez..là a~ une casaque de velours Oes robCl! IAl'Cff 
périssent toujours par le corsage> Avn-vous un fourreau 
dont vous ne sayez que faire? Une C&!Rque et vous auro 
un charmant taUleur du l!Olr 

Cette casaque doit etre strie~•. toute unie et moul~nt 
parfaitement les formes. 

Le col est montant. le' manches longues. Aucun autre 
ornement qu'une strie de petits boutom fe1mant le corsage 
par devant. 

Somme t<>ute, cette casaque rr~mble fort au OOAlume 
de la souris d'hôtel... dan& sa partle &upèrùmre tout au 
moins! 

Le plus souvent. on fgale cette caMque d'un bll<>ll, 
à moins que la Jupe ne aolt trt.> omèc ou mult 1colore. 
(Ce corsage est ravi>sant &\"tt une Jupe à rayures bayadère) 

Mal.s même si la mode en paase rapidement. elle poum\ 
toujours vous sen'lr cet hiver. l'apm.-m1dl. en la compli­
tt.nt d'une jupe cour!• léittemrnt draptt au~ hanches O'<l 
m~me omèe d'une ce1ntur• b> "Olt.nt pool. 

Elégance et C ommodité 
L4 '71.QjtOJl ~Gl1~ée ~I If la fr""'" r~ 4 gltf .,,,. .• 

HOME DU FERMOIR 
51. rut du Marchk Z·P• Brl - Tél. 1<.J• U 

Révolution dam le corset 

Re•·errons-nom le corset de nos amt:ies crand'lnhts t 
Le corset à gousset>, serrant le buste, echancr6 1ur lea ban· 
cb•s. On pourrait le penser à \Olr l"f•Olutlon Cl.e la 511houette 
moderne. Cet bl\·er not16 aurons de la i0111• ~ des han· 
c:h•s. et une taille ûne. !me à ptendre entre Ira dlx 
dôlgt.S 1 

Comment nos >portlvcs teront..,lles pour modl!lrr Il ~I 
point leur anatorrue? Eh bien, c·est atiaire do core~t. tout 
simplement et \"Oilà pourquoi noua rtpOrteron• peut~tre 
le corset de nos ameres grand"mèrrs. 

En attendant, les couturl•"' noui propos•nt drs con•11e1 
qui évoquent à s'y méprendre ce corset désuet co.,a11c' 
tr•s appliqués à goUM<:ts, re<:ouwrts partoi.. d'un lt~rr 
drapé. Quelques-uns sont encore bal•mt':s et 1111ns épaulei.­
tes. e<>mme nous les 1<>00.S portés l'•tn dcmorr. 

Avec cela les jupes sont &.s.s<> plate~ avec un pouf ou 
un drapé aux banches. su1vaot le plu• pur atyle 1880. ou 
bl•n très larges avec l'ampleur ~n pro rejette en arrlhe 
comme en im. 

Et chose dont nous de\"OO.• nous r~joutr, les Jupes 1<>nt 
un peu moins oMées qu··n•· ne l'ont été la uwon pame. 

NARCISSE BLEU et ETE FLEURI 
de Mury, Pans. "'°' tooJ• '' lel parfwm. etc., en '°"'e, 

en ,·ente p&rtoat. 



Vive l'Ecosse ! 
R<- '5emlu ro"""' JUS toute. au c Bon pe:1t Diable 1, cet hlver? Noua aurons comme le pupille tndi.sc1pllné ~ Mme Mac Miche. des JUPN !ars• et court'-S en U.SU tcooa&IJ. Le pet.t• robt- c à troti.er •qui no.;s ""t aboolurnent mdia­pcn&able au début de la sa1.S0n, celle que noua port•rona à l'automn,. &\'('<" une tourrur~. ~n hh'er avec un ma.nt.eau, au lleu de la trure oomme chaque •nn~e dana un l&lnaae de ton neutre ou tout au motna trrs aobre -rous la !ertt en ~cossa!J. SI \'OUS craignez quo \'Otrt robe ne soit trop voyame, vous n'avez qu'à chOlsir un écouats aux tons doux, !ondl1$. Ce sont peu\ .. tze cewc-i;. QW 1oiu 1 .. plua â la mode. Mal.I si vous ne cra)inez P'-' d'll\oir une robe qui hre un Pl'U l'œll, les carrnux de couleur vh·e se porter.t eplement beaucoup 

Evidemment, le grand chic eat d'avoir un auth•ntlque t artan, aux coulturs d'un clan quelconque. Mais ceci eat une dé11<n1C aomp1u&1re, devant lll(luelle vous reculerei pcu~t.rc. 
M&ll no porttt pu nec \'Otrc robl! tcoua..e, un de cee pet!\& toQuelA de hlghhmder qui eont 11 à la mode cet automne. li n' .. t pas né<:US&ll'e de ainaer lea rua d~ H u l#rr ou oqun Mme de fWtur a ce po1ni.-lt.. 

La femme vraiment à la page » 
On entend pflf là cell• qu parmi d'auttt• quaUl.é< d'esprit., ~lt calculrr, ra:aonner, et ,... rend un compte exact des rt,.. llt~S. Ont telle temmo, pour être collf .... avee goQt, pour avoir de la baut" m0<1e au prtx de la mode row-ante. Ira chez Claucint. l.a modi.stta Claudine n deux mAIN>M ch&11A5te de LOuvaln, 30 <â c:()tê du clnt MJrano> et cba''' oh de WaVn!, aP4 (à cô\4! de la place Jourdan "- petl:t \'ltnne - l~oe à l'arr~t dta trama ven le Cinquantena~I. 

Indignation 
Lily a ~ ~ m<'la p.'!S!é irratlf~ d'un Joll pe:lt frêre. Joli 1 Ce n'est pa~ tout à ralt ron avis: mals on lui a tt­pete qu'U l'était et elle s'œt resJin~ ... 
M:unan durant de longs Joors. n'e•t Jll\S même d~ndue pour diner et •oile. qu'auJourd'bul - 0 bonbnur l - patte de son bcu peignoir mouve, elle a reprla .sa piace à table , Entou"'c de m:lle pre,·mances, par papa et l'oncle Al­phon~. maman. dana sa pAleur. lut semble encore plus belt• &•ec son oune bleu et a cllevelure dor~ quJ lut mtl comme une aurcote. 

T cnte Alice, pour «tte 0«11S1011, s'est naturellement in­•·ltl·<" bien que la ranrt..'8ure de .a 1 lri\nlté !ri~ !trmen~ WUjours devant le l>'lnheur de ses proch('S. .. 

Excuse-mol, ma cherlc. d'être en retard un .lour com­me t'<'lul.el, dit le caplta~ à .sa Jtune f<-mmr, mals J'ai eu, oe mRtm, un rapport qui n'rn fink"<a.it plus. - Commen~ papa! Tu aa encore eu un rapport? rait LllJ 'P"l'~Ue lndl~ 
Et avant que !Jlnte Alice eOt eu le temps d'intervenir : - C'est lm m~bAnt. Mor.Meur le docteur a dit, hlt'T ma­tm, •n sortant d• la chambre de ma.man : c OU.C$·l~ bien. n'•~t~e pas. à YOtre m•rt : pAS de rapports a1ant pl·.i.aleur> aemsln~. • 
Aullltrillque / 

F I AN(.:J\ILLES 
Grand choix solitaires brlllants ,_ VOYEZ NOS PR.LX JOAILl.JtRIE BOu..0 38 rue du Midi 38. Brwcellcs 

Cruel 
l ·oncle Gustave - qui ell\ tr/os chau1·e - a fini par aseommer Bob par l('a conaeila f'ab donc cl, !&la donc ça, etc, 
Alon<, Bob, se pa.'3&nt la main d&Da !ta Che .. wt: - Eb bien! fais dQDC ta, toll 

Amour et aport 
Jack;)' n·est mari6 que d<'pula &IX mola, et déjà aa petite remme ae plaint qu'il ... t vnlment trop repril par ""' &llcten amour du sport rt. notamment, du rugby, Jaclty est un ancien ln~rnattonal. n aime bien M lemme, cer­ttS. mata le ballon ovale oh! le ballon ovale 1 - Je '5Ula &lln!, J&clty, fait ce maun-la la petit• borine femme. toute chagrine, Je auls 11lre que. à ~ touJours " votre footbAll, TOUS u·ez déjà oubU6 la dai.e de notre mariage? 

- Com!Jli'nt pouver-vo1:1 ftre aussl Injuste. ma chérie? prottste Jacty, c éUUt le Jour ou 1'6Qulpe de Fronce fit match nul, 6 t. 6, avrc l'~Wpe d'Irlande 1 

SPORTIFS. - Employez le • CRAYON TERMOSAN • embrocation aollde cl les douleurs. Annt l'ell'ort challlfe le muscle - aprb fa•'O~ ~' cll"Culauon. - En 1·ente dan.s toutes pharmactea. O.M.: Pr. 15.50; P.M: Fr. 9.-. 

Art et nature 
Des to Nh'J& '1a1tmt no uu ancienne abbaye : - Masnltlque ! a'écrle l'un d'eux, qui a l'air d'un pr~ t.-eur d'histoire ancienne. Quel plbe l Q~•lle barmonle da.na lea courD8 1 
- Je suis tout à fait de votre avla, dit aon voll!n. - Et dire que cela compte plua de &IX cent& ana t - Ohoooo 1 Je croyais que vous parliez de la petite blonde qui marche devant noua.. 

Amour ! amour ! 
Lui. - Quand eai.-ce ton anniversaire. chérie ? Elle. Q· .nd tu voud:aa, chéri 1 

DUBOIS-TAXI • 11.12.13 
La traine de la mariée 

Cet entant !cinq am et demll <!t le petlt-llls d'Wl auteur dl'&lllatlque ~lebr'e. 
Promu, pour !"5 JU&tes noces d'une amie de sa !amllle, au rrade de 1arçon d'honneur, on l'>.a'able de ~mman­daU~ns: 
- Tu M oomprl8 ? Pour l'entitt dAns l'~Use. tu tien­dru de& dooux mains la train~ de la marlfe. Tiche de garder une attitude recurlllle et de t'abot•nlr de toute rHlexlon 1 
- Maman, aols tn.nqullie t 
!:t, le jour de la c~rémonle, I• dher petit, tol'!c bom~ air ln~nu. tenant dAns ""' mrno!\es, comme des gutdea, la queue de la robe, a·oublla et cria de toute la force de Sl'fl Jeunts poumons : 
- H·1•, cocotte 1. •• 

Vous chrrehez un produit •"'= qui n'abime pu votre peau Vou.< ch•rehez un produit d'u" pnz ral.007'.Mblt. 
MIA-HOL en vente d• t"' pharm. Boite d'essai BA. 12 t?anca Boite de 20 ampoules, 23 trane&. 

Eloquence parlementaire 
- Dans ~ proJct.. oomme vous voyer., voua no voyn rt•n 1 Pourquoi ne • •Yez-vous nen ? Voua allez le voir l 

Philosophie 
Un man U'ês riche, b ès connu et trea ~paré de aa femme. a cependant renou~ avtc celle-d pour Wl temJl6 du moins. 
Et volet clans quela termes Il a'épan•balt: c D -n.m da m'en arriver une bl<n ~ .. J'ai, hl«, d'un seul coup, ooÇt1116 toua mce amla. > 



Mme Zeep 1939 
.1 ' on mwJcale n'a pna cotit<! moins de dix 

mlllc franca a nia mt:.a:'C'. 
- H~IU 1 on a ol peu de cbO!CS pour llOD argent. aujoUr· 

dhul 1 .. 

Vie de famille 
.Maie Smlta \lent d'enp.eer une bonne : 
- F.t \OUS sa= Marle, voua acrcz bien Id, voua aurn 

la vraie vie de r~me. • 
- Je tiens enonntment à la 'io de famllle. Je sais ce 

que c'rat, rar )'étals comme çA dans mon pr~ent service. 
- C était une famille nombrruso? 
- Oh non 1 Un monsieur acuL 

Ne dtmfoaces que par 1a "'"11on WALON Frères 
Place de Droo:ckère. • Til : 17 11 18. 

Lu paruitea 
Mon&le-J tAQulne depula tout un t~mpg le boUton d• 

l'appnrell do T. s. F., d"oO ne aortent que d"effroyablee 
paraaltea. Impnuentée. Madame dit, après quelques ml· 
outea: 

- lth bien. qu'est-« que tu aa? 
- Attends un peu : Je ne l:lls pas si c'est la leçon d'an. 

glals ou l'ouverture de • Tannbauser •· 

Eaprit d'observation 

Discipline 

Et8nt. on le aatt, pv natut'9, 
Un ~tre de doclllté. 
Je me aowneta Il Il\ censure 
Tout COQllIMI • a& lki."\t6; 

Mais en pard!le conjonc'ure. 
Pour ~ l'all\Orlt~. 
n faut. 10US une couvmure. 
Mettre ooucber la Tér1t6; 

Elle prde la bouche clôle 
A la question q Je lui pose 
L'une ou rautre curtoslte, 

Au rtsque de parnltrc plet.tre. 
D faut ~nlr. auand on est neutre, 
Son rôle de noutre allt6. 

Saint-Lu. 

Une nouveauté 

Le düicleux f?Om.l&• blanc à la crème d1.51in1. laltalt 
c La Concorde•. 44;.a, cb. do Louvain. Tét 15.87 52. Bru"-

Candidat chauffeur 
Un n~goc1ant a mis en concours une phcc de cbRutrrur 

pour la oonduite de ..,. ca.mlona. Il interroge un atndldnt.. 
- Vous krasez quelqu'un. Q le devez...-ou.s Laird 
- Tél~honer à l'uaunmcc. 

Logique enfantine 
TolOChe et sa maman 110Dt arr~:h den.nt la ntrule d'llll - Papa. comment eswe cr.i·on appelle UDe m.am2'D 

mat;:Wn de cao1':cbouc. UI msman suppute la Mpe.oae 1 chat ? 
qu11 va fllllolr faire pour ll'S i;aloclles et les lmpermt&blta _ une chatte. 
du prochain bl\·er, tandis que lrs rrgards de Totoebe errent _ Et un - chat? 
aur ICll obJtts cm1eux et la faune fantai.tste qui par~ent _ un matou. 
l'étal~ao. li aperçoit des gnnta de caoutchouc et s·exclamo· Et un béW chat? 

- Oh! rl.'1larde maman. un eoutlrn-tiorge pour V9Chel _un minou. 

Faites ~produire vos leti.re.drculalree à la ~ • ruban. 
elles l<'roDt de vraies lettres pcnonnelles. - AR.DOC, rue 
Le eonêle. 118, BruXelles. - T~L '4 00.18. 

Publicité d'outre-tombe 
la Amcrteruns sont~ maitres dam ce genre plull>t 

macabre. 
En \oie! qu,lques extmpl••. qui m~tent, évldrmmcnt. 

de p:..scr n la postérité comme moMles du genre: 
1 tel ,·lendrn dormir un Jour JOé B .. , de la maison B 

and Chep. l'épicerie reoommk, que pour le moment U 
d!J1ie Il la satls!a.cl.lon de tous. • 

Ce n'rn pcis mal Voici mieux encore. Cette lmcr1pUon lot 
1'1'C'.ieUlle aur le mur du clmeUh'c d 'IUie Importante vUle 
de Ml>aUCbussets: 

c 81 \'DUS vou1tt ttster longttmpe hors did, assallonnez 
chaque Jour •-otre salade a•ec le~ mill 'flnaiçe. a 
Apr~ cela. n'est-« pu, tout coaunentatre serait IU· 

J>('rflu. 

BEARNAISE INÊt~Nlt.~~~ VEDY 
DAN• i..u 11 ... 1cuuss o,.os1 VEDY aua CM 011.o•ou"X. 1a. ••u• 

Au restaurant 
L& GAROOX - n ~ tendre. \"Otl't poule~? 
LE CUE.'>'T. - Çn va mieux, farrtve à l'os! 

Difficile à dire 
- Je ne 'lllls quelle heure Il est, ma montre s·est arrlttt 

ccuo nuit.. 
- Quand? 
- Jt nt Mol$ pe.3, ,Jt donnall. 

- Alors, Il n'y a donc point de cha~ qui s'awell~ un 
rhat? 

Il pleut bergère 
- Tu ne sou!!rc.. pu dP. ws rhumatlsmes, auJourcrhul ? 
- Pas du tout. 
- Tant pis ... J"espérai. que le temps allait chnnaer. 

Dana le cabinet du juge d'instruction 
- Ensillte, vow.s 1vu achevé votre rtctlme en la fraP­

pclnt utc un asp11111CUr? 
- OUI. pour paa la faire llQUftrtr ... Je ,-oulals au•ene iclt 

\1!<' neno:;èe. 

Gallletins anthracite, ~ 
300 fr. les 1,000 kilos C 
rendus en caves à Bruxelles par 
Quall~ et poids 11aranUs - 2. rue Dante. Têl. 21~2.3~. 

Propos médicaux 
K.n uemaœ n ·.., paa mc!dec!n. mali U ne manque Jamais 

de ltre at~ntlvement IOUa les an.lcles e~ :outes les notices 
pharmaeeullques, aUMI ne c~t-!l de dJagnosUquer les 
tnltrmltés et les Indispositions de son entourage. li avait 
rècemment dé<'laré à Mme Slnlta çu'elle sou!trolt de dy&­
pepale. Mme Smlt.& s'était ré<'riée : 

- Dyapep&le? D'où ça vtont. ça ? DySPfp&le? 
XnoUemans ré!léchlt un Instant : 
- Jt çroll 'lU• ça doit venir du greg, -



2906 POURQUOI PAS 1 

Légende polonaise 
Un le Seignt~r ac promtnalt dans I• cl•I a;ec l'an~• 01\brtcl. Le Seigneur etalt penatt et grave. L'ar­change lui dt-manda pnurQuot : 
- Je regarde lea rorets de la Prusae, dit le Sel&neur • ellMI sont déserles et cela m·att11ste. 
- Que ne sont~llea peuplees ? <1lt Gabriel 
- Le tttre tst UliT'lte; les hommea que J'Y attrala ecrateni. commn la terre. 
- Oh 1 Selgn•ur, supplia l'ange en .. jetant aux pleda du maitre. •11 en nt 1Cnsi, créez.les rtte, afin qu'!la aient le temll6 de >e reptnllr avant lbeure clu jugement... D alUe\!fa, peuwtre ne seront-ils ni 1Dgral4, ni mècbants ... E&la;ez •• 
Le Seigneur sourit trtsttment el deecendJt, suivi par l'archanil', dans les !ortta prusslennea. Une pomme d• pin ... trouva soua aon pltd; Il la POu4sa et U en naquit un homme 
- S<'lgneur. adora l'ange. votre pul.aance eat Infinie. L bomme, frtr:tus68.nt de rolère, &'approcha de Dieu. et, Jrs poin1111 serrés, Il s'<'cria : 
- Q~I dooc e&-:1 >1, qUJ ôsell me pouoaer du pied ? 

3 0 0 
FRANCS LES M ILLE KILOS ren en \"t. aqlomr-rabOo bruxellO!ae 50,80 ANTHRACITES SIJPERIEORS « GHARLEROl·GHARBONS » ch.so;_e::_ ~ 48.36.45 

Définition malarméenne 
Notre ;trll ami Je! den 01ef !So.<ef de Peteon) eat &e· c:<>mpagn~ parl'ola d'un etrange cklchard trù lettrt, ttta narquois, mats 1rop oouvent plein. 
Dans l"'S bons moments. 11 PBm<lle Stl!phano. Malann~ ... en marolllen. 
C est 8"."IS! que l'autre 110lr U naus a donné utt<1 dHlnl­tlnn • malarm&-nne » dea poètea contemporalN : - TU 'eux une Iola sa\'Olr. hrin ? qUObQue ça W' des p0yt•,.? Awel, drs poy•t.-.. comme dtc St~eke, ~ est dr ceUll qui r•• \"en\li contnutts dans un &iècle trop tard 1 

Le fruit défendu 
t :-; Cl .:::.'IT - Je ~ois qu·u eat lnleTdlt de donneT des pnurbolrcs, tel 
LA SER\'EUSE. - Oui ... lu pommea a\WI étalent Inter­dites, au paracl~ 

Sardines 

Saint-Louis 
lts meitleurts du monde dans 
la plus fine des !)uiles d'olil't9 
Conclwion 

- Enlre aout les congéa PBYl!a. ~de la bigue. On 1 e urs de sa poche. 

Précoons 

Knollemans rencontre eon ami Jet qui a l'air tris ecnu;é 
- Wei, Jd qu'e>t-re qu11 y a qJI ne "' paa? - Ah 1 Knnll•mana. voua ne aavn pos ce qui m'arrive. Flll'Jrt'-tol qu·un arr~té cœnmercial relaul à l'1rbanlaa1lon m·obhge à enle1rr un etage à la ma!M>n que je viens de tatre CônS1n1tro_ 
- Ah ! ab 1 fa;t Knollcmans, et lequel f 

----- -----------------
Mot d'enfant 

°" J•ll°" Renard ... ce mot d"•n!ant : 
Berthe "' hausse sur la pointe d'8 pieda contre Je mur de l'kole et rèU611t à gllsatt une lettre dan.a la boite. Pula rlle au~: 
- Crol.s-tu, dit-elle à oa maman. que la lettre est d.6Jt. un petit peu plus lolll ? 

rj 1 ;r;i M •Ft:I ! 3 ( •) l M ~ 
Cu artistes ! 

Les artlst~s, si grandi soient-lis IOllt rarement m~ tes. ~ue faiblesse est presque instinctive chez eux. Et le pire, c'est qu'lla sont de bonne fol Tl!motn l'anecdote au­thentique IUlvante, clone la rrandc Sarah Bemhart tu~ lb~me; 
On Jour !c'était avant la 11Uerre>. à la gare du Nord, Mme Sarah Bernhardt. aprû une tourn'9 trtomphale en Anglot~e. renuatt à Pans. Sur le quai, entour6 de per­sonnaces otrlclela, &e tenait le roi ae Grèce On train ·~ cla.I l'attendait, qut devait le cooduJ~ en Oan.....,t. Aper­ce•ant, à la porttke du wagon. !'Illustre tragedlenne, Io souverain, iralamment, aoulev11 son clpapeau. AlMa, souriante, mue, :-.tme Sanl1 1'emhardt deecendlt. s'approcha du roi, g)ncllna en une réverence de cour l!t, de aa plua belle voix, - de 11& vœx d'or, nftturellement, -s'écria: 

- Quel honneur, Sire 1 Et quelle aurpme aimable 1 J'm su4 çonfuse, vraiment 1 Votre Majœté a pris la peine de se d~ranaer Je ne lllls comment La remercier .. - Ah 1 ah 1 lait Knollemana. et lequel? 

ERCO POMPES FUNEBRES 33 41 33 lSV. av. do la Cbuse - Tél • • 

Candidate 
La camt- de X ... vcamlne, &\'t<" l50ll tare à main. ~t de la plu.t arlatocrattque manl~re une pensonne qui se pr$. sente à elle, comme femme de chambre. Elle l1nLe1T01Je: - Q.:el Age avez-voua? 
- J'ai trente-deux ans, Madame. 
- Vous étes maritt? 
- Non. Madame, pu encore. 
- Qu'es~ que vOu.t attend•z? 
- J'attenda. Madame, que mon pellt gamin ait fait a premJ"re communion. 

Rappel à l'ordre 
Au m..a, une violent. d~usslon s'élève tout à coup entre deux omoui. Au plu.s Ion de celle-cl, l'un d .. deux a'écrle: 
- Je ne cOD11al1 pu de plua gra)ld lmbklle que toi 1 - Pardon. MtMteuri. rait à r• moment le colon•~ 1'1n-terp0sant. vous oubliez que Jo aula la 1 

VOLETS 
REPARATIONS 

Sollicitude 

JALOUSIES • STORES HINDOUS 
J VAN HOYNEOHEM ET Fl'LB 
Ul, rue Jourdan - TéL ; J'l.2U$. 

Un • accidenté » sortait sur un brnncard d'lln~ pha.nna.. c!e oO U avait reçu ds aom. .. >IDIIlalres apns la coUllton de t.axl& dont il venait d tire vlct.lmt. Pleme de com!M'SS.OD, une \1etlle d&me oe penche et, a.ve<! aollleltude, d<'ltl&nde .. u bl-. qui avait la ~ emmat~ d'oua'" et do ltncft: - C "61. à la ttte que vous a' ez elt toucht, mon pauvl'ft homme? 
- Non. madame répoodlt-!!, c·est au p;ed, ma.:a mon P611-aeiment. a a!!t:·e. 



Humour liégeoia 
D<\ lllDPI! d J'mobJIU.tton, Guillaume, Lou1$ et Oasron 

aont at'u..loua à !'~ d'on ciba..,.t do boul.,,.ard d• 
l'&rrnlrtl et ratUndet ..-ou lmpat~n<e qu'on l'drouve à 

6 bturn. 
- Qul l'tlmP6 IOllle lolli. hein, alns œure. sou.sp1re li 

crœ Lollb 11 
J ~ l'rOu b!n cnwe ! dlèmlhc Oalllanm~ 1 ! S'on ~éve 

ane brlotte à iot rattlndant l'Oll\'•.rture ! 
- o·a.cwttc, ...,.pond oaw>n. mals dfaune ml lbeloue 

à qwate. aarez ml. 
-Eh b1n. houquo<l6 Walthn po le l'quwatreme. li dit Il 

crol6 Oulllaum•. 
- Qui est-<:• c1là, Walthtr, dlmande Loula ? 
- C'rat l'grœ cwèpt !cordonnier, qu'est •tàré !étendu> 

ê rauttull à hn rond do nma.w et qui grao.·e à reud 
btt&&c ~ l'pold1e dl s'J)&Jltalon JI m'U va d'mander - Da 
donc. Walwr, djO ... e-\u arou 7 

- Ntnnl, nffilll. 11 n'djO'tle riln arou •• DJl m'grette 
M. P. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Sl la cuisine est un art. U n'est po.a déplacé dt dire 
qu'elle pout "" dé'relopper 5111' tine Ull\nlte de !bernes f:\ 

com!JOO"I' des barmOl11fs H«: l<a ct=nstances de \1• 
A 1jourd'bul. nOUI prendrons urtalnement pour thème 
r~. c·~e que noua noua elfOIUJ'OOS de prt 
Mnt<'I', d'une manlore agreabl~. les 1JUb61&nces les plus ord1-
n'llre< Votcl par exemple d" b ·-,,er d" morue. 

Beignela de morue Pompadour 

pour 8 à 10 personnea 

Plllre cutre au court-bo ilion 1 Ir.V IOO de morue c<>mr" 
pour la bn.Ddade; la df~r dl$ arêtn et de la peau, I 
la piler au mortle'. u+s ftnemmt. arec une pointe d'ail. 

O autre part, avec 100 gr, de bcUn'e, 150 gr de farine et 
~ 4 de litre de lait. préparer une ~twnelle trn épa~ 
Y m~lan;er la morue pilée. mettre à ple:in feu sans cnttr 
do rr.muer avec "n• culller en bols, •n prolon~eant l"ébul· 
lltlon pend.Ani quelques minuta La~r tt!roldir et forme 
d~ boui"' qu'on tait fl"lre dans '" grawe bouillante. 

un botllllon de Bo\'ril a«r~ment~ clt' vermicelle et de jua 
d• •omAl• aura précédr ce meta. 

Crêpes de aarruin 
m: 1 livre de 1 r\ne de aarraaln 1 litre dt lalL 

et deux. œuls enuers Ol!layrz la lar1ne avec lea œu!a. 
ajoul""J' peut à petit le lait li.Me, pula un verre d esu 
mlnmle •t u• e pinctt de ael nn 

l'ait.es.log cuire comme le:> cr~pes de farine de blé, mals 
•n les f11Aan1 encore plus mtncea, Ill poeeible. 

l .,.u peut etre ordinaire, maa alors li faut ajouter 
qm·lques plnc:tes de Borw1ck·a Baking Powder à la farine. 

t;nnn voici une conl'lture cltmocrallque entre foutes. la 

Gf'lée de mûres sauvage' 
li !au leo nnt.s IO!tn\ cu<'lllla à 11'2.U:.riw Prtnons 

pour bue trois IJYreo d• mllre\. Mtttn-lrs dans une Ca&'W'­

role ••ec \ln verre d'œu tt laltrs mijoter quelq~ temps. 
Lonqlle lts pc'Jtea baie& cnt rel"'" tout leur Jus. puaez. 
ka au tamia nn Mettez ce Jua daM une CMSeZOle, amf'llez 
à ~bullltlon ll"<'mez dessus le conit'nu d'un paquet de Zett, 
tr.l!('S ooulllir v1vemem pendant 1ine mtnute. ajoutez trots 
lh rra d~ 1ucre et fallt• rncorr bomlllr cinq mlnut.- El•l­
anea le iras: apréa cinq autres mtnutea. mettez en pot&. 

EO'iALOTE. 

T. S. 11F. 
La voix du monde 

Elle ae fait entenC::c d'une f"*>n lmpITsg,mnan•e et 
PaMe au premier plM dans chaq1.e lo;;is. C'est 13 Radlo, 
aourcc continue et tnepuiMble d in!•1rmntlon. Elle 1 tll$clJm~. 

al•rte. conseille et commande. Dans t<>US les paya, elle 
rnnottonnr a plein rendement cl. prut0ut. les orellle.s se 
lf'!ldent ven; le diffuseur A dm- -e dù ses tmlM10na. nai­
aem ou a'clfacmt l'espoir et l IDQ\O étude. 

Dan.& tel ""°" elle a Ullf' ro x d~ rommandcment, da.na 
tcl autrr ;;n ton de conhdtnet' te r • égrtlle ses nol!­
rtlles 1mpa.'i8!blemcnt, 1~ avec un f!'Cllllaement p:lA!on:>e. 
Elle porte le renet des rtg mes c• ~ Ames. 

L'agenda de l'auditeur 

A noter, parmi 1"'5 procha.'.'ll'S i!m~l~n• de l'i N R : 
lu dimanche 10 •cptembn" li 10 h • lo'heure de chez notis •. 
auteurs et compœlteura lx'l&a A 15 h. 30, th/>àt re pa­
tol&ant. - A 20 h ttlaa du casi: a de Viclly - Lr 13, lt. 
21 h, audluon de la rro cd c mu :cal• • .t.n!J~onc • d Ar­
lbur Honcg:;;er Le 16. 14 h 30 stance de m"5.lou• de 
chambre par le quatUC"r d f Il nrour: - A 20 h ron~rt 

par ~ grand orcht$'rc 1 mpho que. - A ~1 11- c Radle>­

\'ari~k •· 

On dit que 

En Atll,tralle on compre 1200.000 nudl.reul'3, - Une sta.­
llM d'cmlsSlon a éte lmtUguri!e à La MeC<(ue. - Lll taxe 
qui sera perçue rn An~lct rrc sur les poSlrs ré<:rpteura de 
ltli!viAlon ."!ra vra .... molaulrment d'une li\Te sterlll•g 
Il est questl-On de suppnm , ~ pas•c d'e~<on de la Sn­
cittè des Nations Lr gouv ncment des PaJ&-Bas a d~ 
ci!:é de relier son 'a.stc lrl! colonlal par une chaine t .. 
diophOlll(llle; !ln plan rst • bl QUI prérnl' la cons!ruc•lo" 
de dix-huit emette ns. ~ n cours de technique •t ci.. r&-
r-• ion de telé\JEIOn ol (: cr danS une école angl.'11.M!, 

Initiatives 

- Il e't temJ)6, s"cerla m n •leur lt. une as."'mlù~ d a.r-
11.stes d• t.béàt.-e. ,1 es 't'lüo» que nou.> oommenclonA à 
montrer les den~! 

- lJ y a beau tanpg que lu lemmes le !ont. f ,t une 
voix. 

REVEILLEZ LA en, 
DE VOTRE FOIE -

'ilD• calomel - tl vous sauterez du lit 
le 'Dllin "•cnfl< i bloc • 

n faut que votre fvle vers~ chaque jour au mo!n~ un 
litre de bile dans son mteslln 

SI celte btie amre ltl!ll VQl1S ne digttez pu ras alimenta. 
Us se putrtfte"~ Vous rous aentn loWd. Vot:s ~.,, cam!lpe. 
Votre orsa=• s'empelaonne et •OU3 ~l" amer abattu. 
Vous •orez tout en notr 1 

Les laxaUh sont des pls-nller Une selle forcee n'llltemt 
pu la caJSe Seules 103 PETITES PILULES CARTERS pour 
le FOIE ont te pouvoir d'usurer cet afflux dl? b~o QtU VOUJJ 
~mettl'I' à neul. 

V~étales. douces, etonnant~ pour activer la bile 
Ezlgu les Peti~ Pilules Carters: toutea pharm. fr. IUO, 



Réponse à une question 

Un ltttei.r français, ~n connu dan.t k monck lllt'ant. 
>?Okl ""'""!• de Pan. la not1 111li:<:r.t1: 

Dana la tOU!e r<œn!e ~ttno Mlr#IMe par Ado!phe Kltler 
au président Dalad.e:. le FUb.-er dta Oumaln, PoJ&lt la 
QUes".lon ou!\ ante ; 

r Commen: aglr:<"Z-vous •n tant qu• P'rançall al par 
IUlte de l'lalue malh~reu.w d'un combat courar•ux, une 
de "06 provtnre.. avait e•p aelXlrte du reste du ten1·a1,. par 
un corridor oocuJ.)6 par une pul&o;inc• ~tnanrtre. Il une 
aranée v1lle trnnçalse «disons Mamlllel tia!t eml)fdl~ de 
se reconnaitre terre l:rançallc, et el :es Ptnnç:u.a vivant dooa 
ce territoire éta~nt per*utea, bolttua. nialttaJt~a et m6me 
bestial•menc """"""'1nrs? » 

Une mesure pour rien ... n n'm llQS PMSiDJc au chrf du cou\'emrmmt lranç&ia. 
surtout en ces hturta trag!qu< s, d•• po!~m1qu-r avec qUl 
que ce soit; mals U eo>t pernua, Je 1uppœo, à un &Impie par· 
tlculler d'exprimer eon avts et de dire commrn• la France 
s'est compo~ en matntii eiu qui, sinon ~tumrnt Iden­
tiques. présrntent nranmotns d"lndrnlnblra aru1to1>tes, 

1 ou.s I<'! ttao11uemc11t1 ou l'on 1ert a 
bôlrc doJttttt fermer 4 certaltus heure.. 

S'Ii t•ut rn crolrr. ce qu·on dit, 
Les c&frtlns N cafotttrrs. 
Dl'puts qu'ils \'rndrnt motnii de bltre. 
Ont vu a'aucmrntrr .. leur débit 1 

O~want nu 1'tg:r'111rnt 
.Bruxcllr..! prend un air morose. 
Nous n•ons trop de maL"Ona cJ<l<o('s r 
c·rst icandaltux tout atmplcmrnt. 

Le ut•t10ul lalt • Som d• nom 1 • 
l!:t aur I• cadran qui l'~utt. 
Cherche mtdl a q.:atone heurte 
l!:n Pttna: • eon del"lller canon l 

l!:t le • bara • ne peut que l'Ot<'r, 
Car le m&Ulrur .. ~x. le Iront moite, 
Eat !ami de ltnntr p boite J 
Ca l'tm~c de row~trr r 

Ma l'S' Il rxort qui! ctmlt ' 
Il ~ la ccul plut6t douce 
Commrn• t r de la moUMe 
En ne tirant plus de d•mls 7 

Et l'on •'O.' tout le loni: du Jour 
w strer~tra~~rs. mis en lutte 
Pmnon~r drs dL'l<"Ours sans cuite 
Aux quatre l"OU1$ dt~ tnrretours ! 

A ne~! heure .. en un rr011x. 
Les cltentii tlltm tris d•• ùbrr• 
Pa111~ca. IX\11\l't'J pompca funtbrc' 
Ott a.~ t;ltroa nr PllU<'nt plus 1 

Tnu~ l~s fftr't()n.s S.C•nt C'(lndnmnt's 
A. 111blr d• rutMnta d~bc>trcs. 
On n~ dnnnt rilu~ dr. pour t bôlrt • 
Puhque trs c•I~• sont lrrméJI 1 

La ville, e\ 111tt t-n un momrnt.. 
Prrnd "1Ud•in un a.pcct • al terne J 
Le Su~,. m~m<' •~t mi., tn Berne 
LorSQur st111 le r~itlrmrnt J 

Maugrioant I• 3rlce oo rrnd 
A.u bien food~ O) d• ces m'3Ures. 
Mals la glotlt Ml boui• Il murmurt : 
• c·el't... à la ;orce qu'on noua Prtnd r • 

Not! BARCY. 

En 1871. la Fra~ perdit l'A.ts.-Lorraln•. Cr fut '"~ 
cisément à la swte d'un• 1Ucrre malheureUM et d'u~ d6-
falte qui l'obligea, tou1 commo J'A.1',·m111in" rn 1919, à ac­
cepter le:; condluons iml>05k'A PRr un • dikl4t • au ttl"1m 
auasi dur et draconien que c~Jul a• Vel'laltka. Ce tut la 
mort d1l11$ l'àme que le l>'UPI• lrançala, dllnt le Jl,..M> prer.­
t!g!eux_ llurotomlf, l'amour-oropre, I<' una d• 11101U1eur, ne 
sont en rien molndr .. à ceux de pt'roonnc, subit Jbumllla­
tion de la dHafte tt de roccupatJon, paya. rubll sur l'oncle 
l'enonne ran90n 1phia de c:uiquante milllarda d'•UJow'd'hul) 
e>ugee par le \11lllQll('Ur, .. accep'.A l'amput.atlon de deUJ< 
pro•inces Ptm ta Franc .. muUJt<.- 1'01Ja de cttpe la otatue 
de 5:n.sbourg, 8l' repila dalla a «ioulC'ur, et uns Jamal.a 
oub!:er, "" tut et ar.-end!t Et pourtant b plua rraruie par­
t..e d• :a populauon des terr1to.rt';1 annexés, M supponalt 
que com"'nle er lorcé1l ...,. nouvtaUX malta•, a"obatlnal~ 
à ru:er !rançaàe de laneuo. de culture et do cœur, ne -. 
~ pas de manlles:er iDrl ~bic altac~mt:>t 6 la 
Fnlnce, de con.•idêrrr ta France camm• sa mère l'S<rle. de 
~er avec elle, par d<S&US 1"'1 lrontitrt""S, •n constan•e com­
munion sp:rttll"Ut. Et cela ma~ la dure•é et la évêrtte 
des mcthodes emp!oyeea par Ica A.llcmanm, paur senna. 
ruser le p&J>. m•lçé lœ brtlll3des. la >eutlona. ka op. 
press,ons. 

Ce ne lut que Q\Ul'llnte-hull ans apt&, à la ou~'<' d'u~ 
autre guerre, dont l"A.J,emagne porte la plus Jourde respon­
sabilité, que ta France. vtctortcuse cette lol.M:i. pnt a 
tt•=che et recouvra, avec le C<>mmlement <"nthol.lliute et 
pre;que unanime de ia populutton a•..: le ro~ntement tl 
l'apwobat'on de l'hllJtlalllté tout ~tlêre, les chem provill­
ces perùues. 

A.utre cas. Le Canada rut conquis rn 153-4 pnr J~ Fnn­
çats Jacque> Cartier et R•muel Ch•mplatn Il fui Jl<'Uplé 
par des Français coton!~ par dra Françall, orpn1$é J)6r 
Je génie de Colb<>rt. et pend•nt drux r .. nt •·inirt-nnal ans 
exactement fut tene ll"lnçaioe, r~ch1."1vemont et tnronteo­
tablement française A la •Wt<" d'un• autre 11Urrrc malheu­
reuse et d"une pall!tque plu• mnthrure111ll' t·nrort", rN 1m. 
mens<> temtotre lut, en 1763. Jl<>l'dU pour ln Pranrc •t 
•O</u1s par t'Alllllrterro Et Ja aussi . .wnout danii 1 .. pre. 
mlers temps. les purs FrançaL< du Oanoda durent &ublr les 
méthodes oppress:\'e< d•~ nou•·rau~ maltr ... qui r~pMm~-
rent a\'ec rlll'U•ur Jeu,,. t<'tll6•t1e& d• ... ,..,~. qui s'em. 
ployèrent à ~ dtfrtnc!ser à leur om~r !'Usa~• d• I& 
langue an~~. QUI men~rom lutte OU>erw contr• :• talho. 
Uctsme. et s·.rtorcènont ~ !PO ronvertlr A la rellgjon i+ror­
mèe. Tout œla ~ ra!n d'alllebn1 o<r aujourd'hui M>COre 
la moitit de la popu!at!on du Cnnada rarde la toi ~ 91'& 

&nœ!res et reste ab.<0lwntnt françslae ~ Jancue ~ mœurs, 
de tradltlOl'I, de culture. et malgrt la IJU!alte k>yautt en­
vcra la couronne anclai.e, là-ba6 la France ea:. toU)oura 
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L"'IRIUM"FAIT BRILLER VOS DENTS 
C' ut Wh ~ ~ que de se brosser les dents avec 
le PEPSODENT à l'IRIUM. Dès qu'il louche les dents. 
l'effet stimulant et rafraichissant de sa mousse se fait 
sentir. Et quelle saine sensation de frakhcur Il laisse 
dans voire bouche! La meilleure preuve cependanl .•. 
Regardez-vous dans la glace, si vous voulez avoir uoe 
su prlse. L'éclat charmant cl tout nouveau de vos denls 
vous plongera dans l'étonnement. Seule Io pâte dentifrice 
PEPSODENT est à même de produire un ra)'Onncmcnl 
d'un blanc si pur. Car PEPSODENT contient de l'IRIUM, 
substance récemmenl découverte qui o une force P"rl· 
fionle lnoulc. Commencez dès cc jour à soigner vos dents 
avec le PEPSODENT. 

considérée comme la ml·re p:urte lointaine, Inoubliable et 
~ 

li 1 a tn su:s.c les cantons d~ Vaux. O..nèw. NeuchAtel. 
f'. une p!>J1.le des can-:Ons de Valsla, Fl'llx>uri et Berne, qui 
à plusleura rep~ selon lt'S Vicissitudes de lblstoire et 
do la polit.Que. ont fait pan.le d"Une façon pli;s ou moins 
totale «. dunble de ."E:la.t trançala, et dont les hwt cmt 
cnquan:., mille bal>:la~os ~ment et p;11lent !IàDÇais de· 
puis Io XUJ• 1iéele. Une roule de aavanta. de ph!loaophee, 
d'hommes pa! •tqucs, d'écrl\-a..ns de tout 11enre, de J . .J. Roua. 
lt'au à B njamln Cor-'!.int, d<i Mme de Stael à C.·F. Ramuz, 
""n.' 0•1b:1er Ncd:rr. se sont ex1>rl~1éa. ont écrit en fran­
çala, ont '\'ecu. a;;I. œuvrê, lutte en !- rance, qui les a tou· 
jours accueUU.s non comme dca ttran1iera, mal.5 comme dea 
trèm, C\ "i oat COilll'l le liUCCès et la i:to!re en tant qu'~D· 
1a11ta 1p!rltuel5 de la cul :ure !ra çauc. 

Il 1 a m ~·,,1que •au oc-mure> • 
Et U 1 a ~re d.,.utres oontttcs do la nste :""'C qui 

fartnt françaias. ou dau•r..-s mlnorl'b d" &&ni e: de l&n· 
~o lranç-.itae a obstinent à nue C\ perdurtr et oo des fnc­
tlons, des conllita .se sont prodU!ta Jadi.5 ou naguère; à Hait!, 
en Louwane, '"' LuxemboUfi, 11\l!eura . 
F.v~mm<>nt. dans tous ces pt>)'S, auprès <kt tou~ ces 

m!norltç,g, la 1' rance a entretenu les ll•M culturela et le 
n~<>nuemrnt de .son génie. et mantr.-_.te "" sympathie. voire 
aa so4darit<\ a\ ec tel groupe tthn que ou telle tendance apl­
r tuelle IAI poL:!que =:s • no l <1 toujours lait aV« une 
dlsCtt on un tact. une t-.<;:anoe, uno babUt'té si l'on veut, 
quo tout 11'1 c:hac;m cto t reconnal~ et adm:rt'r. 

MAis t. a!1CUn moœ<:>t nt Ill! <t po.rt, même en d<!S clr· 
aimtances qUl .:u eta.ent rx rt:nrmcnt ravorablts, qu'il 
•'*il du Cnruub. de la Su la Fmnce n'a cttê des 
orpnwn de prop: dt> oc; ul".es ou mani!es~. dan& le 
but cl<' troubl r afl '>hr. cl..:~ 11 ~ <•3 pays Elle n'a 
pu traite les d•rli< ~'.B a clnl.s. li.:S, all<'rnands, aul'ISte, 
de crèt..na. do dégcnl·ré$, de \olcura et d'a."<11-'Slns Eli~ n·~ 
pu dres&é Ica u:ajCil.> les UQf ~ontre les autres. attl.3t lea 

llalnea de race, su..:116 ou cnvenuné les con!Ui.. culturela 
et rellaieux, fomenté des rtvol~ dèc!rncht: des fl\IClTt's cl· 
vues. 

La P'rallcc ne s'est pas procl3m&. c motu prop:"O • 3 n.'\­
Uon élu.,, cha."gtt par Dieu d'une mlsll:<m sunut ll'e 1" "'' 
lm~nté œs con~ta tthlqucs absOlus c~ rurbuma= qui 
a'appellmt la ~. le droit, l'cspac.> \1tal, l'lwnmur ~ au 
nom de tout cela ex!cé le rat:.>chement urcrnt, Immédiat, 
i11Cond1tionnel du Canada. de la Stll35e romande ou . c:!e 
la O.ule Clsalpl?le. El~ n'a pas tmployé tous les morns 
Ucit<-s et Ulic!t.es. la p~. le &.m>, la rad.o. les Jéré= '<s 
.. ucndrissantes, ltS rr-urccs de la d1alectlquc, 1 s subt!· u"" de la casu .. tique. l'agent prornca ~ur le mtnson '"· 
lt faux. le chantage. la mobfil!allon à tout bout de champ, 
la 1n<'tla°" à ma:n armte. 

Elle n·a pas. fal<ant fi de toute mora'e humaine rt dl• ~o. 
\'loi• ks tra1t.èS. rèpUd!é l<s cilPieme::!.S. remé &a par ~. 
tn•·&bt dèS provinces. asst'n'I dca peuples libres, pastcuté, 
banni. man;r..sé :a ralblu 

:.tais surtout. a un moment at;preme de lbl:;' •re du 
monde, quand le so~ Clc l'hum:mlté tou• en• ère Mpen t 
d'< !e et d'elle seule. la France, sourde à tous !es npp ls. 
rrJetant avec mépru toutes lc3 ~ugi;cst1on.;, tou• les corn· 
prornla. tou~$ les solutions arccpU!bles et pacif,quc ... n" 
pa. froidement. de propl)8 d•'llbc!ri! Mc:encbi! cet c rh<MIC 
horrib'c qui se nomme b 1111rrrc cl po~ réparer une ln· 

Jusllce locale. cin:onscrttc <t d~..:~bl , pour récu~r<r 
quai re •f?"nt& de terre et une poignée d'Allroiands dont 
on n'a mème pas demandé l'a\ la, déterminé ce•te autre et 
p:US va.~'" e~ unltt:sclle tnJ=œ qui oo:is!.ste \ ~tru1re 
les bleM, • bon.'>eur. la Tlo de mllilons d êttts bu:na:.ns, 
qui t:e soot """· responao.bles d':lucun d!klat. ( a:i ne 
l.nJust.c:e, et décidé en un mot d'a=somer l'humu:: 

Guy d' \nlony. 
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Mobilisation et querelle 
des langues 

Les soldats 
fraternisent 

flamands 
avec les ----

et wallons 
populations 

Le moment n'est-il pas venu, enfin, 
de traquer le séparatisme? 

Nmu at'On• reçu la lettre 1ultante: 

Le septembre 1939. 
Mon cher Po•rquoi Po• 1, 

O.pul.I nuit Jours, la mobllL•allon de rarm~ belge, quJ 
1• poursuit dl<ns un ~tat d'esprit exrel!ent. rtnd craduelle­
m•nt a notre pays aon Ul)tCl 1pècJfiquem.nt bel(e qu·11 
avait en 1914 Il a o~re un b..._ce cl'homm,.. entre tou­
t•• noa provtn«'$ qui a POUr effet dt melanger tnt.Jmement 
v1n1rt clMSr• de rapptlcs. Il n·y a plus de rt11ment.s uni· 
llnrues flamands ou v. allons. Toua ont repr11 tour &$pect 
bol~e " noa jus parlant lrançals, flamand et •allon. font 
preu>e dune frat•mllë nauonale ti.Jce vralm< t émou· 
\ante. 

Les 60ldau rtamands rejoignlUlt lrurs rerlmcnta a Lleae 
•• .ou•·itndront loni;ttmJ)6 dea attentions dont lis curent 
J'obJot d• la pan de aes b.abttanta. En Flandre on rat• 
partout la m,m• constataUon J'ai pu &.."1Ster aame<IJ 0011 
d•lll' un pcm vlllaGe nam&nd. non loin do Brurœ. i 
l'arnvec à huit heure• du soir d'une compe11nte d'tnran­
ltrle qul A\,tlt efftttu/. une ma1rhP: forcée. Lèl bommee 
l\·a:ent fortement oou!fert d• la chaleur et Ils avaient 
ett ensuJte litt<ral<mmt transpc~ par une pluie d'orace 
diluvienne Cette rompaillle, quoiqu• appartenant à un r6-
a1ment flamand, Nait r<'m!)OS<'e en grande partie de Belaea 
d'exprtMlon rrançal>e hubaant la région de Mouscron 
tt au.sa! de Belges de l'étranger vrnuii de Paru •t même de 
.S1ce La prupart d tntre eux ne oomprenaltnt pas un mot 
de flamand Ln habitants flamand. du nll••• ri.rent d~ 
prodtgea pour !te faire comprendre f't pour leur etre agrta• 
ble>. Ils leur donncr•nt irracteu .. mrnt du Unae rrats pour 
remplacer leurs chemlxs moullh."eJ. On leUI o!fralt à man· 

r•r et dt brave& r•na auppll&ttnt le& otll•l•n de leur !)el' 
mettre d• meure dea !lu • I& d.l.8pos!llon drs aoldau pour 
1 pu.•"r la llUl'-

Cet accueil enLhoU•la.ste de la population Oamande lt1 
dêdomma11oa lara•mtnt de la première lmvrt!l.•iOn qu'lll 
éprouv~rf'nt en rtntrAnt dana noa ClU<rnl'S on Flandre 
après plual•un. ann..._ d'ab8ence Ils lurtnt d"abon! narrt1 
et ensuite lndlgnb en consta:ant que tee lnicnpll<lm fran­
çaJoeo l\'al•nt etè elfacëes dana tous !ta bf.tlmtnta mlll­
talrea. M,m• sur lrs boucllen doo canona qui furent l<'rvl1 
héro!qucmrnt pendant la guerre par Wallona tl Flamand• 
luttant cl>te à cote. I• mot francals c Campaane • • .. ~ 
aupprun~ e• on n• \'Olt pltoS que c Veldt<lcht ltlt-1911 •· La 
mtme olle<'rvatlon vaut d'afileun pour Ica ooldata fl&manda 
à leur am•~e dana 1.,. ca.semta du Sud du paya. 

' ' ' C'est à p~nt qu'on .., rend mieux compte d• I& œ­cn• dt•tt-table quJ a été acoornpl!e par nos pollt.r1ena 
stparall!ltu. 

Devant ta cravtt~ de l'heure. te moment ut venu d'J 
mettre ftn 

C<s hommes &C<JOUrus de P8J ;...üt aont P~UI à vener 
demain leur sana. a'll le faut. pour défendre nos llbents 
CONUtuuonnell"' brlCtt st ch~ttment acqu:.,s en 1830 et 
déCendllf'I héroïquement en&Ulle pendant I• Crande (Uerre. 
Devant un pareil tlat d"t<pnt. I• premier devoir de notre 
roovem•m•nt .. , de tt5pttter lul-m~me œt!e COnatltu· 
tlon acrtt qu'il ln•-oquera aolenn•:l•ment " no<a oommu 
encor• une rota menacés d'lnnston. Le couvemement 
belge doit mettre tin ~ur l'heure à la contrainte llnrutatl­
que et rétablir l'article 23 de la ConaUtutlon dana aon 
lntéfrttt Dana lea circonatancl'S p~ntea. Il en a le 
pouvoir •t le dnolr. Un pttmler ,.,.te de aa pan qui 
recueillerait l'approbatton quaal unanune du pays aeratt 
de rél«bllr les tnacrlptlons bllinrues dans t.ous les bàtl· 
menta publics. les postes, car.a de chemins de rer, caaer­
nes. roultt. etc ..• 

? ? ' 
Le aoldat belge doit se sentir chez lui d•ns n'importe 

quel endroit du pays où son devoir l'appelle à cant.onnor 
ou éventutllement à se b&ttre. Il doit avoir partout le 
droit d'ftre groupt en comp&cnlts ou ptlotons auvant 
~ prtftrences llDllUlstlqu"' Le réJun•nt doit Hre pOUr 
luJ une nouvelle famille oil nul ne le forc<'nt à parltr con· 
tlnuellement une lt.nrue qui n·e~t pas celle de son Coyer. 
Tout bllln11ulsme y aera en outre ravor~ et encourart. 

Il e.st parucullrrrment odieux on une heure aussi cran 
de OOD>'ater QUO le.s autortth locales ont reçu on!redc Bru­
xtlles. de refuser de ,...mettre aux mtnorllts Importante.a 
d'expm•slon rrançat~e des Instruction. pour la dHense 
anti-atrl•nne rédlgt.,. en français. Toutes l•s a.tl'lchrs de 
mobUl!latlon. ordrts de marche, JnstructJona dive,....... etc., 
etc. aont 1c1 unlllnru..., tlamandrs. Tous les avis au pu. 
bile ronumant la dtfen5e nattonale do1Vent lmml'dlato­
mtnt ffilt'fntr btllnru<s comme Jadis. Que l• gouverne­
ment bolge prenne d'ailleurs exemple sur la Suisse, paya 
trilingue tt terre clMOlque de llbtnt Les alflch•s de mnbl· 
Usatlon qui ont étt appootta Il 1 a qu•lques Jours dans 
tous lea eantona autMa étalent rMig~ dans lu tro11 
lanruea nallona.l<s. On i>tUt Ure clalJ'ement aur 1.. rrpro­
ducttons qui en ont p•ru dans no.• Journaux : KrlegsmobJl­
macbunr - Mobl!L•tlon de ruorre - Mobllltazlone dl 
Querra. 

n "t à peine beooln d'attirer !"attention 111r l'!.mporl&neo 
qu·u y a tn temps de cuerre • et que toua les 50ldots 
appelé~ à combattrt en n'importe quel endroit du paya, 
M>ltnt a m,me de comprenclre •t a•ns •rrcur poM]blt tou 
tea Ira 1ndications routt~res. 
~ ~o iv•mrment bel(• a adopté un• pollUque de stricte 

neutralll.t pend&nt Io cu•rre qut v1•nt d• romm•ncl'I' Qutl· 
les que llOlent no. aympathlea et nos prtCé.-ncea pers<m· 
nelles. nous devona tow noua y ronrormtr actuellement 
par d~ipllne nationale Noua a1ons par contre le d:"Olt 
d"ezlctt de not:e souvemement, que luJ·nWne m donna 
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~tlficej le luxe le 

~CDNDD 3 SERVICES 
PAi SEMAINE 

e Pour vos voyqes amcns, utilise~ wi des grands hydravions quadrimoteurs des Jmp.riol 
Air<eoys et voU! actez à destination dans quelques jours au lieu de quelques senWnes 1 

e Un fwnoîr, un pont·promcnade, des fauteuils rqitablcs, des repas, tels sont quelques• 

Wll des avantaiies a&Su.rant le confort de grand luxe qui font de chaque voyage par les 
lmperi.a.I Airwaya un voyage d'agrbncnt 

e Les prix COIJlprenncnt le logement de nuit am points d'arrft ainsi que les repu et 
meme les pourboires! On n'c:xige de suppléments que pour les boluom 

IMPERIAL AIRIAYS 

l'exemple abeolu, en cessant 1111m~ateD'M!nt de pe:Mcuter 
l'une ou l'autre minorité 11niUlaUque comme U le fait 
d•pula des anntts. Il ne doit pouvoir p~ter à aucune cri· 
tique l ee •uJ•t do la pa,. dea pars étrangers. Toul<'• le& 
mloorltéo lulJtWl;Uqua en Belglqu~ doi\'tnt être mises sur 
le mtm• pied, œ qui n·en pas le eu actu•llemem. 

7 7 ' 

Lo moment nt v<nu nu.'ISI peur nos dirigeants ci•·!ls et 
rell11ltux, non 11eulemtm de se 11rouprr autour de notre 
Roi mals aussi de portor bien haut le drapeau bcl11e et 
de !aire acclamer la Belgique 

La letne pastorale du cardinal \'an Roty éta!t tiù msuf. 
f!unte à cet rj!ct. Le nom de la Be)Jlque n'y ri.unit 
m!me pas et on n)" •'OYlllt pas le moindre appel au cltrae 
et aux ordres r.liglcux pour qu'lla fa&'!Cnt t"ut leur dtv<>tt 
en-.rs la Belgique Quelle d1rren·neo do langage a.ec celui 
d'un Ca.rdlnal Vtrcltrr s"adro35nnt aux Français t•t leur 
disant : c Un aou!!le de grandeur surhumaine soulève notre 
ch~re France ! > 

Ce oeralt une çm\e rneur de s'imagln<'r qu m ce mo­
ment la propai,::uide ltparatiste antlbdoc ait dbarm6. Elle 
oe poW'lSUlt partout net.. em•nt :11ala da.n.s l'ombre •t IOU· 

\tilt d'Une manière tout à !ait tiuttendue. En \'OlcJ deux 
<'X<"mples: 

Samedi matin. quatre f.'Cch''lnllt1q111'5 i\ blcycle1te .. enant 
du B1crat.al. s'arrftcrent rue de O,Uld, à Mariakerke. Lturs 
'<'Io.. portaient drs drapele:..s Jaunes ou iJon no.r. De 
nombreux ooldaù ftaltnt cantonnk à cet endrolr.. Ils 
deJ«Jldircnt de bicyclette. lnkrJ><'l'<rcnt les aolc!a:..S et se 
mlttnt t. raltt de la propagande !lanw1gante aeparat.iatc. 
LA mobllis.ot1on ut Il polne déer~~• et deJà se rl\llume la 
atnlstrP propagu.nd~ ar.ttvlste t<'l11• que nous J'a\'ons counue 
J><'ndant la f.llrirc de ln pon de <ertnlll$ aumônl•rt !!a­
m ni:ants. ~ tfmolns de crue ~ne m furent lndli!li!s. 
En de pareils eu, l"olllct<r l!r.mM~tement a.trtL dena!t 
P<"m>ir faire arr~e: c;.., lnc!nidus sur le champ et on 
ka tn.dulnlit en conseil de ~Jrrrc SlQur men~ antinatio­
nal& 

Un mouvement propa~ par les naUonall.ltes tlamanda 
s'amorce t présent pour ratre Mbt~r en Flandre, aou.a 
pr~texte d'human!t~. plu.tcura mUllers d'enfants allemanda 
appartrl1llnt aux HttlrrJu11end et dom1c1l1û dans les ree1ona 
•oislnrs du Iront françall. Pour rendre leur lnltiati\"e sym. 
pathlque, Ils s'empre-nt d'ajoutor que cett• mesure lf!l'a!t 

putlc-.i!lènment e:r.cace pour mettre nos r~cions à l'abrt 
de tout bombardement aêneo ..Uemand. Entre eux. &:s 
applaudissent evtdrmment au~ umombrablos liens cultu· 
reis QUI .ac nouera1em Dlll$l entre ramUlea !lamandu tt 
allemandes 

Le JIA)'I ~otler attend de .. actes bcllltll de nos dlriceanta 
qui ont le dcvol? do traquer 1111pl:oyablement le .tpara­
tlsmc anL!kl~ sous tou~ kS fomiœ.. Stula y tzou•nont 
à redire qutlques hommes qui se son: retranchés <01onta~. 
remn1t de la communauté «lge, comme les Bonn&. Oatls, 
Marttll.!, Tollenaert, Orammeœ. Callewaert et Str..:k~. 

IL' ront tous des ennrmls dt!clarts de la Brlglque et runda 
adJrurateun du reg1m• h1Urr1en Ils rrralent bien de se 
rrndre rompte à prbt-nt que <l 11 Btlç1que. si to1'rantt, 
avait appliqué cha elle le réf1me d'autorité d'OUtre-Rhtn. 
Il y a longtemps QU• leurs tetes ne ocraient plus su- leurs 
fpaulcs Quil.s se fassent oubher et ac conslderent romme 
morts: c·,..r à ee prix 1eultment que leur présence est 
encore tolérable en Belgique dans les c1rconatances actuelles. 

Vtutllcz allfêer, mon cher •Pourquoi Pu?. mes bien 
slnc~rca aalu~ttons. 

OUY DARTOIS. 

\ 

T OU T E S l..l!:S EAUX 

DILUENT LE WHISKY 

S chweppes 
SEULL·~~eLIORe 



Les classiques de l'humour 

Dix de der' 
-------

Mm• Crémono jc1a un rapide regard aur la cartel n était dlx·neul heures vingt. 
- IXJa ! mumiura-t-c:lle. 
SOQ man n alliut P&I tarder a rcnuer. 
En .n clm d irll le diner rut prêt. 
- Boruo1r. dit M Crémone. 
- llonsolr répondit .Mme Crtm~ne 
Et c est a:n•I qu·après une longue journée de &<!para.,. 

tton J~ t-poux a'l'\CCurtlJlrrnt. 
L èlotgm·n" nt de leurs bureaux re'pecllfs ne leur ptt· m. IAlt pas de li" reunlr dans un r .. taurant de la cap•· t.n e 01 de rn cn1~ déjeuner dans leur coquette VUla de Vll:t'-sou&-BolS 
M n 1ge sans tnfant, 11:1 se quittaient le maun POUr w retro •cr le ao r prrsque étnncers l'un • rautre. a1ant ch1c m &es allalrcs et >es l!OUCIS peraonnels. 
Ils \lvulcnt tous les deux dans un mllleu dlf"rent dont Us IJCll'lalent peu s"unaglnant aaru doute que l'autre ne po "1lt s'lnu:r=cr à une vie t. laquelle u ne par11clp&l1 pas 
Cert es. aprl's vingt années dt mrnoce Mme Crémone connaw lt les nom.> dt'3 patrons de aon mari. c~ 4' R<:trand le garçon de bureau. de Simone. la daccylo, et d• qu lq11os out11'5 employés. 
De n ctlté M Crémone •a•aat qu'll existait une Mme 0 •·d, une Mm.- Morc•.ix. 1'D !>.t L.anclob et un M. Albert. C !.'$\ atcc ces etran1cn que l'un et l'autre pl\Malent la par le la PhlS lmp<>rtante de kur existence. 
Q nd M Crt'mone eut aecro<hé 1<>n cha~u et aon pan! :..s. u pén tra dan. la aile à mancer 

Une Voix 

ET TES CHAUSSURES, 

SONT - ELLES CIRÉES 

AU .:NUGGET .. ? 

La table drn...,.e ot la sou~ fumante amontrtnt un ..,u. rlrt de .sau.~t9ctton 1ur son \'l..a,ge qu·u tou1 na tnfl.n \tri sa ftmme. 
E... lu1 11m1b:a. ce .ocnr·!A d:Hérente œa au~.. .>oun. e: 11 chercha ce qu·.i1e pou,alt bien avoir de c chana6 1 dan.a le vl$aee. 
Htlas 1 Eli• ttalt uagtrémen1 maqul.l.!te. 
Mme Cr+mono, QUI approchait de la quaran1&tne. anlt une assez forte corpulence et s1maK1J1a1t, à tort, qu•un maquillage savant affinerait ~"' tnulA et 1111 otetalt cette • majeaté 1 qu'elle dtplorait et qui fl.lsait "°" cbatme 
Phaleun fols. M. Crrmone avait donne aon opmton • ce auJet et M'ait "" le plauur de constater quo !On t POWI• avait ~utt ses MSl'S con..ells. 
AUMl. s'ttonnalt·U de Cttle >ncartade d<lllt U ne pou. valt de.intr la raison Ignorant que. dans a prt'cipltataon, Mme Crémone avait oublié de se démaquiller ainsi qu eUe le fll.laa1t habllueU•m•nt chaque soar en rncnant du bu· 

l'UIL 

Mme Crémone, qui connal'l.•alt blrn '°" mari. a·emprtaaa de lui donner raison quand tl lul fil quelqu"" remarq11"'­et le dln•r •'e<m;;a fl\IUlk. roono:.o"" comme d"hablt<ide. 
Pula, la , .... ,....ne m•~ de cote pour la femme de mtnqe, le.. époux commencèrent leur habituelle be-lotie. &IL"< acconts dea c rox et des rumbas 1 tra!l.IUÙI PA• l'a~retl dt T S. F 
Aptts quelques parties sana mttrtt, Mme Crtmone dit soudain: 
- Da donc chtrl. on parlait belotte, c. t aprèo-mldl. au bureau 
- Tous mes compllmcnlA ! Je vols que vous devez avoir beaucoup de 1 ra va li da!\$ l<• maison. 
- Oh ! un peut mot seulcm•nt •·n pa.<..-..int 
- Oui. ,. alot' ? 
- Eh bien, fal appris que M. Alb<'r1. tu 381•, le J•une commis dont je t'ai déjà parlé . Te souvle0$-lll. DOus l'a'o"" renœntre lln. fo,. • la aare ? 
- Oul .. out, pout~tre. 
- Eh bien, Il .. 1 ires fort à la b•lotte ... c'est un u t. ce qu·u parait.. 
- Ah 1 Et oil va-t-11 )Outt habltuollnncnt ? 
- QJelq~lols au café ... chez Rocher, mata pu llOU· vent parce que ça ooOte trop cher et puis c'e..t un ~ homme $tri~... M Albert. 
- Chez Rocher ? Il habile donc vm ... sou.a-Bols 1 
- Out... Je crois. dans le bas de la •111e ... 
Oh ! dis donc chfrl. tu me fais penser à quelque cho-se SI. un so1r, j'.m')•als M Ali>,.. La be lie à . ...,1s, 

c'œt bien pl"" int~re.sant 
- Ça, Uonle. c·est une !Me Dis à M. Alll<'rt de vtnlr demain soir faire la partie avec no11> rt fa• même une 

SUp«"r·idêe l1 Y a diln.' mon tlUrt?1!1 1ne je' t- f1l~r 81· mon•. la dactylo, je 1·en al parlé plu.<1eun folS, elle e.t charmante. 
- Oui ... out_ 
- Eh bl'n. U parait qu'elle or lot:~ pas mal non plus, !e l'inviterai rsalemcnt. 
La belottr t quat!'(' ça. ma chérie, c'r.st le vrai Jeu. 
- Mal• crois-tu qu• cette Jtune !UI• roudra v.nir? - Maa c•rtaintl]l("nt!_ Non. LéOnle, ~ fais paa cette têt.,.là. tu m• connais. d"abord le eut.s son ch4'f à celte ga.mlne, et puis tu sat.s bien qu'un v14'ltx comm< m.,I.. Ttens! c·œt comme si Je l\lppœa\a q·JO toi et y. Albc!rt ... 
- Ob! Ouatave. 
- Là, tu vols bien, alot'. cni<odu? 
- Entendu. 
Le lendemain. I• souuh•f •t .,. dM:t) lo. I• Jeun• commis et sa oecN"'altt. etalent ... unis pour le pl1L• srrand p:a1s1r dl.'$ vieux époux. 
Un mots plua tard. M et Mme Cn'mone li" rotrouva·•ot dt\-a.nt le pequei de cartes qu-U. étalent drsonn&'-! ~Jls à batltt. lis ~talent amen, t111iM1x. dé&.1bu..<és CM ~i. Albert et Mllf' Slmone. tnvoe,uant d1• tanactf'mc prt-ttxtt~. &\-altnt 

abandonn~ 1.., M•<S dt la ,11:;i c U<:ml• 1. 
Mélancohq11<:<. ~lement h•utt ·x au jeu, chacun d .. 

é1X>t1X, en comptant ·,.dix dr de-r. tH·n111'lf QUf' 1tt1rs Px-par­tenalr .. jouaient à cette heure & un t >Ht a· lrr Jeu. 
Hecr1 PICARD. 



Visitez l'Exposition de Liége 

Coin des Math. 
Trouver le point 

Simple, Udnr• Il J Ohartl: 

A ,. 
' 
' \ 

\ 

c 0 

Constatons d' .. l> "" qu~ 3&1 + 84' • 91•. 
D ou le lriangù. ABC rat riv:t&n&Je eo A Pour t.rouver 

le. polm o. U su!!!ra d'aclln..- le roctan&le ABCO. Le ciua.­
U'lème iommet. O. Mra le point demandé. 

En clk' les trlanEICS AOB. ACO. ABC et BCO sont 
é<;utnlmt&. AB • CO, AC • BO, AO • BC. 

Le IJ"rlmètrc AB + BO + OA = BO + OC + BC • 
OO+~+W-AB+BC+~-~+fl+M= 

210 rm. 
Sont d'un ans analogue : 
Hmrt D:l\in. Wolu,...,.salnt.Lambert: Edouard De By, 

Salnl.-Ollles; Joseph L<-hanr. Stocka.y; Henri Ul-t. V!aé; 
Cud. tamborelle, Bruxelles; Edm. Dueaberr-Lar111W~re. 

Vrn1 ,., Charles Lecl~ Bn:.xelles; Gaaton Colp&ert, 
Anckrle<ht, Dr o. Werrsceen.. :i.tesnil-Salnt-Blalsc; Ro&er 
Dc<::iaùau, Anderltcllt, l'd Thlrton. 5alnt-Servals, Namur. 

- ·---
Devoir de vacances 

If 

Le K'll ne peut êtro qu'lntercalé au mulUpltcande. Re­
~ q 111 doit auafil .., nnoontru daJU une des dlaco­
nal<a (droite ou puche) dm prod111ts p&rtleb. 

Pi>ur obttnlr tous ch1trrcs dltréreo,_ dans leo diagonales 
prldtks, on doit placrr au m11lt1phcande leo1 chlllrea forts 
16, 7, 8. 9 :m'C 0) et 1 /\ 5 au multipllca'cur - ou Inverse­
ment.. 

Qu lqtt<'8 <Mals av..: c.-s dcUJC aysllmes démontrent rapi­
dcm nt que st'Ule la prenû~~ hyrnthke tct la bonne. 

Or, 1 ec trounnt au multlpllcateur. le z~ro de\n .e 
trouver en diaconale do puche <ABCD!). 

et mangez à 
i'A UBE RGE 

d'ALSACE 
1, Bd. d',\\roy, 3 

(Pont d 'Anoy) 

Propriétaire : 

Jules Seecmuller 

OonUnuaru lf'S cak:uls aur cette donntt, c::1 nt peu~ d(.Q. 

ner qu't la lettre B la Tll!eur de ~-o. 
Pour le retnlln·er dewd~me BU mU!tlpllcaruk ll faut 6 
oo~ dernl•r du mulUplkatri:r et l oamme qual.t1me 
pour avoir notre zéro en t6tc du detlxlème prodUlt partiel 
L'~IDD devt•nt alors plus ~e. car elle ac mume à : 

e O • • • avoo 8 ou 8 comme premier et 7 Avec 8 
• e • l 6 avec 2, 3, 4 Comme trois premlJ'l'I 

Le a NUI ooovtcnt comme prerruer au mUl!lpU~tetzr et 
le 9 comme Clertutt. 

li suffit alors de ré<ioudre lts <llTe~ muJt!plleaUo:ia de 
80 • e 8 >< 12, 3, lJ 1$ - pour trouver le rtaulta~ IO!t : 

B 
8 0 6 7 9 
3 • 2 l ; 

A403395P 
B 

B080879R 
0181 368R 

D3227 18S 
E242037T 

2 1 a o ' a i e a a 
li:TSBADCQRP 

No1a n•a,·ons reçu qu'un. uule 11<>lution eXM:~mcnt con­
forme, œlle de M Joseph Ldwle, de Stocll:ay. 

- - ·---
Trois nombres 

De M, D. Lagatte, de Ltige, ce petit probltme : 
La somme de trou; nombres est. ~ale à 311; la 10mme 

de leu,. cam!6 vaut 322~9: le produit da plus petit par la 
somm~ d"8 deux suttt1 est 21210. 

Q'1els aont CC$ trois nomb"'5 ? 

PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

ErM$1, - Vos vers sont é1:>at11n1&. Avec un rttn do piston, 
\'OUS cntttttr. à l'AC8Mm1e celt-0 ann~e m~mo. Ali 1 ce quar 
traan de votre chant VIU : 

l.4 mclie ut le berttau le pltt.t cher cl mon CŒUr, 
Son pù à lai! renferme """ douce liqveur, 
Elle eit P""' le bou.t'ller d'un M&Gge commode 
Car Il en vend Io chair pour du bœu/ à la mode. 

Pttronfl~. - Celui qui VOUA a d~ que c la lune de miel 
c·rst le dem~re d'une abeille » n'était s1irtment pas né 
d'hier. 

M11rquu1 d4 L ... - SI un en!ant né avec une ûte de' eau 
peul é~ bapu.é ? Heu ... Noua &iloI'..s noua lntonner. Mais 
n·a~rln.-1oua pu une autre qucsUon que ceCe-1& t. noi.a 
poeert 
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011 IR 
''Pourquoi Pas?" . , au canema 

LE « NORMANDIE 1t 

Le ~· est 1.ètu, c.bacun """"'t cela, ma.!.s les ctroao. ata!lC81 qui se p1'"'1-ntent aUjourd"hui •·n a.pportent une 
preu"e éclat.ante: l'Exp06iùon de I.iéi(e s'est O!Jverte en dflplt 
d"' menaœ" de l'hc'UJ'e et.. sur une p1us pct:t<' ecbelw nous 
T0>"'11 h'dl!ier d<S entrep:loes que 1 on J)OUIT&lt tuer <fe 
folle dans uiut autre pnys qu~ le nOtte. C eat alilSI que a·ou· 
\'T8Jt \'end:red.i dCinier le nou\<l':LU cmtma. • Ncum.a.ndle •. 
all.60i tranqUlllcm,.nt que "1 la patx régnait univc~ment 
dal'l6 Io monde. Ell-CIC un dé!& a la n:l&on 1 Mon Dieu, non ! c·- une almple manlft!"t.aUon de ropUmtsme du cru. 

Ce c:n~rœ. trèl tiei,ammcnt nmenagé dluls l 'umneuble 
oocup<i por ranckn V1ctana. C!t la dcrrul-re mcamat.lOn. 
si l'on peut dire, de cc lieu d• plnlSLt. Tous IPs vieux Bruxel­
lo!& ont <lClnnu le music-hall de la.lis et I"' moins de qua. 
nuite ans pourront ae rappeler que. muée en Cintma, la 
\énénlblc maison abnta lra premICr. frand.s !ilma de 
c J'tpoquo muette >. 

La fnçndc un peu empât ~ pnr trop de couches de ~ln· 
turc, t;nrde ctJ>('ndant son orli;ltuili'.é et aa fiere allure 
d'aleule toujours all:ink: elk- montre un fronton espGC'TIOI 
sur lequrl on P<'Ut 1 re sa &•e de naissance : 157~. Et que ceci n< us soit un i;:llge de la pérennité de notre bonne v!lle 
de Bruxdlts et do noire patrtc. 

RAPPEL IMMEDIAT 
On a donné • ce film un aous-t.tt.re que nous p...C6nma 

au Ut.l'e lul·mêmc, pe.rce qu'il rêpond mieux à la nature d• 
l'action qui a'y dt-veiopl"'. En ettet, 1 R&ppell ~ 1 
met l'acoem sur la cnae ('Uropéemle, alon que ~ne-.:1 
n'app:lr81t qa'en ICCClbd plan. tandis que 1 Tuico d'Adleu • 
place dtroc!Gn<'n\ l'actl<>n dana ea i;pbêre, QUI eo;t O<!lle du 
roman d 't.m0ur. 

Il y a quelq·ies Mnéœ, les !!Oènarlltes Jouaknt de la 
déclaration de guerre. auj0urd1lul. Uon 11athot Ile aat dU 
U'Op r.meux P P R pour nouer ec. dtnou<T 300 lntrlt* 
H«Ml Les ~n<ments VODt Il Vir,, que l'e"' de la t-.nalon 
et de la détente o.st déià d(p:1&<œ, mats Il importe peu. 

Un singulier penonnage, l'o'mmence 11r!M! du Oouvemt­
mmt des Etai.Urus. est SJpposé jouir d'Une ei<U'aOl'd.I· 
nalre tnnuenu en Europo. C"es\ un rolonel viei.lllsant qU1 
a commis l'lmprud«nc:e d ~POUSer UDt> femme beaucoup 
trop Jeune. cea mots ne 80Ut pas prononcés dana l'hlst<:llre, 
mats Ils s1n.-crtvent daM k-11 rtdes et la il'QVlté d 'un 
épOwc trop abeorb\ rommt dans lee gTilcts d'une remme 
trop l<'duisantc. Il IUTive ce qui &rTIVf l~~ra.:ement en 
parrB cas : la lemme œoouvre l'amour dans 1<11 braa d'un 
beau garçon de aon àge et, c., QUI eat plus rare, le m&rt lui 
rend M liberté. 

Q»t vient tain.> la mobill!atlon dans ce petit drame conju. 
ga1' Ete arrache le soupirant a aa b!cn-alm~. ce qui i!!-r­
mct de paser a l'écran qut-lques ~.. de depart c;ul 
~blent d'al!l~un avoir et~ orts..s s-Jr le vu. et. fournit 
l'occasion d'un Mnouement caleulê pour être doublement 
dramatique : en usurant la palx du monde, le myatèrleJX 
dlplomAte restitue a oa remme l'amant que les menaœa 
de la guerre lui avait dl:robt 1 J'ai rait. d«larc-t.11, le 
bonheur de tO'ia en détruisant 1" nuen 1. 

P'crmom les yeux sur Ica lnvratsembl11nces de certaines 
de ce. donnêe.s pour les ouvrir sur l'ln~rpretaUon que 
donne Ert<:h \'On S!rohelm du personnare prlncipal, Colonel 
Stanley Wella. dlploma'<' occulte e: mari malh"'1n'llX, d .. 
lors. l"5 lmpertrcuons sefllCt'nt derrière la maltrll!e de 
l'incomparable artiste. 

Ll'a critiques ont deja ma1ntos rois souligné les quallte~ 
exccpuonnelle3 de von stMtim, dans tt noutoau mm. 
~Ju 11e m-èlcnt d'l!ne man!Ue fclatan~ et sous un upcct 
nou•eau. Jusqu'ici. nous le vo)1or.s apparaitre comme l"in· 
carnation de l'esprit du mal, cette lots, Il est l'apOln! de 
la pal<. l'h<>mme ~ent're•U< Qui sacrillc aon rei)Cl6 et .on 
bcnheur au bonheur et à la sécur1té d autrut Ce rtnver­
l!Cltlen~ ne nu:t m n~n Il IOD habituel!..- mal~ &3 1<n­
ament& pRsstnt comme des omb:u; sur llOD 111l1$1UC P'Jls­
snnt, et c't'6t bien là. ce qui fait la aupenon~ do son 
talent. Avare dl' poroles rt dr gestes. li peut su~gèrf.'r ro 
qu'il \eut à. """ auditoire et crter autour de lai une liOrte 
d• cettl• magique au centre duquel U se <1Juoe, m!outabl• 
rt mts•éneux 

8"1na.rd Lancl1't, très en proi:re. dllns ce lUm. lncame 
l'anlt')u.teux Um1de que l'u lcool rend 5oudam cynique tt 
ent~renant. 11 y a une sctnc d'ivrease ou U .., montre 
vtrttal>lemen• grand comtdtcn 

:l!Lttllle Balln prete au pcnonnai;e de b lemme lnlldélc 
&<'n petit v:sage rnlgmattque et S<S ~ux ieux 1uran1& 
Le ro!c lu1 convsc-ot et t11"" a·e-n tire avtt honneur 

Nous voyol'l6 ~a:emcnt p•raltre RQicr D•chesne Almos. 
Ollll.&ume de Sax qui forment Wl cnsemb!e trea bomo­
gè.le et Q'ts attrayant 
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LN dJaluiuea aont l'œuvre d"Andre-Paul Anl<ll.De et la 
musique de Mlébd Levlne. 

Dam raaem111e. le 111m a de crandes qll&IJU:s, dont les 

molndra ne l<Xlt i- l r~c<lknte t«hnlqne d<S Lma1'9, 
ckmt plus1rms tn11.1vent un v ... jQ d.- .. '."'3c dl"I IPf'C• 

~tr'llta. 

TERRE D'ANCOISSE 

Uon M11thot sonsealtrll Il 11 colncidenee qui pouva.lt se 
produln l "' r~appartUcm 1ur l"écr&ll. lonqu'll uawna le 
double r6le de l'abbé et du commandant Gaillard dans 
• Te:re d ~? a Toujours {'S\-n que le lllm ~\ 
à Bnixellea a.u moment o(I se déclenchait l'otlm•he alle­
inande en l'l>iop>e. 

Lactlon noua reporte à 1915, alors q'-le Id uoupes du 
Kaiser <JCCup<llent le nord du la France. UM petite ville 
do.nu.~. par une ancwnn• lorteres;e ~ft un curieux 
tnch.c·v~tmuent de cav"" et dl' couloirs M>UWrralns. On Y 
<:&Che lea aoldal.I! am ... surpris pu rlnva&ion, en attendant 
Je awment praplce pour t:avcner les lignes. 

Tous lea habitant& de la ville a•tntendent pour aider l 
as n"il.S!ons et pennettre m mfflle temJlll le nlttagr de ren­
&elinementa p<Kieux 

L•abbtl Gaillard est le chef de cette orp.nis:lUon. Il a un 
trtre Jumnu qui lui roscmble étonnllJJUl\•·nt. celui·<:! 
prend dM t<mJlll en t•mll5 la µluce de_ l'abbé µula repe.rt.. 

15& milalun termJ.née. 
Parmi les envahlMellra se trouve un oll\Cter atU.cil6 au 

ae"1ce du contc""""6J>lonnqr alleil:!lnd, c·eat un Alaclen 
~~ fi la cause française 

En partant de ces iElbnen:a Plen-e Nord a composé .e 
roman doct Ren~ Ja,ret et Ro!xrt Bidal ont U~ le tllm 
énou•o.nt de • Terre d'Anroi= a. 

L'llll•'lll&e est solidement bàtt et Je monU11tc lul Imprime 
un 1) thmc aerré qui ml·nn le spectateur au dcnot1ement 
sana fli'thlr On a déJil tral1" des sujets analoru.s. mAls 
à notre 10uwnance, Jamais llHC un tel bonheur: lus déve­
loppemmla d·J drame ne lala:cnt pas un l.Dltant aoupçonner 
leur &U!te ~ le denouenxnt lui-même o.rrlve en SW"prioe, 
u.na le 1ttours d'une opéra tlon nulllalre l!Urvmant au me> 
ment de b crl5e en delU n macltfna. La nn très bttve 
troun aon f'XJ)hcatlon clans lea !ait.! même de l'annture. 

Le dialogue est toujours bref et ln~ress:int, U lalaae à 
l'é1'ment purement clntmatoçaphique un champ spe.c1eux 
pour •'>· d1·velopper, Ayllnt de la aorte les mntns libres. le 
metteur en ~e a J>ll oc>mllO&'l" une riche auocts>ion 
d1~ où prennent plnc~ dos extérieurs pmoresques 
lildlnlrablem<'nt è<:JallÛ 

l.a dlst:tbutlon du tl.Jm est de tout P<ffilltr ordre Nous 
y Toycma Léon Malho!.. Gabnd Oabno, Jean Ma.-.. Lucien 
Dollsaœ, O'.:lllaume de Saxe Paul AZals, RQller LeCrts. 
Hmrt R<Ju.ssel. Junie .Utor. etc. 

u ngure de l'abbé Claillanl occupe le centre de l'ou­
vr&lje t.«in Mathot luJ a hnpruné un caractère d~ nobles.se, 
de couraee et d'émotion qui remue pro!ondt'mcnt le spec· 
ta~1r. On se prend à ro1>1"ett.er que oe mawnlllque arfüte 
eolt demeuré al JongtCmll5 éloigné du Cllléma 

Gabriel Oabrlo est de pttmler ordre, lui &li3.Sl. daDS la 
penmm!llcaUon de l'A!aaden qui a.ssume des allure. bru­
WéS pour donner le ch&Dli:e et vient pulser la force de 
continuer aoo rôle cbt:z l'abbé. au pied de la Croix. 

Joan Max. en lieutenant Kompars ôu oonu·~p1onnage 
allemand, dessine une ne11tt extrêmement lntir-nte où 
µerc• une froide rt'Bôlullon et cette sorte de duretê fon­
clm quo noua ne connalsaona que trop bi•n 

J<U>le Aator eo: exquise dans le role de la femme du 
monde qui cache, 10U5 des dd\on fragiles, une lmc bien 

&rem~ 

MARIVAUX 
.............................. ...... 

RENE DARY ~ 
ABEL J ACQU 1 N 
Colette DARFEUIL '-. ~ 

AIMOS ~' 
HENRI eosca.. ~~c, 

dans 'G... ~~~'Y 
"-•V~"~ 

,\\' Q'~ Mise en sc~ne de c...' ~C., MARC DIDIER 
~ \; Dialocues et Adaptation 

de YVES MIRANDE 

avec le concours des CHASSEURS ALPINS 

MILITAIRES ET ENFANTS· PR.IX SPEO. : 3 Fr 

LES Do'"P A. VI' 3 501'"1' AD:.115 

................................... 

PATHE-PALACE 
"1•· L . . ,... . 

L'Mpe« nous manque pour n:lmer les qualités d""' a 1tres 
Interprètes; on peut leur rendre à tous l'hmnmace d a•'Olr 
comp~ et. lnteii>rété leur P<'nlOOn:!i:C avec une remarqua­
ble Juat<S'!C et une émo;Jon qUl se co=nlquo tout de 
swte l l'aud1tolre. 

Notons rnCüre que la tr~s belle pe.rt1t!on musicale est 
l'œuvrc d'une compositrke hllnçai""' Mme Jan•• Bol!. Elle 
a trouv~. pour souligner les µt'rlJ><ôtlcs du tllm, 6''5 thtmes 
dont l't.cctnt et le dessin m~lodlque très dépolllUé sont la 
preuve que b 1oree peut ~ttt l'tlpa:uu;e du smlc f~lnin. 

FRERES HEROIQUES 
Ce !Um n!pond llù rxac-t ... mmt au w.:halt que nous 

.enons d• formuler; il appartient à cette ca~rle d'œu<TeS 
où les au.ndea vert.us civiques et familiales sont port.èes l 
leur plua haute perte<:t!on. 

Onr fllmlUe bntanmq111• a donnt'. depuis des géMratlons. 
des homnw~ qui ont con.sacn! leur vie au semcc de l'empire 
colon lai; U y a d& Randolph sur tous le. points du 11lobe 
tt partout, lia ont contribué fi la i;lolre de la m•re pat.ne. 
Au momtnt oil l'action comm<nœ un Jeune Randolpb 
s'in&ur11e bru)'aznmmt. en p:Qtnce des lltna, contre le 
aa<:ri.t1ce de sa tranquillité. li ne prendra pu du service, 
mala U dt·meurera en Anlleterre ponr travailler Il ton prc> 
pre bien-être. n est bientl•t reprla cependant par la tradlUon 
de !amllle. le fier langage de l'aieul nh·eme en lui un long 
at&vi.we d'honneur et d'abnégation : U accompnanera son 
frere en Afrique. 

LA. detl étrangers a'e!forc~nt d'aoc:aparer les terraln.I 
T"'rl 6 1 minent. c~ eont les œissaires d'Une puwance 
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VERSION FR ANÇAISE 
DEUXIEMJ. SF MAINE - ENFANTS NON ADMIS 
st:uices """"' .._ J<.-• à l b . 16, 3.1&, 5.1&, 7.1..5 tt 915. 

* * 
avec laquelle llB oe tleMent m~'5térleusement en rapport 
par la r adio. Les d• ux !rhcs oont char11os de découvrir ce 
poste c1'1ndest1n et de d<masquer lu louches intentions d'une 
mlsslolt' soi-<ll.s:lut aavantè. Nou.. ne r•conterooa pu lei les 
l)<!rlP<!Ues enchcvltrées de cette a>enture, ce serait d'aUleun 
d iminuer le plaisir des r,i«latèlln; noua diro~ seul#ment 
qu'on f rencontre 1<3 pliu beaux uemple. de renoncemont 
et de lo)'llllsme a wsol bien de la part d u hommea que de la 
Pllrt d"" femmea. 

L"a deux frêr•a aont Incarnés par de granœ artLates : 
Oouçlas Pairbnnu Jr et ~ Rathbone. 

De nombreux !Cms nous ont rév ,1E le talent pltln de 
d.lst!ncUvn et le st>1< élfaant et tendu de Ba.sil Rathbone; 
on .,, aouvtent drs excellentes lnltrpréla!!ona de Oou­
glaa Fnlrbanks Jr, al M>Llple, si JU\énlle et d'un accent de 
1lnrc!rlté si sédubnnl.. 

A leurs C<\tts. 110111 u\'ons admlrt' ht belle fiCUre deulnée 
par Vlrglnla Field Lionel At1<11J et c . AUbry Smltb compl• 
tent &\ ec bonheur la dlotributlon 

• Pr~tta bérotque& • tst un spect&cle qui Mille sana pren­
dre les allurrs d'un aermon : Il p lait, bien au oont~. pu 
aa nu-lété. son rythme rapide, l 'int<r,t de l'acllon tt la 
beautd des !maie•. 

FAUT-IL? NE FAUT- IL PAS 7 

Esl.-ll dtœnt de cxmtlnue: à frequrnt "" clnema. en -
temp.;; de calamltl gi!nc:-a.e ? A première \"Ue oc est ttnt" 
d r pondre • non • et • u fallal t \'<>ter pour la fermeture 
d•s aan..., de &p!.'CLl<'le, tl semble que l 'on répondrait per un 
b·1Jh •in 1fr~n11at 1 r 

F.ns111 " .orsq 1 on y r~rlé<-hlt loraqu·on •~Slluacitt lœ sou· 
vtnlrs de 19H, on ae d tt que ce ne Stt:llt pout 'tre pas la 
me!IJe r des ao t ooa 

Lorsque Gh 51 rouVrlt 1 Oi>éra-Comlque. a Parla. au plt.4 
fort d.,. bat.a,1;,a, Il y eut d.a protcstatlona vehemtntt&. 

m&là U fallut bientbt tt<Onnaltre que c t l&lt un blml&l: 
et nœ une tau:.. CODtre l'hwna:nltë. 

Lea lll"Cl&Cl"6 bten cho!lia, admirablement executn. ré­
contonalent le public, lui uup1nuent un no111cl enthoua!Aa­
me et coniribuatent ainsi lfnUldemt'nt à aouttwr le mont 
du Part&en. D'autre part, lti soldats au ttp05 dan.• la c:&· 
pltale y &O<llalent une heureute dét<'ntt, Ils oubi.talalt 1ea 
horrcun du front en lie retrempBnt daJU une atmospbél<' 
d'art et de beauté. 

Cft arw:imen14 QUI firent Io guœèa d"6 _.tacles parW 1S 
pendaJlt la ruerre, ne pouvons-nous lœ appl!Qu'f aux chi .. 
ma& de J>oa villei; ? Nous avons tous k" nerta tendus :.. l'ex­
trême, nous Vl\'OZl.S dan.a Wle atmo..,vh~re de menaces. uon1 
somm,,. OYcédes d'entendre paru>ut les mtmtS ~•rnelle.o et 
!utUea dllcu...slona sur oc q•Jt nOUA apprennent les Jolll 
naux tt la radlo; ..,-a11.œ un cr.me de ~n:ner un pe;i ~ 
repos et d'o~bll dans l'ombre apaisante d~ clr.émas 7 !'Ota 
.ammea b~n Jom de le penaer. 

Mala 1c1 ee pose la. queollor. des prawr.unm<a qu1 doit Atro 
rt!so!ue avt'C beaucoup de dotate. Tl ne 11~1 P86 que les Ot"· 
ganJsateura s'unarment qu'1ll font œu\n utll• en e.xpoMC~ 
eù!a !tlm.9 !~ers aux prioteup&tlor1$ d~ l'heure Le lllm 
dr6le choquerrui et Ica drames à dénoWlleot l~bre i;e. 
raient IJ"Op d~prunants. ùt mom<11t parait .ou> Indiqué pour 
préoenter le.. beaux tlluia aclentihquœ, les docwnentalrl'& 
attroyants, le.s œuvrea où les ar&nds coUl'lllrl'$ et les hau­
tes vtrtus sont exalt~a. Il n't>St Pal! indlApmsable quo cta 
films IOlent d'allure eévère du mom<nt qu'ils ne dépassent 
l*S les ltmuea du boa tiWt. Bref, le çtnêma pci;t remplir, 
en ces moments dJ.thciles une m.l&slon d'autant plus lm­
PGrtlntt qu'il re trou.., en contac• a1 ec b popuJaUon iout 
ent.li'rc Qu11 lui offre d<ll •pecuclea ~dit ants, qu U 1 aide 
à suppcmofr avec patience l .. ~, .. que le son lui lm· 
poee et JI prouvera. d'une éclatante manière. qu·u est bkn 
le putaaant adjuvant de la société modorne qu'on le dit 
etre. 

N, 

11········· .. ···························11 
• RUE DE VARIE' TE' s RUE DE . • MALINES MALINES • 

• Ses Films... Ses Attractions ... • 
!'·················· .. ··············· .. 4'11 : UN PROGRAMME ; i VRAIMENT GAI i 
: A L'EORA.N A L'ECRAN : • • • • i ELEANOR POWELL i 
: ET : 

i ROBERT YOUNG i 
: DANS : • • 

IHONOLULU! 
: PRODUCTION METRO·GOLDWYN-MAYER : 

Î Parlant f ran çais i 
: SUR SCENE ~-~ : • • • • : Nouveau Programme : • • : de Music -Hall : 
: JONOLEURS. ACHOl ATES •• ,1'1 l X SAVANTS : • • • • 

1

:ENFANTS ADMIS ; 
• _, • • ~ ' 1 !.,• 
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LA JOIE DE CONDUIRE -- ~ i 
UNE VRAIE VOITURE •
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. 
GRAND CONCOURS 

OO 
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................................................................... ~ ... ~ 

Le aport chOm4" dana ta plupatt des pO.):s d \ltux rontl· 
nent, ne joul;,,..nt enoare d'une quasi totale Uber.é qJo d •N 
lts pays acundinans où notre national Jo:;tph Mosten t~l 
parn·nu ù. ae rrndre - n'~tant pas encore mobU\.sablc -
et oO li d•bul<ra ou)ourd'hui mème. 

Ailleurs, Il dt ml.s en >ellleUR, mals - w dèpit doo ho&U· 
Ut#s - U llnlra par s'adapter à la triste situation du me>­
ment. ce q• 1 est d·autant plus souluùtable qu'il eonsutu• 
un •ttrUenl dérh'&tU au:< lourdes préoccupallôns de l'esprit 
tt polit aldtr dans unl' a(orit"u.se meaare, à entretenir le 
moral. 1.11» bien dea combattants W• des populat10na. En 
B<lglque orutr• mals mob~. '°" action ne comporte 
pour le mom•nt q c des organlsauons uoprovt.éea, faites 
d~ matrhes d• !ootball om1<::1ux, dt tentatives mc1h1dutll .. 
dr rtcord rn tOUT'k't A pied. dè rencontres dt> t.tnnlA conft· 
dt-nuelles, le rbtc ~tant à l'avenant M•i• Il n'est 11itrt 
doutt•ux que 1 011 l\nlra par •'ln.taller dans l'ftat provlllolre 
de neutralll~ ao ml't', rl qut. de cttl~ as.simllatlon Jaillira 
unl' adapUUon plus rohrrente d11 spore. aux autrta ~J~. 

ment.a d'unt v1.- qul pour elrt bouscu.1H:. n·en rtche-rcbt 
Pl'• mow toujours un• J10rle d équilibre. 

? ? ? 

Aux Etata·Unla - où l'on !inore les mt.Daeea d'un oncom­
brant \OIJlnAi• •lent de se dl.sputer le toor llnal de la 
ce<bre COU!><' Da\'1$ de ltnDIS, lb Am~l'icluna le m-­
rtr<nl aux A LJStrallms. 1-u•t. etaltnt nous â bout d<S 
Y~v'3, champions eurcptdl.5 de par lt ·- ll'Nl.llon· 
ntlle victoire sur la AJ!ulan<I> Les Aunn.liens, plus ~r­
r111. po1rtalrnt a\te la col• d amour, <1uot<1ue i .. Yankees, 

jou..nt chez eux et a\t'C d. s cadm rnJcunl.s, aient < • n • 

beaucoup de partisans L affaire débuu. bien pou. •...S 

1 ttoil~ • qui, à !"issue de la prcmlùe Journee, menaient 
pw.r dtux V\Ctoires à zéro. mals lrs Australwns r<'meintt>rent 

admirablement le courant et réuss1ri nt l .xpolt - temotn 
d'un moral supérieur - de l'cmport<>r nnolc-mcnt pnr 3 \'IC· 
tolreo à 2. Qu1st et Bromwieh ayant disputé tout•"' les 
rrneontres Apres quot. 11.s •·embarquèrent pour leur pays 

..tin de contracter un engagement mllltnlte ... 

' 7 ? 

En attondant que nou• pulSSloos trouvrr à cette chro­
nique hebdomadaire des aUmtnts pl\.:.s C..ect.s. rapportc.ns 
à noa lecteurs une anecdote qui m co temps déct\'&Dt.S. 
nt manquo pas de sa<eur en ce stns <1u'elle socl:gnc a•ec 
lronoe la plus sensationnelle ~ ptrouettes KNmnnlQ"JeS. 

d • .ns l'ordre politique des choses 

n y a deux ans, l'equlpe naUonale belge d nthlétl.sme fut 
lnYltée à se prOd.ulre à Wupportal, ville no Hlle wue de la 
Jonction des cités \'Olslne• de B•nnm et Elberfeld carac­
t~rlsées par l'exustence du soul tromway su•pcndu exlstl\m 
&Ur le continent. La recept1on dt•a B1·lgeo fut parfaite -
oomme toujours oulre--Rhln oil r1111 n't·st lalll$t' llll ha..«ard. 
A la sortie de la gare, de large• draP<'!l'-X lrlrolort• Ilot­
talent au sommet de mAta plantb pour la clrcc•nstance. 
Berltn avalt délégué un oltlcltr superteur cl1argé de wuhal­
ler la blen\'enue à nos champions et U )' eut audltnce so­
lennelle à lb6tAol de nlle Là le obt'r-bourim<-strc. <ntwr6 
de .a «:h<'·lns. tous en unifonne nazi, accuc Wt la dB~ 
pUon belge à laquelle le pre=er mog\strllt communal ser­
vit un macnJJ\que dl.scours dant \'Oie! la substan..,. d ordre 
-11t1•llement propagandlque: 

c Dites bien. lorsque \'Oiis rtntrerrz ch!'7: \OUS, que l'AUe­

m~e vous a montré un \1s3ge de probt- labeur. Dites bltn 
que l'ttraoter est tou)Ou~ blrn auuetlll rhrz nous. Repeteo: 
que tous les pays sont nos ami. Tous 1ndtstlnct<ment, sauf 
un. Car notre Fuhrer n'a qu'un aeuJ ti·nntmt. un ennemi 
qu'il veut écraser; c·est le hideux communl•me .. • 

Depuis cette date, l'Alle:mavnt, traduisa•nt son amour 
d'une manière gloutonnt'mtnt vuru.cf!, a c manae > l'Au­
trtcht. la Tchëco-Slovaqu1e et quelqt1to1 u.··tres la·ux. tand.iS 

qu·~ue \lent de pacttser anc l• hideux communisme qu·ene 
priscntalt comme l'ennemi public n• 1 

On sait que la semaine cle1nu'rt1 l'tqull>«' nationale beliie 
d'athlétl!.me se reuou,·ait en Gtrman.e ou lts autont~s de 
Krtftk1 la reçJttot ép!ement a~ec une ~ande af!al>illtè. 
L 'Un d.,. nt)tr<>. faisant allusion a . ..z oud:lc!euscment a 
la eonus1c>n cennane>-m-;se, reçut cette rtponse déce\"ll.tlte: 
c c·es1 là un trait de Cénle de notre Puhrtt qUI, •n me:tant 
lea R1;....,. dans son Jeu, a r•n•er~ les altuatlon.o Not:S sa­
\ODS bien qu'on ne peut uolr tn Moscou qu'une confiance 
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P _L_ ASMAN s. a. 
J ~ CHARLEROI ·· GAND 
~ > 567, ch. de Waterloo· 2. r.de Bruxellea • Pl. Sl·Mlch• 

tr.,. IJ.mJttt, mals nGUa a•ora llltelnt l'ob)...,IJC suprême en 
dttaclunt l'U.RS.S. d• îl'OUP<mcnt •d•erse. • 
~ ~cls n'ont ~tre fol rn leura nou~eau... Alliés. 

L& re<:lpr0que eat pc11Wtre éplemcnt nate ... 

? ' ' 
A Stoc:kholm, au mlücu C:e dtrncultea lnat•rndi:D. .., S<>nt 

W'!'mlnés kil Jeu• Sllencleu sorw de fête olympique rt..,r· 
fée aux aourd.m.•la Q~otqu li l tut, nsaemblés là-b:ls. des 
fu~i. de toUa ka pa)1 d'Europe. on ne MUJ'alt ~mment 
' ''°"uer 1·1maee <!'Une cour de Batx-1 

Maa IJ'êve de pblsnntr.ttea Le sujet ezt trop gra•e 
pour toltrn le badtnaac Les lnlort..nea quJ l.ont pnvé.> de 
la parole et de 1 oule ont droit a la aoUtc1ti:de de ceu.• qUJ 
jow.ent de t•>11tes leara racultd. Et 1 on ne tera Jamais 
•saei pour adoucir lc~r aort.. Le sport nt \tOl.I Dlervei!~ 
le11>ement lea llr•.r de 13 aorte de replt sur eux-mêmes 
dt.na lt'quel Ils v1\a1ent. Oràcc à l~J. lis se sunt hau"8e:> 
&U-d•sa•.u ~ leur mlù1e PllYl!iquc Jal b<'aucoup lrequente 
les mmeux •POrtlfa aJlenc·1t ;< et c'f'St en connaissa.nc~ de 
cause que Je puis attester qu on y opprccle l'exerelce cor­
porel stimulé par la com1><·•1t1on. 1\ l't\.'UI d'un 1>1tnfaJt que 
l'on reiiTtttt- n·avo1r po:nt d&·ouvf'tl plus tôt 

Auui n·eat-U pas étunnunt qu't·n qtlf'lqut>S nnnct.'S. Jr ~port 
stlencltux se aott orgnm.~t.· sur le plon national d'abord et 
lntematlonal enaultr. Il rl'posc D11Jo11rd'hul sur dC's bases 
solides. son leodrr en Btl1tq11• ttnnt M. Antoine Dre<Se. un 
lndustr1•1 llf~wl• don1 la &<>lllrltudo "" d'a11tant plus nrree. 
tueUSP Q\fU &outfn• lul·rn~mr d,- la doubll• tnflrm1te de SE"S 
camar&dt'8 d intortunl' 

Au cours du i>:rtpJt plutl:it p1 t c:iµ11c quJ, Ja semarnl' der~ 
n!~re. le ram•·na de Pml•ndr rn De1'1quo \'Ill la Suede, 
notre camnradt> Victor Boln 1 rnrontra M Di "~se à Stor'k­
holm. ausal n't\Ot-11 auhe dout•u• qur lol'IQ 11 reprendra 
le ni de la ntbrlQUt hebdomodalrr, U nr CO"-"'(rt à 
M 0'- et A IOn <>Une l>n rhapt re ClrMn<t•nrlf C'est 
pourquoi du reate Je nt m'~t•nds li"" outre m<Sure sur c.t 
t mounn1 6uJet cbns le prt1en1 at t:cle. 

Busmes.s as usuaJ 1 •lu aaairra comrne à ru a 1lreJ. 
Le mot d'ordre n·a P•• ~t~ donn~ aux cUOyfüa d'un p&)I 

neutre pendant une gutrrl' rhrz us \'oLsln.s. mats ptr 
M Churchill lul·m~me, alors que l'Anctrr~1r• se bi\t1alt 
bel et bien contre l'AJJtma.:nt> du K:il4n, 

Aujourd'hui enrorr tn l'u.mphthmt, un ronfrne anr1111 
reprend ln de-vlse et coruu•1lh• à Sf'S rompntriotel de ratrr 
à l•ur post.e, quel qu'il •oit, t~nt qu'll ne Rra poa !ait 
appel à leurs >erv1ces par un• uni!~ qutlconque dt la d ... 
fen.5:e na!.ionale. 

? ? ? 

Pour la toute bene chrm~. 
Kf';temor:•. 27 r e du PrtnCl'>Ro)'lll. 

? • ? 

Si cettf' rerommanda'lon \'& t pour le5 ctto)~ des P•YI 
bel:ig•ranu à plu• tarte roi.en convlen~lle au. IMcra 
non-mobllt.5<;s. La 11arde de nas rrcnllhes. optnitloo mou-.a 
glorieuse que ceUes que •ont •ntrepnndre nos ami.à rt 
au.<'S de :su. 11 en eera paa mOlns Clltrt'USO P<>ll• les 
!w.l.llc<!.> d~ p .... 1: ' " 1~.:.... ...tr.:a...i .......... wcc .~ 
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aon acùvlté ID~mable aats feono:nlquement llt;pn> 

dueuvr. alon quo cotre ~ ~ privée du m6me 
coup du concovra de eon tllte Jeune et màle. 

? ? ' 

Rue Tabora. 4. dr~re la Baune, encore une IUC<'Ura&le 

Rodin& 

' ' ' 
LA dhorp.nllaUon L'lèvltablo des lndu.Rziea et entrepri-

an common:lales obllie maimenaat de nombreux lnd1\·1dus 
à ae t.oumer les poucea en .s'tntna.nt d3.Il.5 unt 1nnrtton 
lurœe. C<tt;, phaM ne durera Il""' B:entbt Il y aura du 
travail pour tous •t pénurie do maln·<l"œuvre. Lea ptlUn.s 

dnTC.nt prendre la p!Ke dea mlllt.a.rea et travaWor pour 
nix L,m~rltux devotr de ceux qUI aont JUtU dans lellTS 
fOf•l'I aera de ffiloub~r d·<n"i!e, de trava!!lor plul que 
JamalJ pour produire ee dont lea mllltalres ont beaoln et 
aUJSl et dont la population clvUo a ~.ooln. 

? ? ? 

- Hello, James 1 c A bit chllly, Sln't lt? » 
- Hnireusement, rfpond Jamea, car ça nous chance un 

peU. on llnlt par oe ~r de nndre des oostumtt de llJl 
et des chtmlse.s Lacœte. 

Puur l'automn•, ce "ront cœtumu de cbasse et apurt en 
Harris tweed venlable et au .. 1. deml-.;alson en Shetland. 
ma apkJallt~ Olte ... ~. ajouta James. Je ne détl•tu paa le 
monopole des i..11 .. ttotres. maa les \~:ement.1 dt James 
oa: tout d• .mine plua de chic 

A1llll parla Jamn, le chapol!tt chemwer de l'atlltocra· 
tle, on .. P<'tlt• chapelle de t'#l#pntt, 308. Avenue de la 
Tol!on d'Or <ancle rue ~l). 

? ? ? 

Faute de tn:ivaWer et de produire, on verrait diminuer 
rapidement le atandard de \1e d~ la populat!on. LA nauon 
t 'appau.-rin.lt •t aendett .. ra!t a auppoorr qu'elle trouve .. 
emprunter 

Tra•&1ller, produire, et vine auaal normalement que le 
~rmtttent lea Clrt'Onatance., c'ut-t.-<llre acheter normale­
m•nt. dans tous I<• domaines voilà le devoir qu! J'impose 
t. toua les prMll-11!5 qui ne sont pu obUtés de dormir 
aur la paillasse de l'intendance m!Uta!tt. 

? ? ? 

A-1 soytu~ que sl elles ttalent faites de pure eo!e, 
l'ornant de dosslns nouveaux dana les cinq colOrla t. la 
mode : marm•. nt'cre, bouteille, rrenat et Jaune-pallie, 
amplel, con!ortablra, lavable& t. l'eau cbJr.ude, aont les 
nouvelles robes dt rhllJJlbrt ~ri• A de Rodin& Lo priX 
es~ de Hl! franca aeulement. 

LA auccuna~ RodJ>& de Namur, 22, rue d .. Cannes; 
celle de Ch&rleroL place du Sud. vous otrrent un rholx 
Incomparable de CM roœs de chambre. 

~ ? ? 

Arheter. oui. acheter aussi des •·~tementt pour que les 
tallleura et contecUonneW$. !os !Uat..un, tlsser&n<IJ, teln· 
t.;rltrs et apprtteura pwsunt ~r de l'ouvraae t. leurs 
ouvrlen. Trarallkr et depenser la rtmunèrauon de ce tra­
nll alm de donner du travail à to• 1, afin aus.'1 que l'en­
t rcUtn de nas a1 ml"t.'t' n m~rvlenne qut pour une part 

minime dans le chltl're total d• notre production. 
Travailler pour nOll soldats. &!ln qu'ils ne manquent de 

nen. travaU!tr pour ceux qui. en montant la carde t. la 

frocU•re. nous permeUent dt pourouiHe nos actlntM en 
lkurltt. 

? ' ' 
Pour vos cob et chemises. le meilleur blanchlliltur est 

1 CALINOAERT •. 33. ROE OU POINÇON. BRUXELLES 

? ? • 

Chn tes nomade1 d'Airlque , .. Jeunes lta rucrners, 
a.stunnt la &Mde des troupeaux .t du camp LH •1eux et 
llll !IUllllle$ travaùlenl. Plus li y a de cuerrtera. c·• :-a-<Ure 

mol:.s la rfelon ut pualble, plus :es rll'tlX ei le. lemmn 
doivent tn.•·all!er pour entre,en!r lea cuerriers. Chn ~· 
nomade~ ce .oont des rondJUons permanentes. chez noua. 
heurtult'm"nt. elles JiOnt momentanttt et t"xcepuonnellea.. 
Ne noua •n plaignons pas trop. Travalllons. Busmeaa u 

usual 
' ? ? 

On uouu tou.; les artlcles Rodma au Coni<>- En eu do 
dltr1eul1~ krlre à Rodlllll. Bruxe:!es. qui renJellJltr& 

? ' ' 
En attendant l'lnttauntlon provllolre chez nous des 

condltlona e"<l8tant en ()t'rmanence cht'% les nomades. per­
m•ttez t. un ancltn do donner quelqu•s conaells vesumon· 
wr..a t. nos mobillséa. 

Voici •tn•r le~ traltrfSStll nuits d'oc"..obrt ((.Ù me rapptl· 
lent wujoura la retrau-. d' An•ers Lu joumtes 80nt encore 
chaud..,, on transpire P<'ndant les l<>nru.- marches sac au 
dos: mals après une nuit à la ~lie ttolle apparait l'aube 
brum•use. numide et froide qui anrave l'Hat de fattcu• 
caw par une nuit de ve!lle. En 1914, kl bleU4 dont ftt&ls, 
90utrrlttnt d-.n1/rtt" Pm:r t\iter ce mal. u sll.!rit d'oWlr 
au rtc!Pment qut prko!t le port d 'une oonti:re en f.a. 
nelle. LA eemture en nanelle a guEr! 111Cln mal aprb que 
feus suivi les consellJ d'un vieux leclonnalre. 

? ? ? 

En .. ptembre, en octobre. une kharpe de laine est trop 
cha~de Vo;n lu carrb de so!e unpn~• mAln qu'otrre 
James de Oar.d. 

Jamn. il Gand. 52, rue de Flandre. 

? ? ? 

J'u~re cependant que l'intendance militaire a a~ 
donne la ceinture de flanelle roua•. i.... flanelle roure dtte!· 
cnalt t. tra'trs tout à la moindre transplr&llon. B!en qu·1 

Co~ 
fat,t.œ Pagflll. 'Z 
""' -
~ COJtume. .s~ mu~ 
TISSU ~ o~h•ft.A:" ~~eu~·~ 

0!f.',s ~t~~ 
dt t•tmoue o. nombteu. t•1lleun 1'•pprov111onnet1t chu 

518,~~!0 45:'b1:-fi't11:~~,. • "~~·co~t. ou': ... 110 t:!~t~! 
VOU1 pOUVtl f••r• con•9Ct~t •t co.tum. O.• "'°''' t11:11U' 
..._hotus' ,....ts YOL.a °"' "'n •UlSi f•1"• ,.....,. oe i. C.OUPI 

v1(,..""'01SE OE si et no c1W11 • c~·1-v. c• ·~ 

FAÇON ET FOURNITURES 
' OUI 175 ' ' \111ii'f~:; f':/:'~ u..:_ .. ~os~ -:!, 

•~" ~nteav ou ••• 't\lf ôal'N 
COUPl VllNNOISt. OEUX f$.SAYACl$_ FINI tMPECCAlll 

O.,.. ce 0t1• IOUtH '" foumlturn tof'\f tome' Mt 

"4 AISON Dl CON FIANCI 

s n 1m JE 1~ ir ()) 
ft. Place de la Kdn• ftr l!H Si.-M.arl•I T tl 11.16..54 

304. chaussée de Waterloo <barrière de St-Gilles). 
Tél. 37.6889 

169 rutt d'Anderlech1 (poMe d'Andeuechl) 
Tél. 12.36 65. 

156. chaussée d'E11e.-bee1t ré: . 34 33.30. 
236, chaussée d1xe'.. s. Tél. 48.02.50. 
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ce ttmps.-là Je ne !~ntala pas les alcô•·ea de m&rq\1l.se$ 
c·eu apres &\Olr cansta~ que la ceinture de l'an.tendance 
me ml.ait un ventre de pc:>u rollie que Je l'aval& aball­
d<>nnèe. 

' ' ' BcrJlt>-ard Ad Max. 38 (c4~ ContlnenlalJ, Bruxelles, et 
10,5 M r Anvtrs. de;a auccunales Rodma avec raron 
•l>te al d •ê m nt.s prêta à porter et sur meaures. Voyez 
un Choix ww;ue de be3ux &betlands demi-lourda. 

' ' ? 
P us lard. sur l'Yacr, ll<l".ia pr"i!rl~ les ceintures de 

tla.'1 e roUie à cellM de toute autre couleur. c ·esi que 
•oycz.•oi.:.s un morceau de rbMUe rouce attaché au bou t 
d'une «>t<!o à rros nc.uds, ceb r.,, un appàt ld6i.I pour 
les an~c.s. Elles croient <les an;uilles) que la flanelle 
ezt quelw• moreau ~ cha1r a&niulnoknt.,. P1:>11r cette 
pèche, PlU Msolll de 111 de IOle, n! de flolteur , D !aut 
auw ae ~:u-du de tirer sur bi llJDe quand ça mord. On 
lolsoe l'angullle 8\'llkr le bout de flanelle rouee et. natu­
rel! n: ,,, corde nec acs nœud.s. Quand le bout de 
rlanclle c.t nu rond de l'c$1-0mac on peut retirer la ligne. 
Il n .....:c plus qu'A faire dteorgcr l'anguille et à recom­
mencer avtc le.• m~mo bout. de !lane-Ue rouge. 

? ? ? 

A Gand, Rodlna r3t 21, rue d~s Champs. 
x<~~mu choix. m~me prix, m~mes conditions qu 'à Bru-

? ? ? 

N~ recomlll!lndon.s ce apon trN reJ)Olant aux mobllls~ 
qu.. sort canto11n~ dans le• f'landres. 

Pour récaler Il 1utflt ~e bouillir 1.-. anJUllles, les peler 
et &C:.l'Vtr R\ ec une aauce tart».re. 

' ' ? 
A Mou ron. Rodin.'\ ~t ru• de la Station. 
Méme Cho X mtme prix, mln:es condltlc.na qu à Bruxelles. 

' ? ' 
l'~tmmt du 

Petite correspondance 

Nous ~ndrons comme d'h3bltude l tou:c demande con­
cernant la tallette mOM:ullne 

Joindre un timbre de fr. 0.75 pour la réponse. 

CE L'UTILITE DES VERSETS BIBLIQUES 
Un <les aceouclwura ICI ph" rameux de Lausanne a l'ha­

bitude de Cltcr, tort A proJ)O>, dans lcg moments criù­
qurs, des ver e•.• blbllque:i . 

c l ats;rz \-C~lr î• rnol les petit& rntanu 1 

c Tins !trm cri Qta• tu ns » 
Par c l!'rc. un pcutc~ de ccttr ,·me 8\'alt Je talent. à 

bi comm nlon de citer 1,a paroles de la Bible a\·ec un t.act 
tout partlcuUer 

A u, boit JX. Il disait : • Marche drott devant l'éter-
nel. 1 

A un r.; ~u•e • • 1 ci cheH·ux de t.l t~te sont oomptés • 
A un \'eu! : • Crowe"Z. ei. malt!pl.n. 1 

A un nvrugle • Sl ton crll t'est une OCC'aalon de chute. 
•rracho-lo 1 

.l une ;>ct..!e rtmme ; c Pr\:Jlu ton Ut et marcbe. • 

Ouverture de la Chasse 
Plaidoyer du lapin 

Hor.tll!tl$ de\'8llt SOU\Tlr 

Dana un tout PfOCha.n aanlr 
Entre les ho=s et les b.'t<s.., 
Mau s·oumronwnes r.alment? 
Est-<:e blen 1 an!male gent 
Q ue lbomme a est mis dans la ~te 
o ·enernunc en ce mo=t T , 
J 'a.I nisJunoln.s \"OU[U &a\Olr 

Ce q;;e -lt de l' • OO\ rtlltt 1 

Certa!n lapin que c!'t» mture 
J "a! pu rencontrer l'autre 1Clr 

c Ah 1 Monsieur. no;:s oornm's llllX abo:._ 
Dit le lapin. l'ort-llle bclsac, 
Encor l'ou•crtur' de la chasse t 
Des rus11s. des chlena qui aboient 1 
Faut.-11 que les hommes soient bétcs 
D'ètre atnst de sang =llf~ J 
T oujours le doigt sur Io. gachette. 
Toujours <"TUels et tnrai;t3 1 
Ils ne sont QUe ruse rt rurour. 
Ne rêvent que plaies et QU< bœaes. 
c·est Je cuistot ou te fourreur 
Qui surtout sont 1100 pourch:iaseura. 
Ds nous 21gou1llent, nh 1 les rœs<!s ! 
L'un pour nous liche la ca,...rwe, 
L':iutre pour les manteaux de MMlllme. 
- Dans les crimes, Mons.eur, cherchez toujoura la 
Pl:>ur des écharpes ou d•s i'Joles (femme -
Nous devenons m:utre ou \ ~n. 
Renarc! bleu. peccari, mourtlon J 
C 'est surtout nous qu·on traque et chaaac. 
Pourquoi lire ainsi •CttUlls. 
Après !out, pour notre race• 
Nous ne oomm03 pas dl'S Jul!s 1 
vo-,ez mon ntz. 1J tst aryen, 
Tout au plus erte Oil égypUen. 1 

- E•1demment. dls-Je au bpln 
Mals on poursuit aUMI le cm? 
- Oh ! lit-il d'Un tcin amer, 
Lui. ce n'est qu'un Ylenx da.lm 1 
:o;ous !'amn.s en ll"•l• t d~ n 1 
n est froussard comme un 1 ~: 
li p!enre. U bràme, Il 11 la t1 rc, 
Et détale comme un lapin 
Aa moindre bruit. Pu\3 •entre llOilS. bltn mtendu>. 
Voyez ce qu'I a Nit la tête .. 
n est •1slblement cocu. 
I l est c dix"'°rs 1 et ça l'tmbltc 
D"étaler d!x rois acs délaites. 
- On ne mtn•ie P:L! non plus. 
o .... Je. le sanglltr ? 01'('5'e ~te 1 
Piquant, rustre el obtus, 
Q ui grogne, piétin. .-t 'rouspc:te, 
Et Qui 'lt •n • oolitmrc t. 
I:t •I e•t tellement terre Il ten·c 1 J 
J e les connais tous ers rc:-s-1/1 1 
Quand nous limes du cintrna 
Ensemble dans c Blan("hr• Nt'lf:e :it, 

I ls nous t-n ont ten<;!"J dl"s p1tira J r 
Ah ! ~lonsleur, que les chas.'lt'ura n'<'paranen t paa 
Des fricoteurs commr. ceux .. là t 

~lais nN• les chers P''tlta Jnplns, 
Nous <I gentils. nous st bcntna. 
Qu ·on nous Jt 1~111,. en pa~x 
Creus..r pot1out nos terri•~ 1 
AlDSI parla !"animal 
Ce n "est pos raJSOIUler al mal 
Po'"' une ~te si l'on on&L."'<'re 
Cc que r homm~ parfo1s proft .. e 
Au sujet de pc1lx otl de euerre. 
n ... : è'us.lge chu ln hum.~tns 
De rejeter :ou.1oun 1..,. tort& chez les \'C!la!Da 

CASSA...,'DRL 



L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 

I.e lieu de ••nMs-vouo des peNoanalite. I• phu m.,.quant• 
DE L'INDUSTRIE 

Drame de con1c1ence 

M~n chez POurquOI l'CJ ', 

Fidèle lccteUr de \Olle jotlrr.al ~p1.ls n mb.c d anr.éu, J• 
me permets d' •ou adN'.OSer quelqu., mots relatif& aux 
~vtru·mt:nts. 

1) Qui eJ!l m•n~ actu•ll•mrnt ? 
La Pologne Cé n'eat pas la f'OIOiII• •n w.>t IJ Je P<>lo;n• 

que la F'nlnœ rt 1 AnJlet=e \tUltnl dt!rnCre ..,, ce m<>­

mmt Chacun dol• savoir que e tst la llberté d'un """"· de 
peUu pays. attaqu~• par l'Allemagne dont roriruell <1 I •~ 
pét11 ne cesunt de croitre. 

En aupposknt qut• ln PulQSne eut f'té hnee è e1:e.m~me. 

11 ne fait po1.1r o.uul dire pas dt· dt'Utt1 qu·c·n fm de oompte 

)"Alle~· eOt Pli lui lmpoo<'r lOU!H - \Olollt~ 

21 Qui -a mrnatê t. l'a•mtr dans ce eu ? 
l'rtl apm le c:>lme <&abll li~ d1 !al l exp.-r ence noua 

l"a appris> que IAllt1nacne toUmtra lt'a re\tndlcaUcns \'1:rt; 

tou lœ peut. PBY• ... ,utropnes de ..n t.crrt "1re ma a w e1I 

ne oommeura pa• la faute de Ira ati..qucr tous <n -ntmc 
t~mPll. Après une tnvaaton sulvit~ d'anni:Kton. un temps d'at· 
rèt.. pou1 ta!Bser 10uJfit•r el espéror da \<>mps melllcura. 

En tin de eomp!A' tous les pri ta pays d Europt srront 
~lobb. soit par 1 Allemagne, sol! par 1 U. R. S. s Cbac"'1 

d.,. ~lta IX'>"I 1:111 qu11 est menacé à plus ou motns btè. e 
~ce et au ll<'U de >°Unir, que font-Lis ? Au pl'l!ntkr 
dan~er dt guerre, qu'entend~ ? Chacun de ces paya dt dé­
<lw.r\.'r qu·u ent('nd rrater neutre et dt! dl"Créter la mobihA· 
lion irWérak •n •~• de faire re<;P"Cter l°lllléinlé de wn 
ten1tolre. 

La l"rance et 1 Anl:leterre peuvc-nt C:CCJarer la iruerre a 
l'Allem:11I1e en vue de dtlendre un Idéal; mab quant à "i 
tin ald~ par cous cts petit-<; l>'l}"I, Il n 1 faut pas compter. 

Je "811 qJe les 1ow,ern•menu français et anglal.s ont 
conun1.1 de trts lourdes fautes, crpend1.mt. encore une sup. 
llU6ltlon, la derna re . 

L'aMée proch&Jle dons deux ana, pc1.;t-êtrt• trois. 1 AJ­
IMnacne atlaque la Uelg1que. ~ous nous dé!endona en atten­
d.1.D: l'aide !~ SI à ce moment la France et 
l'Mcleurro nous ttpond:ù<nt . c Vous &\ez \1>Ulu fl.'~te• 

neutrn <n 1939. alon que nous voilions lutur pour la U­
berté de chaque petit ll"YS en f).lrti<'lller et que l'union .,._ 
u~c des P•Y• llb•~s pouvait an• .in11r les projeu d1• l"Alle­
tnas:ne ch bic .. t r~tei cncort nrutrrs1 1 Q:1'aur10ns..n\)U.& 
à dlrt 

Je sa;o psrla t m< qu une fU•ITt' est la chooe la plus 
dlrorable Mals pulsqut l'hl53t'.abllllê de 1 A~ma~"" noua 
J ameoera II'~ uctabl~mtnt. D nudratt mieux e. !ter à no1 

en:1111u d)" tu,, contraints. • 

Au surplus. SI l'Allemavne voyait .. dresser conue •li• 
preaque la moaié d• l'Europe, peut..!tro• h<'5llera11-ellc a 
ClOIJllllencrr une guerre qu'elle saurait perdue d·a;.u1ce 

C. H.-8 

., . .,,,. ai;o,., l"habillute. 1ow cttt< f1il>rlqvt. de dc.n•<r lt• 
opinimu ln pliu dl<enn . .\"O'IU donnon.s c<llt kltT' a 1 trt 

d'tznnplt Au nrpliu, ""'''• l<ct<ur nOIJI paroi! lxen ~,,;.. 
mutt. Re1tt l"h~potht1t 1,,,-1 uallrmblable d'une •ictotre 
franeo-4nglaiu. 

---·---
Lea anciens des Torpilleurs 

ll! poUrT.&knt ttndre dt• lot'M ift~ 

Mon cher Pourquoi Pas 7. 
Un lld~l• lecteur e<<ombaltant lmallde de guerre. VOU• 

drait •·ous dem1111der ce que •aw< penan dt l'appel cl-des.­
sous émanant de plU!ltun anciens dea TorpWturs et Ma· 

rlnL 
La tenalon UltemaUonale remet i 1 ordre du )Our la 

queatlon 11 aou•·ent IOUie\ ée d81ll vos colonnes au auj('t 
dt lu auppression des c Torpilleurs et Marina• qui re11d1\ 
de si tn\Jn<·nt.s serv1cf'i pt>ndant la gurne 

La tormati<>n du d11 d•lnt:hemcnt n~res.-11a plUSJeurs moa 
uant de pou''"' donner c1es résultata tftlc = llrtSlrur­
tlons des ol!"lcl•r< de ir.:inne marchand des arttJ;eurs de 
manne l bord des dlaluUers et rul\1:a de iruerrt fran­
çais. mise en état de dtlense des ravtres marchands. recru­
tement du personnel nn\tguant. ère t'tC ) 

En cn!'I de conflit tout C'omme tn 1!117 nous ser1on1 
dans 111 nt'Ct'&•11é d• réorganiser ce Krvu:e lndJ.Sp<·nsable 
en temps de ruerre N y aurait-U pas heu d• !aire appel 
par \'Olt de presse 01.< radio. à c<UX QUI flren: P3rt~ du 
dit détachement et ce pour !e plus rrand bien de notre 
nuuint marchande. 

Pour 

---·---
remplacer les 

rappelés 

A. ;it, 

instituteurs 

Puurquol ne pa!' btrt appel au.x j~unt\ ln~\1tutr1ch ! 

:\ton cher Pourquoi Pas ? • 
J·apprrnds que le Ministre de c l'tnselgnemrnt • lance un 

appt'I KUx ln•lituteun penAJonnes afin dr remplacer leui-s 
Jeunes cou.!N:re.. rappelta sou. les clrapnux J ospère qu'il• 

le t.:ooi • trracltuscm~t • '" qu11& Joutssrnt tous d'una 
belle penalon. Dana le eu contraire. pourquoi ne P4" latre 
appel plu~ aux jeU1lea rillcs et Jeunea femmts mstllu­
tnces'> Beaucoup, commt mot ont quitté l'ense1gnemt.:nt. 

pour ae con.gacrer entlerement à leur foyer et à l•ura 
enfanta. Mala auJourdbut. beaucoup on\ leur mari ra~ 
pelé cl uratent heureuses de •'<i«uper de nouveau af;D 
de se créer des ttS30UTœs q.U leur manq~nt d'autre par\ 

et n'~tre t. la charte dt personne. 
Une Jldt~ tt anclannt lrctr:ce. 

Ne fumez plus 
Per:ltt -·e manie eo bult .)OUl"I et ui.wae. p...s ...-. 
ol•mtot votze artent.. - J1nd>Que trratle procè<I~ lacll._ 
Ecrire DALT, 18$, boulevard SA.IDW41cbel l&S. Bruu.11-. 
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Des abris pour Jes BruxeUois 
Le nuU\taU pttt.u • d" IA 'tnn~! 

Z-'lon '111 r POIUqu(li Peu 1, 
On hti dcciù:c à pn.!lll e des me u1 t.S pour Ja prQtf'ctton 

de ln pvpulat1on ctvlk contre les bombardf-ments atrlera.. 
Mab les abris '"' nt rar pour ne llll• d:re lne~l&tanta. 
Heureusement la jvnc on oous ollre oes tunntls et <>D 
parle de vieux IOUttrra ns q • analent prochatnemmt 
adaµlés é. cel.l<: d tna ion LOU• c 

Dana cet ordre d1dt•s, ne pou r ;.on lirer paru, pour 
lu bits de la ~Ulc, du double pcrtula 1womment conalrult 
pour le lutur d tournement de la lkr,ne Il y a là place 
pour d"3 mUUus per nncs Il 1ulllral sans doute d'en 
am<Uozyr la '"•nUJa o et. d y adapttr des moyens d'acck. 
En 1upposant qu rture de béton arme aolt Jusée 
un peu fll!b e n oui> ns PM qu'un anlcux mat4'la1 de 
terre la p1otf'gc t: qw ( n peut clclllÇOnntr au t>e-&uln 

li me &emb!c qu·1,. y li lfl qut."1qut.' ch~~ u fau-e, u. rt"la· 
tl\t'nwnt peu ùt"' fr 1 t je urt-tvnue ~\l'on n~y alt point 
tc.>1.'6 L'n Bru1seltcr. ---. 

Pour clore la discussion 
)UI la (H 11trclwn du Ulrt d 1111rnicur, 

Mon cher Pù•rquoi Pa11, 
Dans votre derW de la 

Federat.oo <le& Ir gw a parta1M1>ent ous au Point 
les rabons et les condlU na de la proted on du Litre d'lll­
i;énleur. Dans cc mênh nwnero, toutdola, aoiu la rubrique 
« On nous ècrtt 1 un ùe \'C\5 C011l'fiponù.:lnt.6 se pJa.mt que 
la légl.slatlon attu Ile 1eoe Je jeune homme ll"U fortuné et 
i•uncien <."(.lmbattant C e:ii totalemen" lne.."ll:act: tout Jeune 
homme doué tuellement rntr«prenclre des ér.udea 

LE SEUL 
·qu horf ""-' 1.'0ntre~µo1eui 
et qui PUlsse étre aaran11 
.&leuxment 

d ini;blleur ptce t. l"aldr de 1~ FGnclaUon Uni• èlS!l&lre 
tt d·au!tta orpnllmes accordant des prtts d'études. Je sula 
ancien combattant de ltl~ 18. eu>q chevrona, •olontatn. de 
guerre, ln.allde pour blea>w .a; Je suLS li.la d'ouvrter; J'ai 
ell'eclu• toutes mes éludra à l'Unl'<ral~ dt Llé&it. artr• 
à de$ prêta d·etudes de l• PundllLlon ou du aouv<rw!ment. 
J'&l obt.-nu mon dJplOO:it d'lnaénleur cl\U a... mJnea. J al 
peu à peu remboUfliè Wla m"' préts d e:Udn •t sui.> actuel· 
l•ment proteaeur t. 1 Unl>eralté. Pulue «tlt- note clore 
ceti.. polfml<j..., 1 

M L . --·---
Le bout de la queue du cabillaud 

l D d ... nltt 11141 

lll<-n cher Pourquoi Pa; 1, 
Enco1< un mot qu·en notre quallté de né~ve1ant 11rou11te, 

nou.s nou:::. a.utori.sOns à \oua commw11qut:r, ce aont. dt:t c • .ii.. pr.\cl.5 
Ou1, U a Ne •·endu ~ ctrtalns momenta, dans la mln· 

que d OSI• nde du c~bUlaud • un pnx dérisoire. Mais quel 
cabilla11d t Et pourquoi t Il y a poiroe °' poir.s. Touie. 
ne se 'end<nt pas chC2 le même muchand. Pr1m.urs. 
rn.a.rakher1 tt c verdurli"rt·a », ont. chacun leur cU~n~le.o, 
leurs OSl)«'eS partlcuhèrvs. Il y a aussi de• tAopêce• qui ne 
trouvent pas acquereurs et qU1 ~t aur l'arbre. 

Dans le domaine des • ~rls&ab!es • on n• peut ecoulrr 
certames qœlit~ plu.. •~ment parce qu·eu.., sont &bon• 
dantea ou bon mArt'h On dtslre ramncnt ce que 1 <>D 
P.,Ut acquérir à vU prix, 

SI le prix bal&e conaldérablement pour un• eapêce déter­
minée de marchaodlaes, c'eat Que l'oll're dt!pa..., ta de­
mande, c'•at qu'll n'y a pes po.slbllité d'nbsorber norma~ 
ment tout ce qui est Jet.t 1Ur le man:he C..-s phénoménea 
sont lmpr~h'lllbles pour la pêche. qul eu abunda.nte ou 
rare 1&111 rauon appar•ote L'adaptaUon de la coMDmma­
uon ne ae fait pas de manière lmmt'<Lato Le d.alr du 
consonunateur est aouvtol &C<'l'U par 11' dlJ!'lcult.é à "" 
procw er certaines esPt-cea rares et chèrea. Il arrlve eau· 
vent qu'une partie Import.ante de f.rult.a, de légumes ou 
de pol&IOna ne trouvent plu.. acquéreur dèa le moment ou 
les marchb toot saturés. Le lmdemaln. etpend&nt. un pb6-
noméne lnver11e étonnera los aen.s, qui ne camp~ent 
pe.s 1 .. ruqu .. que peu.-mt counr les cllstrlbuteurs de den­
rées pêr1U11bles et qul a·una11nmt que 1._. commerçant.a 
s'approvblonnent touJoura â des COW$ ridicules pour reven• 
dre à dea prix sur!alt.S. comme sl la concurrence ne Jouait 
pas. comm• al tous lea conaommateurs étalmt dos oa\ls. 
Ce serait mal connaitre nos menag•res belges. 

Le cab1llaud dont parlait •·otr• correopondant de M.. , 
etalt du catWaud de la r~ des Iles &UJ: Ours. dont 
la quallt" est tnveru!able par le polaonoltr Le colpor· 
taae méme n'en veut p ... Ce même jour. le pol§Oonler 
payalt Hl1IT francs brut du cabillaud de lu mer du Nord. 
dont le prix de revient OS<'llle après d~upe enlre 1' et 
16 franai. 

QUI w plaint dés Ion ? Nos pêcheura t Nullement. Ce 
sont rertaln•J> cnmd"' IOCltth d'lll"IDtment t. la J)fdle 
qui .,. plalfnent à tort. Nous rappellerona que nos ooc•~ 
d'armement, 110US le pr~exte de de!endre nos pauvrta 
pet1!4 pêcheura, ont obtA'nu des mesu~ de contmaenlè­
ment •t de protection qu'aucune autre lndustr1e ne put 
obtemr En pleine cri><', Us ne se son1 souci& Ill de nos 
be:;olnl. ni de la capacl" d'abSOrptkm de nos marchb. 
Il~ ont complf:4'ment oqllaé le prob~me de la COblOltl· 
matlon. ILI w sont contenth de oonstnure de& unités DOU• 
vel1e~. •t de produire, produl~ ou pecher .. ,,. ordtt, sans 
progrnnune ~ns hmtt~. Dt>s pk.hes nou\·rllPI ont ete pra .. 
1!qu~es en M•r Blanche, aux Ile> aux Ours, oil les qua. 
lités sont mt<llocrœ. 

Noo lll"ID•menta qui w rtnd&lent dan. Id paraaes d'U. 
lande et dt la Mer du Nord, d'oil lla nous rapportalenl 
des qualités oecondes, et moins appr=fa 1'é'.a1ent pialll1J 
dtJà de ce que la tente de eu prodwtl ne oou>ra•~ pu 



Iran trs!s- Et œ~cl&I:1 Ils rbllsA!ent en moyenne, de 

Jan•ler à fin Julllei dernier. SMOO francs ll6I' wyqe. 
Cfl qU1 ut unt moyenne u-ês appréclable, oomparnuvement 
aux moyennes réallsets sur les marché• ang!&la et acan· 

dlna1ea. 
Pot.rquol db Ion Inonder nos mnrchû avee de5 es~es 

et des qualités mcoro lntUleurea aux ptic:o!deota ? C'et&lt 
courir • UD échec certain. c'était 1nnucncer dtravorablr­
in= I& pos!tlcn do loua les petit& p&trtllb pkheun, qui 
aublttnt tgalement Je contre-œui> de cett.e poll!lque aveu· 

a;le et tgolste. 
L<$ prix obtenus pour le.s œ~œ d" qualité. !ta moyen· 

ne1 réalisé<>• par nos armement.s lorsqu'ils agirent avec pru­
dence et modéraUon. les mesurtS de protection dont Us 
Jolllrent, la ptJYalrnt., l<ur perme:tatatt de connaitre une 
prœpé:tth lru!splrtt tn cetœ ~rlode cli!flc'.le pour IA)llS. 

Purenl-lla sages de produire lncODaldmmtnt? Al-Ora qu'<n 
1931, Jl5 réc!&m~rent des mesures de proteetlon dana le 
but de re1'&lorlser le prix du pobson, a1 ec une production 
do 14 millions d• ltlloa. Us produlllrent en cette demll:re 
année phu de 34 mnlious de ltllàs, d ·cspêces souvent inven­

dables dans des condlUaru nwrnalrs. 
La pfcbea dea apka de Ja Mer Blanche et des nes 

a ux Oun. r.'auralent Janmis dQ ltre entreprlses. Elles 
dolY<nt tt.re arrêttts. La preme est faite. Lob t!liQdant• 
achot<ruu qlll a·y connnl&sent en qual1th et qui aeraltllt 
trfJI heureux de pou\'utr nouer le.s deux bouts, en ces mu-­
menLI de vte dure, dédalgu~ent = espêces vendues à 
•U pr!J: et paytrent ce m!mo jOur 1 à 8 fnu>Ca. une 
eQke de même nom mals de quallt~ ll'Ù dltferente. li y 
a donc des raLIOru majeures. On nous a déJà r&rqué 
qu'on <omommalt cependant ces espêces dans doa paya 
\obln.s. c·eot vn.I, mail on ne !ait paa encore <onsom­
mor aux Belses ce que le détaillant ~t l'endtt, c• tllJe 
noa armements i>0udratmt noua !aire vendre, ce que 1ùle 
wnaièl'ea del.'f'oùnl pttparer. 

Now nous eicwsom de Dili> toncueun et redltd, et l'Olll 
rcmtrclons de \Otro bon accueil. 

F<T1&<1nd de Htuch. 
Prt•«k••I û 14 Ftdtrat1on 

du Chambre; s11ndlcal•• de l'Altmnitat1on -----
Le chant de la sirène 

Elle ~re. b alrme. 

l.fon cher PollrautJi Pa.1 

Voir. article •ut lœ t.lrène:. eet bien d'actualité. 
J• vous stanale que cette nuU. ldlm•nche à lundl>, \eTI 

1 h. 1 l. à dbW< 1>:j)r\s.5, pendan\ u11e mlnut.t chaque luls, 
une alrèue a l<lllctlonne aa=ent conune pendant l<'9 ma. 
na:uvra de <l~le:a< aêrlt:lM. ..; l<" vous a.saure que fal 
cru à l'annonœ d'Un raid sur Bruxt!.o. sachant que les 
vU!e-s polonalsd ont cte bombard<'<a ....,.. dt!clan.tlOn de 

suerm 
S'll a'a.tlt d'un m 1uvul1 plal.>ant tl faut le retrouver 
81 c'eot une U&lne qut Inaugure un" nottl'elle 'trtne, ne 

penla-\'OUS pas q1;e. durant les temps troublh que nous 
mll!la, on d.,..ral\ obllier le:. us:n .. a remplaœr ce bnm 

par un a~! de cloche? 
J'OUlll!é de vous dlrc que J'habite dans le baut d. l'ùru: 

prts de l'a•enu~ Albert, mab J'ignore où cett.o S:Zèn. !one· 
UOl.Ulü.lt. D. C. 

Des livres pour nos soldats 
• li est r.'Con!onant pour M8 sold:llS. ecnt L comman· 

dant du ron de B.uchùD. de IO!l'l•r que ceux. plua h<U· 
reux. qui ne sont IJ'l• rappelk sous lea armes penaent aux 
mlllt111res qui, aoua l• béton des lori., sont pret4 " remplir 
lntéeralelll"nt leur de1'0lr En vous réitérant les remerclr­
menta de :out le P' iOilllA:l du tort, tic • 

Reçu encore ffite Kma!Jlc 
- 0,, M vt'Olln Vtrtyd\en, le pli!! ..-1eux teneur ~ 

c .l'l.iarquo1 Pw. 7 1, ~l roma.c.;, 

- O., M. ~1.golte, Ucde, plusi.ua annks du Bulletln 

du 'l'. o. a, 
- De M Ernest Prwe, de Wolul'<·S•.lnt.-Plerre, UD iir<A 

tas de rt:\u~~ 
- O. M Olcar o,, RY<k, Alost., une cent.itne de l"UU."\S: 

- O., ~'. V., 8"rchem-~lnte-. .\j;a~e. Wl paq.et de • p.,. 
trlOte Illustr\\ •. 

- Anon)me. avenue d• Ill Cunsttti;tlDD, deu." paqu<ta OI 

revues lllW1tttes; 
- AnOn~rri<. un paquet de renies. 

' ? ? 

Pour les isolés 
Man cher Pourquoi Pa• ? , 

Nous aommes un petit detachem<nt JX'l'ffiallPTtt d'une 
bOnne oe:otaJ.De d'hamlntS a la caserne de :.Ofr~ hOlnnic.s 
et mol aammes con&lpu\s au qut1J1, .. r, et Je wudral.> c«er 
UDe peme b.blio:MQue. 

Je m ldttlle a wua avec conl!:lllce car Je oonn:ls 1 ... -n,... 
bill!<! que ros lecteut'll mon!rent en1.:n ~ soldats 

On pourrait adres.er 1 .. envois a .. (prta<1re adresae en 
nos bureaux). 

En mun nom et en C<'IUI de """ Cn asseura Je vous ,....mer-
cte. etc. .s<>iu-lzeut X ... 

' ' ? 
Vn commandant d't$JCCdro1; nous ~crll. 

Mon cher Pourquoi Pa$ •. 
A mon tour de \'tnlr voua « taper •. avec d'autant moins 

de SCl'\lpules que l'heure tat aux generosltcs en fa1eur <le 
l'arm0e en &tnéral et des prde-lronU~r\'I en per!tcullcr 
~x de mes pelotona occupent leun !)ù$1tkms d'alerte 

en p~ln • bltd 1; Il ltur reste des lolslra et '"'~nt 

qu'Un ~ de T. s I" 11nt combl~r ceux-ci. 
Mallwureusement, k.;n de :uu:e 1u&b\tat1vn, d IJ'>r COl1$6-
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QUent i.otalement. dépoun-ua de coura.nt électrique, U leur 
l aU4ra!t à chacun un poste l c accus •· 

Pua.Je compter 6W" vous poür leur déruchor ça ? 
Merct d'a\1Ulce, mon chtr c Poorquol Pu? •. et croyez 

l mes aemmient.> le. mclllcunr.. R. 

' ' ' Un cWacbrlllflllt perdu &u fond du camp de Be'<erloo nous 
crie ICll ISOiement, EOll •lxlndon total et ae ~aunaD<le 
llOUr les colla <prendre adresse &11Z burea.ux du J<>wnaU. 

Pour des 11 enferméa 11 

Port de Ma!zeret. 

bien. Mals on ~ fera Jam&b trop, ll1 m~me ~ Pour 
certain" mbtrt.a qui .se cacl1 Ill 

Il faudralt enro;er au commando.nt de notre !0>1, quJ 
saura répartir, dt.a cl;a.rcttes, du ta.uac du chO«.lat, de b 
confiture. du fro!IlJlro. aauetuon. pain d ~.cca, wcn. COD· 

serves, biaculta, p.c:l<ell, et cncott dt.a cra10U1. da carnei... 
dt.a PO?t"-Plume, papier tt en>e!oppca. du tll \"Oire brcs­
ses à dents e: dcnutr1ce • e~ Oui, et cœtua - do1u 1ill 
peu d'artent, par exemple. 

Tout le monde, Id. œux qui aoUUttnt et ceux qui .-oient 
souJfrtr .... rait tellemen: recoo:u1.l•sant i YOa lectnirs •• 

Un nfermt d11 Fon IU Maturtt (1"amur) - ·-
ON NOUS Mon cher POltrqllcl Piu 1, 

Les enrcrmés dans le bt!ton de ~ret rnt cbaraent de - Vow !e sa.ea coain • !'o on a r~!œ ~ · d en "-t'l'll 
•ous dire le ttcon!ori que leur procu~t vos lectelll'S en ) de gem qui n'avalent S.O.Olumon rien. Il •• Ul.SW' ae ((>n. 

leur envolant des 11Yr<3 et dos revuea. On a'tJTaehe les stater Que daru certam~ ramllka ioua ~ ms rom aUâs 
revues ai:.x belle3 llD;\ia et à la lecture racllc. Songez donc ; soldats et. sont œnt ,. .. t.andls que d BU\ffll resteronr A l'abri. 
nous sommes cloitrés em1J:Uonnés derritre une gnlle quJ Puisque 1 Et.it a B'TIUld besoin d'urgent, nous pro1>o1tttoiu 
rc tcrn lt1rranc"ll.ssabl~ pendant C<Jmblen d~ temp., encore... que ceux qw n'ont P&a rait leur !• rm~ IX>Y~t au m<>lna 
Ln mc!ndre distraction l'St IJ~letl!!t'. AU&J. mer<:! encore 1.000 !ranC$ par moc> de .servie~ •.i IO!ent 1'11ppelâ pour 

ECRIT ENCORE 

aa nom <I• wus Ica l'Ollalm. apprendre le m~tl.: carnme ""'"'- Am.. noua scron.- tous 
Et puis, pcnncttez-11101 unu conrtdenN". Il n'y & pas que éealL'< devant la Io!. - De3 ruppe/~1. 

Ir• d<sœu1r1 ment et l'rnnu~ bien IX'nlble .. déJà. cependant. - Ohé ! de l'i. N. R •• Toua Ir .. postrs eont 11rand& ou· 
Le Wrt de certain. d'entre noua est v~rttablemcnt p!toya- >erts Ion ne veut 11en rotrr> toute ln Journée. Eske 4ur, 
ble: cc son ces pauvroa typ.., ay.lnt remme et enfant•, aux entre les communlqu"9. dtlléchts, etc, on ne pourrrut IXl8 
rcs.'IOurces dêJà trè.t lim1tm en Wtlpe normal et quJ ont nou.. doIXner parfois autre chOO<! que de la musique Mmlni­
lal>&O chez eux le .. quelquta rrnnœ contenus daiu le port"° blement aérieuae? Oh pou de enlté, Que dlnble 1 Un ~ 
monnaie du tn!nnre. Ceux-là sont 1c1 sana un sou. Utte- moln.s de ré mmeur I • - R. c. 
ralement.. E!t U.. sont titra par de&Us le matthê: il faut 
dc~uirr leur d tresse et rtu1er pour leur faire accepter 
Quoi que cc ao! 

Eat ce Que \OUS me vo;cz velllr 1 Eat ce que vos lce-
t•llJ'S ne pourr ltnt pas aider ces bra'es &cil$? n y a 
w:c œu1re oa1c U de colis, ban gQr, et elle fera grand 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

Socl6té Anonyme 
!ondée •n 1898 
ReQtstre du Commerce 
Anvers N• 1289 

s E GE S : 
ANVERS: COURTE RUE DE L'HOPITAL. 36 
BRUXELLtS 1 A VENUE CES ARTS. 30 

AGENCES DANS TOUTE 

LA BELGIQUE 

BAN QUE 
B OURSE 
CH ANGE 

PARIS RUE DE LA PAIX 20 
LUXEMBQTJRG : BOULEVARD RO Y.AL. 55 

TimbrOlogte. 
? , ? 

Hélas 1 Les évenementa ont nutthd \1te depuis la at­
ln&U>e derruère r Ct>la r.e nous empl'Chera PIU de Jaire une 
chst.r!bution de 'Jmbres cette E<nulne pour encourqor nœ 
tilnbroloeu"" 11 la patience 

Toujours fid<!le. A. z MU.s & envoyé dts ttmb t.a de o ~ 
de l'Equateur et de quelques autrea paya. Mere de tout oœur 

P1>11anu1rooie ? ' ? 

L'appel d:i Roi a l esprt~ de aolld&rt:é de ooe C01Dpatr10-
:es et la ~té de ma:r.!enlr le plus ~;,,. en activité 
la ne econnmJque du paya nous ell<i0111'11Cm! i pefltvinr 
dans notre modeste œu'•~ dentra!de. Nou.. coa•1n erona 
donc nos erram en Ylie de procurer un r-.ne-pa1n à ceux 
qui cll soct prives et en ont un Ul'it btoctn et A aida 
les deshertt.<s du son par dt.a dons en vt• menta et '" 
nature. De DOU?elles d<'"- 10nt m.!tn de la rnu>de 
crise que DOll$ tra >eraons. Noua a rona pour dn-olr d &!der 
&vant tout lea m<!res de !amU:e ,l>rlltœ de l'lULirn e dont 
~ mans «>nt eoua i. .. urnes. N trc •ctJon .._. PoUraulvra. 
cocune t<l<lJOw's. en union etro.·.- av c les oreanwntl!I et 
les œuyreg q:iJ se sont L~ des buta ldent•qura Sura 
de la parti<:!patlon dé•o ltt de noe I•~ !'li noUB Ira raner. 
c!ons chaleureu..;.,ment pour l•ur g~nêre J rol!abomtlon 
dans le ))8.SSé, et pour la conf lance qu lia v uc:. mt ben 
continuer • nous Wnô.iJI...,. dans l 11vmlr Oet!e con. 
fiance, noas nou.s el!o~rona de n• point la démtrlt<>r, 
car nous veŒerons à d<'p!Ster !ea q:,..rnande1ua de pl"";fe .. 
s1on et les écumeurs de la rharlt.• put>:1qu~. plua nombr, L'< 
qu'on ne pense. AUM! avon,..nous prt.. l11ab1tUde de pro­
œ<ler presque toujours avant d'lnrervrnlr Il une mplde 
enquéte auprœ de svuf'Ot.'6 SU!'t'a. 

- J. L .. â~ee de 53 &M, b<.mn, san~. n1rrre a faite 
Journ~es. Elle !ut, pendant plusieurs arnt<-a, fonme d Of· 
fice dans des établL<.!<'ments «>nnus de la capitale oQ 1 n 
peut prendre des rtnse1'!luntn!4. 

- Nous ayons rtçu • Anonyme, Br..;xclka ~ catcçons, 
2 11Uet.s. 3 py)amas, une chemise, 3 pair._. do cha1Wet.tes, 
une paire de soullors et une gabardine. D. J 5 franc.: 
Anonyme, Anvers, papier d'ttaln. mi,, p;iJre ~ aoUJkr., 
une combinaison. une et :n•ure etc MM Sao Pao:o. 
20 francs; E D .. Tubize 15 rra.na. R. E. \' oJ1 paletot. 
robe. gants, sacoch~. etc.; R. un dulUBCur Pouu Bltn1, 

Merci à toua. 



l~ende d'une pbotol 

Le attuauoo t:uunauœalt .e Nnd 1.1.1 eon-u de cabinet 
dlm&llcbe aprtHnldl. • Lo&<ln•. en CCllli>a&nle de 8lr 

<lad_,,, du Foni.n Ofnc.. 

.A a:tuatlon Internationale apparait en veston et on 
eutrc mou; le veston n'tat pas boutonné, mai. un para. 
plu!~ bten roulé P"nd au bras 11aucbe de la $1tuatlon lnter­
nattonale, qui porte la moustache et qu'un policeman con. 
aldêro attmth'emrnt. Ralaurant, en &0mme. 

7 ? ? 

Ou bttbarballvemellt mieux rui,ge!IJM! de tous, U aoQt 
Ufamcte d'une photo> : 

La uvttaJtt !rançalH a'ut. com.mt BruxtUts, t.rouvh' vtd6e 
do •• habltaota l l"occa•ton dn tttH du U aaOt. Vottt la 
nie do la P•h. ve:. midi - 0 

Or C ·~ pu du tout la rue de la Paix. C ... 1-..venue de 
l'O.,m.. 

? ? ' 

De la Provf11ce <Mona>. 18 aoQt: . 
Lb deux bomJDN 'dtU1 voleun~. Jtan Qooi.l;iena. 88 &ni. 

, am.eUJ'ILOt lAnie Gan~. à An"î 1 -. rt. Pltrre DeHi.. 9 ua. 
dc=ieuront rue ~ Bffi!o, oat eu lcrouh • la '"'-ltloa du 
Procunur du Roi. 

Bon·papa et eon pe?Ut-!Us ? 

' ? ' 
O!!rrz un abonntment è LA LECTURE UNIVERSELLE, 

88, rue de la Montagne, Bruxelles. - 400.000 volumes en 
lecture. - Abonntmenta . 50 tranc.11 par an ou 10 francs 
p:>r mois - Pauteulls n~tés pour toua les thl!Atrtt et 
..-nts pour les einfmas avec une aenslble réducc.ton de 1 
prix. - Têlfphone 11.13 22 Jusque 7 heures du sotr 

Demandez le catalogue de la Lecture Universelle. Un vo­
lume relu! C900 pa11ea> Prix : 15 lranca. 

? ? ? 

.Do Z.'Actioll #'TG!l{'CUC, 4 ~i>UDlbre. paie 2. sous le Utre. 

L attitude tn.n~clalM vue de Bft1ique. 
A Dnae.lles. la pcµ:dAUon •"est dt.8putte le• ec:httona 1pt.. 

clalea dça Journaua, aoua une- plu1, t.orrtnttelle: accomva .. 
ante ''' 00·1ps de tonnt-rr~ n d"kla1n QU1 donnaltnt • c.!'tte 
t.t'lure 10lcnneJ,le une ..t111trtoatlon pa.ntcul1tremt>nt tra11que. 

Tu P11rlts 1 

? ? ? 

DU Jour-Echo d• Parû, 29 aoOt: 

Le Doit& du Tonkin 
... En iuotns d" quarante ana. la s>Qpulatlon tnd11~n• du 

Delta a urgq\.oe doubl6, 
Elle ee aern •ur Ct-t\t' tt-rre heunu.M·n\ent tkonde, mo.ia 1.i 

rf.oond ~ d.e- 1& te-mi "'t rnct.:.• d•~C'! par Ja !tcond1t• hU• 
rr..a D• La oe-nsltf. mo1•nne de lâ population at~1ni. .a10 babl· 
tant.a var mtttt carr• Da.na la prof""..nce die Tb•l B~ dle 
~ de plus d"Un mUUer • 

~ que sur une platt--!ormc d~ tram à nudl Et dire que 
cca aens-là ne ttc!amtnt paa l'npace vital. 

? ? ? 

D'LD~ éUqu•U.e du Chemin de fer. collte sur un col~ 
cpeUte v:tusel arme l'autre lundi l Bruxelln: 

Dtttru ~! >Ill 183U nra llruut: .. T T. 

~ P"llte ,-1t...,. trois ctnta ons peur venir de &Ttrtx. 

2925 

De J•rlict .,, fa•lt, ronun de Henry Wade. tnduit de 

!'llncJa.1$ 

s .... tu co· "•· tt au toad, .... 11 aur dN cbalMS. M tena!ent. 
non plus debout e:. faoe aux prtsonnlera comme aux loura. 
plu• M•tre•. d'an.nt la l\i\"tr•. lee prd.l•n• babUltl de bteu. 
tinrnobtlH, 1·œu aux 1.1u1u, 

Ce QUI &c oonçoit blell-

' ? ' 
De L4 mnile .U la ""'1'1, roinan de Ray Son1r trad ·!' 

de l'an,lata: 

C• l"e6Mrnblalt l un aat, mati Je pttaent.&1 que C'6t&U quel· 
Que cbo.e de J)l\15 tnûrHNnt qu'un ac. 

Du vtrbe tout ntu! : p~nttr. 

? ? ' 
Ou mime: 
Je aun•tllalJ tt toulUalJ. aux rayona d~ lampac1&1.rea, not.-e 

P:.ae&a•r, 1n&1a 11• d.~1"ot aprb un tcl.a!t comme &'Ua 

6ta~~nt •trra)·N. C'tta1t une curieuse nutt. 

Tout à fait d'accord ! 
? ? ? 

Du DlctlOnr.,,irt dt BIOllraphle c<>ntemporatnt, par Adol­
phe Bttanl U88ô>. 2e tc11t!on cnt.~nment refondue: 

France 'Jacqu ... Anatole • Uc.ttrateur trançal•. a auccld.6 eu 
octobre 188.5. l ~- Juin Cla.reut, comme admtnlstrateW' dt 
la. Com~le-P'rancalse. 

SI noa roJ11e1gnemenu eont exacts. Anatole France n'tD 
a Jamals rien au. 

Mesdames, .\lessleurs, 

Pour vos POSTICHES, 
ADRF.sSP.Z· VOUS 

à la Maison GILLET 
99, bouJ. Em. Jb.:qmain, Bruxelles 

De Le Noureau Parts, Hi•I01rt des vingt orrond11sem•nU, 
par Emile de 1..1.bé<k\)'~re 1 paçcs 406 eL 433l . 

.Jean S.usire 4roei. ouverte eu XIVe a1kle 1e>u.a 11 nom 
de c rue dee Toumelleoa :t, 

Tournellta &rue des> C et.a\t utre:oa ta rue Jt"&n·Beaualr9. 

On peut cbo~tr ? 
' 7 ? 

De Lo cranes d'or, roman dt Franck·L Pllckard. tradlllt 

de l'RnElal& : 
E~ enfin. U •lt aura.r comme une appartuon Qui lUi appa.­

:-al!Milltt. 

L au•.eur doit béeayer. 
? ? ? 

Du meml!: 
Ll·Youan •'loterromplt pour 1.Uumer W1I claaretu, pu11 eo 

o!trtt UDe • Rona.I 

Un mal fle•t. ce LI· Yooan 1 

? ? ' 
De Le .~l~iltre .U Ma,/arr, roman policier de Henry 

Holt, édition R Simon. Pur11. p, M . 

- 8tetla chtrJe. pend:int un moment, bltr aoir. )t me 1ut1 
!lfntl devenir rou à l"ldff de oe Que voui. !"f'P4llUrlez sl ... 

U recula deu . .ot le. mota e'l HSAT& de ae tatre comprtndr-9 
autrement. La main C:.t !a ,k:une tu.te 6t.&1t a:~cfie. a::a1a l& 
venu a"lmpoa.Jt mal&T'I tout. 

My&tère et dl!Cret1on 1 

? ' ? 
De Z.a /Ille du du:iblt, romun de o. Schwcau. traduit de 

l'an&la!S: 
- D.ta donc. lleut.eo.t.at lDWlrrompl" Ylît.r..i..1ot NewaJ.t. 

~wncz.."°ua qu.e LutbenT a" ToWu uac:er wi nom aur 1.1 1()1 t 

Bien a11r qu'l.I l'assume 1 



29.26 
POURQUOI PAS ? 

Correspondance du Pion 
A - 1 .. r n.r 

B. - Signer /illb!nnen: el donner adrt,.t, llOO'I .• panier. 

C. - Lor1qu on •t e 4 un tr.rù:, tnd1qun la page °" 
t:" pc ~ 

'Wt: CORR PION 

ON REPOND 

Une plaque rap~lant l'amr~ dC8 W.Ulona exlste l New. 
Yorlr. deJJWa lnt ~ !Ut 1'.'lllla4; en bon fwt en JuUl(t del'­
ruer. - X . }' Z. 

- Pour R. Th. 110. - Je ronn:ûa l'arln-e d.:t • IJ Jkne 
qui t<>ulllr • tl• h&tre QUI leullle1 tt QUI .., ttouYe dans let 
env!rocs de eelul de s..ln~Thlb&ut D ae Uouvc ex.\Clcmcnt 
a Marenne !â 4 !an. de Hou.oo-wr•O-.il'Ul•I ll a la p.uu. 
Cularite d'avoir une blanche tll feuilles toutea 1C8 ~ 
a la ~ date et Alon que i. nste du bola en m en=e - Pou: Mado. - t.. mun. algnjllalt à l'orlelne, IA d<-nllde. 1.4 tradlUon fait remCllt<T co ~=<' l 1763 

ternunaaou du mustau de <ertal11a mammUe<H • mufle On y '""Rit c:ach<! ~ om=nta relltlleux c:t dtl>UIS. p&ralt­
de taureau. de llOn Pur dtrlslon. le mot a aeni a désliner u. u feuille pour montrer la pl;ice _ St:rgtnl mtllcini 191;_ 

le '-'l&i• d un homme QU on "ut Injurier. Voyez Mollère. - Pl:Jur P. W. 113. - En effet. 1•1 duetllstn Wlcnn et 
• Tar1ute •. acte V, 1Ctne 4 •t •Le ~Pit Amoureux•. Do•Jc:et ont txécuté. mata c m bil », une œun

0 

de uazari:. 
ac~ n. acène 1 Une ~1eru1on 00\1\'elle a donné au mot Le tro1s1mi,, volume de l'œu\'re de O-ie~ de Salnt-P'ulx, 
la atgml1caUon d'Wk l>el'SOnne laide et d~gr<able. - c w. A. M°""'rt, sa "'" mllalcale et eo11 œurre, de l •Jlfanc. 
Adrocatu1 â la ple:ne maturité Cl1'17-178tl •. analyae celte lurue <; Une autre cloche: Il l>"<l•lt que le mot • mUlle •. dac.s 1 ut nuntur tp. 403" 
le aec.s où l'Acadomle vient de l'accu<llllr en eon diction- Pour ce qui ~ernc la 1011att> en 1'6, elle os~ t.naly~e â 
nalre, nous nrrlve tout droit de P:uaae. C est en tiret, le la page 2~: elle a ét.; compu&<e t. Vl<nne avant le 23 nt>­
llent'raJ \On Mutrllnr - qui tut. e11 181$. gouverneur des vembre 1781. Ferd Oe.•ld Pn a lalt un arranrrment tres 
l.l'OUPea d'occJJpatlon nlhé .. de Paria - qui par sa brutalm! brtllant PQUr df"ll< 1iolona et J>lano et 1·., lnUtul~ c oon­
<:t ..,. 1rouJall'rle Il l'ôgard de la pop11la\Jon. donna aux 1 cena.nte •. - D. B. 

Porlslens l'ldfe d'nppel<r c m1Jtrlln11 • quiconque &• mon- - Voici le ren:se11'1l•ment dt·mm1d6 par la F.-dt'rat!on dra 
tri.it purt1cu!1ôrt'm1 nt t1011Jat et brutal. Croix de Feu: L'dtTlche dra Ré,,Jatani. a la Ou<tre u 

Mo1la oomrne une quun11t" d'espions étrangers enoom- t.rou,·e placé• rur une JJ&Usaude, rue d" la Montuane. en 
brui.nt alors ln capital•, de nombreux citoyens turent inQUlé- !ace des Magasina Von Schelle Si m•11 SOUH11lu 1<.111t 

tt's pour avoir dotlllt1 au l!Om' d·un Ktnéral Pl'USSJen le bons. elle rst bleue ou 1·ert·bleu. Unlq1wnw11t rMlvèe en 
can.cte1e d'11n1• Injure H•·ndua prudents, les Parisiens sup- tlamând. Le eérant rtsponaable eat F. Liebana, 13, avenue 
prlmhent la llnnle «mg•. par trop •linllzcatlve, mais N. Melba, Anderlecht. Imprimer Io c Exc•lslor 1, Somer&trut, 
C(IOKrwrent c mulTle •. pu1- « mutl• •· 22, Anvers. - F. R 

li tst vrai que celte expllcat1on n'est pas unanimement - Pour D B. - Bien reçu le proanunmc en quesllo11: 
admi..e D'apr~a un d" no. tru<IJu confrère&, c·e..t Char- nous i'a\ons passé A P. W llJ 

i.., X qut, i>u cours d'un" ,..., ue, lamill•rement apostrophé - Pour V. C. N. - Nos ~ftrca, lee J.lènaplcrt.1, buvaient 
par un aarde 110Uonal d(lnt le ,·W.ge <'tait d ·une laideur de la cervoise, non1 anozen de 1" bl~re. Le 01ut ••rrolae 
krue- »< dC:OUrllil en p1oforant av..c mtpri$: •Quel vient dirt'Ctement du latin • cenl&!a •qui le retrou\e claoa 
mune 1 » Le mot ae réptta et lit son chemin .•• Jusqu·au 1 Plme. - Bacchu1. 

bout du S>Ont des A?l.I. - J , N. c. - Pour T. J. 5!. - Nous •·ous remtrdona pour 1 adrn1.1e 
Et rncore · V aprt& lél ~trmo1og1.s1. s. le mot datemtt de Mit., D et noua l'n\'ON oommunJquée t. Tri/Pr 

de 1542 Ils ,· volmt une altérallon, par cro1&emen1 an•c - Pour G. H. JlarchlennNZu.Pont - Noua \'OUS rcmer-
1111Utau de mou/le, relev~ scukment au XVIIe alkle, mals dons co1dialc~t PQur "°' préclcuou lnd-<'atlOna que noua 
aueatt! tndirectcmm1 par mou/lard <Joutflul dés le XIVe. a\ons transmi.e. ~ E. C 
Le aens de c P<l'SOIUIJl&e d'tlne tndtllca~ ll<O<Slere •. 
1eralt USL-z rl"t"mt <Jt101. - E:Mg,nr Plittnch. ON DEMANDE 

- Poor J "' c w prfüminalrt"S de lb-.to:re de _Je ~e d '-" · ......... une \'Ur d'automne c! Wle 
1 arUl!ene sont ton oblCul'll. Lextslt>nce d arm .. à ~eu •;,ie d'lmtr sl&nt.>. B o......,..a. Qa<l,.u un corm..tt-U ce 
est oowtatee d:uia la premltre moitit du quatomeme Sie- peintre et ~ut-il me dir< 51 1e1 tableaux &Ollt apprklea? -cle e11 lt.llle en t'raru, •t en Allemaine. en 1~9 au 

0 
D R 

a:qe de PuJ-Oullhem, en l34G, aur le champ de bataille _ QJ~lle maban d édition a tait pa•altte une brochure 
de Crecy a al 11e de Cambra , a1 en rme 11"8 na•ir•s sur le >Culpteur l•tieoia J , rH! Cour, par l abW Malll.-u7 d tmts en 1383 à une descm•e en An1>leterre Voyer dans / F G 

15 le k!me VU de 1 hls•o1re de la Nat on t'nlnçaLse de Gabriel --· t,;n lecteur IJOIJl'Tllit-11 me ronsdlltr an ou plu.ieun 
Hanotaux. liîoto1re mlllta:re et narale partie traité., Pat livres trai\ant de la pèche t un c COll!re e pouna1i.u m'ln­
le Colonel Prtdtrlc Rebou~ pp. 271 ·~ aul•antesc - Ad"°" diquer quelque' endroit& dana lt3 emll'DllS d ADrrrs o\I 

catll.I 1 · ça mord •? - L. L. 0 B 
Eu11. Plltlnck.z donne en outre 1,,. détaù.• su11anto : Un _ Quelqu un pouralt-11 m.. donner d<J dt•clls 1 ~ lu 

chroniqueur conl<'mporu1n note que CC3 terrlblt3 engins tractations 1a1teo par le Ro> U.'opold li d:ina la rer on, 
c ln<'nol•nt al rnmd bnilt et treml>krncnt. qu'il M"mbloa alors conte.st« tntre t rai.eo et llrûll a 1 Sud de la Ull). ~• 
que Dieu tonnAt n•rc grand ma..'Sarrl' de r•ns N renverse- lranç.._... en """ d'Y créer uno colo.itle- beli; l - .Y, Y. il. 
mtnt de clmau• •·Au 111Jet dra Clebuts de l'•rullerte. rap- _ Quelque lecteur pourru1t-1l c!t~r le nom des ar'1dénll­
pelo11.s •·nco,... qui• !rs bôu/et1 rougrs turent mvente, Pat cie11s déc<'<l~s depuis pl11S d<· tro1< ftll.• et dont la bJOKrt<phie 
les Polonais 1&u ••Il<' d• Da• t1~. tn 1~77 n'a po.s encor• paru? Y aurait Il des rtt.30tl5 maJeu1es Qlll 

- Puur G, D 11. !Al< cllela d··~ Hu11ueno1& du Hainaut s'oppose,.a1ent il celle publwauan ? - Ju>t-~Titr1a 
qui, an Nouvcfü.,..Bcl&IQur-, tondê'rt·nt Nou\·ellt:·Avesneb l ?> - N'est-li pas exact que Mlrt"tlle a épouiêi Emmanutt 
(depu.., Nr""'Yo1·k1. t li11t·nt · Pit·ne MmuH, J&Sl" dr Furest, Btrl. ancien d1rect.(·ur dl.I pcnodiqu,. « M'lJ1uru1e • 7 Da 
et dt'UX itUtth r1u1 f4lt1Unt ll\'t'C Je.s pn-C-t'd.Pnt!' &ur le doUè:tr même J~ph1nt" Bakrr n 1"St·dl1• ~a d~\tllt.11• Mlt't Uun? 
crM aux F.tau-Un1s .. n U24 "'"" l• l"i! .. nde· • Tetc•nto- - .lf. S. 
nary of Uw \\'plkwn Iunnat <ln or Ne\\•York , lYOir les - Sait--on quel SOUh·ratn fut lt' premier A tau~ frapper 
Joumatix et i1·vuts dt> cc t••mp~lu.l son etl1g1e sur des p1kra df" 01onna1t ' - F. D R 

Le B"én~ral de .f\J1 .i l'un dr• chd• des troupe; am~tl- - Pourquoi le dr•peau rouee tSt·ll devenu un .symbole r~ 
eat.oes m J ranre tt.Jtt un det dtsce.ndants de ce Jt'~e vo!utionnaire ' - Ur: quf ne J'e1t peu 
4" Pott~· - A quoi peut-0n reeonnaltre 1 â;e des œula t - Lcl.'.l-

L aml.Jaaadtur bdge à un ~:iquet en Amérique <pour !tlte. . 
tnaueuru t on d •xpo&ltlon ?I, rappela 1 esprtt de bt11znes> J - Est-il vrai que l<s anciens abusa lent d~ 1 abrfl'latlOll 
d~ S..)Zee qui r tallstrent !~dis la PlUI srande &!taire . tou: comme nos adm:nlstmUom N nos llldustr ca ? QUI 
c C <-3t~ ln the " rld a. 1 Ucbat de l<>Ute ) l'.e de ~an- voudrait me donner que!quu <Clall'Cl.!ùmCDt.s À Cet toa:d 7 
Ju:Ulll ;>our IUO ~ollu~ - J.o:i T. 
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o .;sultatndu Problème N 506 

Ill aotuuon exacte . L. Dangre, La Bouverie; 
neynarrl.8, •nrkmont, Gary, COl<yde: R. Ol"un. 

, R, tu•cl. Ilruxcllcs, Hitler, le chàttmcnt t'at· 
1 POUpC)"C, Sutntl ... CrQ1.X4 Brugrs; Le \'iCUX z'olseau 

;,a.Enrorc un lots, dit Boubou; li. Hoegaerts·Ra)'dl, 
• ngold. Amen, l\t Wllmot~e. Linkebeek; R. Mn· 

Lotnlcre. J. l'Ol$poel, SChaerbeek; Mme P. D<·· 
tcrloo, :-;uuchct et Nouchellc. Mlle 0 Gooneckx. 

t A quand la fin du caucnemar I La Roin; Yet 
U1n.<t" loln de aon Rlttekc. Har.llJez freres. Pau­

• .ocnr1~ Vleux-G nap~. R_ B.·A. P en collab., 
.u.'lt-HulX-n. Soul\. de prompt rétablt pour Gt-ori;e et Gus­
\\<", Plh. Mme De~. lxd:es: E. P .. F"'asnes ~n.BU.SSI"· 

, :, Lindmart, Urux.tllea; Mlle E. \'sa den.Ber&, HJy, 
ROSSl<r, lxcllcs, Vl\e la f"rance, Robespierre; OWlant­

elebvre QueVll.:lc:imps, P. De Junghe, Sdlaerbeek; Joe 
l\.'Vccœur, Bruxcllra, Mlle E. Ca.sleels, Ixelles; Mme LU 
• o0bant. lxcllea, LA>nqJ·on aalt qu'on pense, Il y a lon;­

;s qu'en pensait, J P., Amay . Febc. a Nicolas qu! con­
\ b1t'1\ !rus, hl.ru n, Le droit tnomphcra de la force 

..dle, dH Boubou; J, Sul~ne. Bruxelles; Le \leux ptre 
;;>urtm, mon aux Varhrs; Job. Cand; H. Ooulliez, Bracque­

.ca, Le taux Pré·V«nt cll<'rche en \Sin le \'rai et les autres 
cÏ.x cros.c;i.~tcs: Mml~ A. Ponsart, Forest; Fern. Cantratne 

iEIOrt, A Van Brec·dnm. Ra,ersyde; Mme Ed, Gillet, 
..iendc; Pour l'<mplo1 de& mols du P L.; Mme DuboLS­
ohoct_ l xeUcs. Polaquo1 lalA5Cr Grammens se prCJmener 
us un :au.' Mm dana nœ a\ant-!)05tcs V. D.; E. The­

Gé:uU\ 1Ue, Booooule salue ta France. Anvers, 
~ den K·'1il:hof-ran Boclr.rnun.. Bruxelles; Mana pol, 

ensart. Mme \'. 1...-r.tn re, Charleroi; Deu.x Basu:gnard.$, 
.me A L3•de, SChaerbt<'lr.. M A. A. 1'.. veniers; l'os 

u:s \OUS nrmen~Us? Wol. Camb.; L'apotb;ca:re de l'hc). 
w à Brrchcm.&1nl<'·Agalhe; E. Deltombe, Wmters!ac 
Malam" Bruxcllca. Mme llf. Smetryns. Gand; J, Patr.ar­
' et ron lits G.uton. l'ncllr.; Mme G. Stevens. Samt-
·cs, L. A Mut, Oru1d; L. Lelubre. Mainrnult; P crrcu11e 
co-b<'lge du Knrreveld; Je t'aime plus que tout, Adrllu; 
m. a peur d'une f'~"l'C û V1rton. a ou 1aux nom J. 
. BruxeUr.s L. Neukelmance. Namur; Mme G. De 

Anvers, M DL•P>. Wllllerslag; H. Maeck, Molenbcek; 
avclot Victor trouve ça diHicUe, oh là là 1 

au numcro 5%_ J Malarm. Brw;elles. 
1 non· 2 tout hbraire peut vous le pro-
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Solution du Problème N 507 

l 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
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" 
E. M Ernest Meissonier - o. L. Olivier 

Le• r~ponses exactes seront publiées do.na 
du 13 octobre. 
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Problème N 508 

2 3 4 5 6 

H< .;ontal.-mcmt : 1. pol.SSOll de M~llerran~e. à nageoLre 
do.-.le epmeuse; 2 nonce - conslqucncc du travaJJ: 
3 ~le allmcntall'e - fleu"e d'Europe; 4 decsse- cap 
~icll1cn d\'rant lequel Régulus vainquit Annlbal; 5 on y 
bo1·de la. bngantwe - lettre ancienne; 6. chevllle plate 
- bateaux amarres les wu aux autrl'>; 7. pronom -- prénc 
ma,,cultn: 8. sert à fermer une porte - chimiste allem~ 
m. en 1897; 9. charge - préfixe; 10. abrévlnllon - pri 
nJsé cont re la tuberculose; Il employés en physique. 

Vtrllcalement : 1. se forme dana les terres arglleu.sd 
er.clamat•on; 2. auteur dramatique - quand on a·y 1~ 
on est sans emploi; 3. peuple de l'A!nque occidental 
initiales du promoteur de la 101 sur le divorce; 4. roi 
fll~l - un \"ètemenl peut l'être; 5 crand IJCU\C - rem 
sait un p!at qu! coùta cher; 6 dente!é; - ab~vlatlon d' t"~ 
Cl\U; 7, ifll!ld neu,·e - nclamatlon; 8 s'1ll~tra par une 
N.!C de guerre; 9. us:ensile - ccnJonc:ion; 10 routient ta 
table - ruvtre: Il. expltcat1011 - hnrtnc - preposltton 



AUTOMOBILISTES, 
~~~~~~~~ceci vous intér 
ECONOMISEZ L'ESSENC et protégez la mécanique de votre voiture Le tableau ci-dessous représente les frais nécessités pour un parcours de 1, kilomètres Evidemment , 1 ne comprend pas les frais éventuels qui pourraient r ter de l"emploi abusif du véhicule 

• Les chiffres se réferant à la consommation d'huile et d'essence ont été ét - d'après des documents fournis par les grands constructeurs et aussi par l'expéri 
~~'; de plus de trois cents propriétaires de véhicules automobiles. Pv Les stat1st1ques qui y figurent sont impressionnantes. Voyez ce qu'il en c~ <; 
u rouler vite pour un gain de temps relativement minime b• Supposons que, pour une raison quelconque. M. X soit réellement r tilt< 

qu' il roule à 110 à l'heure au lieu de 57 Sur un parcours de 1,600 km., i't>rd 13 h 31. mais il augmentera ses frais de 1r 697.05, soit fr 5151 par heul'8°"lf Quand il passe de 1 OO à 110 km à l"heure, il ne gagne que 1 h 27 sur le>urs et il grève ses dépenses de 165 francs par heure gagnée. j• Toutes ces dépenses n'ont cepe11dant rien à voir avec le fait le plus important nous voulons signaler, c'est l'accroissement du danger d'accidents lorsque l'on r 
1... à une allwe rapide 
~;·du• ~t·~~ 'notes

1 
d'hôpital. de médecin, les souffrances morales et physiques p Ei · '- : "ant ce a 

d e 1~ Avez-vous songé aux conséquences d'un accident qui vous blesserait pour le 
mu•• ' lt de vos jours ;> 
~te: Non seulement la vitesse est coûteuse. elle est aussi meurtrière aer Roulez doucement, en épargnant de 1' argent et des vies humaines l o.n ... . Vitesse 

en Km. Heure 

HL ILE 

E:\ fRE.l IE\ 

1 OTt\L de• frais 

40 57 1 75 100 

I Lit. Coût Lit. Coût ,- Lit. Coû~I Lit. Coüt ~~_:_~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Lit. 
1 1/ 2 '> 7S 1150 1 314 Z0.15 34,50 .. l /2 

240 720,- 272 816.- 304 912.- 320 960,-
1 71.40 95,20 IH.- 28S.-1 

200.- 250.- 275.- 350.-
997, I S 1172 70 t 35015 1629~ ' Cüv 1 au f... m 1 0.63 0, 74 0.84 1.02 

c 
V 

J 
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